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LIVRE  QUARANTE-CINQ. 

E  mariage  <îe  Louis  XIV  avec  î 
riiifame    Marie  -  Thccefe  An.  ks^o. 
avoir  été  célébré.  Charlesll  J^^^'^^^: 
ctoir   remonté  fur  le  trône  tarini  , 
d* Angleterre.  La  mort  de  Charles  Guf^  ooçe  d£  v^ 
tave  avoir  rétabli  la  paix  dans  le  Nord..Qire. 
Tout  annoaçoir  aux  Vénitiens  que  situation  ;fc 
leurs  follicitationy,  pour  obtenir  da^'^^^^ 
fecours  contre  les  Turcs ,  ne  feroient 
plus  infruâueufes.  Déjà  la  France  avoit 
promis  à  Nani  ,  leur  Âmbaflàdeur  ^ 
d'envoyer  à  Candie  fur  fes  propres 
vaifleaux  quatre  mille  deux  cents  Kom^ 
mes.  Le  Duc  de  Savoie  avûîe  accordé 
deux  rcg^iments.  Le  Sénat  était  favo-î- 
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%n.  i66%  "^^bl^^^Jï^'^cPH^^  ^^^^  toutes  les  au*- 
Pqj^j^j^*  tresCours,  Le  feul  Alexandre  VII ^a* 
Conta  roiflroit  déterminé  à  facrifier  l'intercc: 
*  cîv/  commun  de  la  Chrétienté  à  des  me— 
BogcdôVc-  ooatencemens  particnliers  ,,  dc'princi* 
^^^^^  paiement  au'chagr in  d'avoir  vu  la  Fran- 

ce re;êttei;  fa  médiation  pour  la  paix.. 
11  manifefta  fçn  animôfite  contre  cette, 
Couronne  ,  en  prononçant  au,  préju- 
dice de  la  Maifon  Farnèfe  qu  elle  pro- 
tégcoit ,  rincamération  dii  Duché  de- 
CaAre  ^.^  Cette  affaire  eut  des  fuites; 
que  nous  verrons  ailleurs.. 
Opératîont    LeCapitaine-GénéralFrançoisMoro- 
^^Cand?^*  fini,  enattendant  le  fecours  de  France,, 
tenta  contre  la  ville  deNégrepont  line.^ 
cntreprife<][ue  les  ventscontraires  firent 
échouer*.  Il  s'en  dédommagea  fur  l'ifle; 
deSchiato,qui  refttfoit  le  tribut;  H  força- 
h  ville  &  lès  châteaux ,  l'es  démolit  & 
tes  habitans  fe  fbumicent.  Il  pafla  en«* 
fiiite  à^Cérigo,  où  il  reçut  um  corps 
de  quatre  mille  François ,  aux  ordres^ 
^u  Prince  AJmérigrd'EiL  Son  projet: 
étoit  d'enlever  la  Canée  aux  Turcs.. 
Divers  contre-temps,  cetardenent  fes> 

*  On  arpellc  à  Rome  in««m^r«tibtr>,  U  rêtimàm 
a«  S.  Siégé  .4*1111  fîef  <|iii  eft  dans  (k  mouvance  ,  dt 

2ui  devient  d  «-Icrs  inaliénable ,  en eonféquescedet^ 
itUes  ^ui  dé(eiideat  d'HÂéoJU.  dâ  domalâei  xéuaîi^ 
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mouv«tnen(s,^  &  ce  n^fut  4^'^  i^  ^^  An.  i6(^. 
4'Aoiit.  qi^'i^^  i|iouil}^.;^.{)orc  xle  la  domihi^. 
Soude.  Il  fie'  Qcei^r,  dÎTei$  poftes  au-.^  ?  h  i^  ^ 
tçttr  de  la,Gance,,:ctîiblit  fes  troupes     c  i  v.' 
^tiis  un  camp  retranché ,  que  les  Turcs  ^^  **•  ^^ 
entreprirent  de  forcer  &  d'où  ils  furent 
i^peimes  avec  perte.  A^orofini'  ne  fe 
trouvam;  |>^  ^^ez.iort  pour  a.<^égei? 
ime  pia<e:<^e  X'ennfiçi  couvroit  avec 
one  petite  armée.»  fit  rembarquer  de 
nuit  tout  fon  monde  ^  paflà  rapide- 
ment à  Candie  fans  être  découvert  ^, 
&  le  lendemain  17. Septembre,  il  fit 
marchôrfui  le  camp  des  Turc^çn  corps 
de  cil^  mille  cinq  cei^s  hommes  d'ia* 
fante^ie  &  de  trois-  iççnts  cinquante, 
chevaux.  Les  chemins  n'avoient  pas> 
été  fuffifammem  reconnus,  &  dans  ce 
mélange  de  troupes  nationales  &  étran-ï- 
gères  J^  difcipUae  n'étoiç  point  exaâe« 
On^riva^fur  les  fcwards  d^un  large  ravii» 
rempli  d'eau.  Les  plus  h^fti^s  le  fran- 
chirent &  fe  jetteient  avec  fureur  fur 
un  gros  de  Turcs  qui  fe  préfentoit^ 
Alors  fans  attendre  d'ordre,  la  plupart 
des  foldats  coururent  avec  confufioK 
dans  le  camp  ennemi ,  s'emparer  eue: 
d'une  batterie  ^de  hait  {yieçes:  de  ca- 
npn ,  &  voyant  les  Turcs  s'enfuir»  s*a- 
baixdonnetent  à  leur  ardeur  pour  le  piL- 
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An.  1660,  lage.  Comme  ib  s'occupoîent  a  raflem- 
DoMiNiQ  bier  avec  précimtation  four  butin ^ 
R  iui^\^  trente  cavaliers  Turcs  fondent  fur  eux 
c  I  v/    le  fabre  a  la  main>  la  terreur  s'empare^ 
Doge  de  vc-  jg  ççj  hommes  qui»  croyoient  tenir  h 
viftoire ,  ils  jettent  leurs^  armes^  fe* 
renverfésit  lès^-nns  fur.  les  autres  y  root* 
fîiit  en.  déroktê  vclrs^  Candie;  &  cette 
affaiVe^  ebûta  aux  Vénitiens  ftptdeftts^ 
hommes  &  à-peu-près  autant  au»  Fran- 
çois. Les-Géhccaux  firent  de  vifs  re* 
procfies^  a  leurs'foldats  qui  parurent 
exccffivement  fionteux  de  leur  ëtour^ 
derie.  On  fé^difj^olbit  à  venger  cer 
auront,  lorfqu*on  apprît  le-|5ur  luivanr 
que  dix'^huit  galères  ennemies  étoie'nt' 
entrées  dansTë  port  de  la  Ganéè  ;  ce^ 
qui  fit  évanouit;  tous  les  projets  d  at-^ 
raque; 

&n  reçut  quelque  temps  après  un- 

lecoursde  dêu*  mule  Allemands  avec 

quelques  autres  renforts.  Ils  arrivèrent 

trop  tard'  pour  en  faire  ufage  j  Se  h- 

mort  duFrince  Almërig-d'Eft,  qui" 

fût  emporté  le  r^  Novembre  par  une 

fièvre  violfente,  fût  lé  dernier  accident; 

Lu  Turc.  q«i  termina  là  campagne/ 

-•Huicnt  di-       luette  année  fut  majheureufe  pour' 

kw».'^'^     ^^^  Turcs.  Us  perdirent  par  une  tem-^ 

pète  dans  la  mer  Noire  treme  galères- 
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»E  Venise.  Irv-  XL  F.     xj^ 

[u'ils^  eœoYoienc  contre  les  Cofaques.  An,  i6^^ 
Jn  incendia  qai  dura  trois  jours^  9  col^  dominiqw. 
fuma  une  partie  de  k  ville  de  Cbnf-^,''^/;^* 
tantinopie.  Le  Prince  Ragotski  battit    c  i  v.^ 
leurs  troupes  eir  Hongrie  j  mais  il  fut  ^jjf*  ^^  ^ 
tué  au  moment  qu'il  e»  triomphoit^ 
Cette  mort  devint  funefte  aux  Jfraiw 
filvaîns ,  &  donna  aux  Turcs  u i»  avan^  • 
tage  dont  itr  profitèrent  pour  affiéger 
Varadia ,  qm  fe  rendW  à  eux  y  la:  cotur 
devienne  ayant  négligé  d:?]^  envoyer 
du  fecours. 

Le  Capitaine-Générat  François  Mo*  a»,  m^i^- 
fo(inî^i«efettoit  le^  blâme  de  larmalheU'» 
fieufe  aftaite^  du  17  Septembre  fur  le 
Provéditeur  extraordinaire  de  Tarméc^ 
Antoine  Barbaro,  qu^ii  aecofoit  d'avoir' 
ordonné  mal-^-propos  un  mouv^menr 
qui  avoir  occasionné  la  déroute.  It 
pçmfla  lar  rigueur  contre-  cet  Officier 
jdqaa  leicondamner  a  perdre  la  tète.- 
Bârbaro  appetta  <âe  fa  feâcence  &  fer 
rendir à  Vèuife',loâfc  la  Quarantie  cri* 
minelle  te  déchargea  de  Paccufation^ 
Le  Sénat  envoya  un  Inquifiteur  à  Can-*'  . 
die  .pour  ij^pcmér  contre  le  Capitaine-. 
Général  lui-même ,  à  qui  il  vènoir  de 
donnera  pour  fuccefleur  Georges  Mo- 
rofini  fbn  parent,  r  L'information  ne 
pfoduiiit  qu^des^éclairciiTemens  à  fonu 
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An.  166J.  avantage^  &  fa  réputatiottue  reçut  aa- 
DoMiNiQ.  ^^^?  atteintes  IL  conduifit  la^  flotte  i 
c  o  N  T  aV  Céftga  où  il  retnk  le  comman4einenc 
"civ/    i  fon  fuccefleuf .  .  . 

i>oge  de  ve-  Ali-Mazzamamma  étoîcibtti  des  Dar- 
^^*^  danelles  avec  cinquance-huit  galères 

luffflcr'^^*"*  &  avoir  été  foim  par  doiïze  Barbaref- 
'    '*      qoes»  Georges  Marofim  alla  à  lui  t>ôur 
le  combascce^  Ur  le  rencontra  à^  la  hau-^ 
teurde  Scioymai&ceteBnemi  a'ofanr 
fe  compcomettre  avec  les^  Vénitiens  ^ 
fe  réfugia  fous  le  canon  de  la  ville.  L^ 
pefte  enleva  .une  partie  de  fés  ^uipa- 
ges  »  il  en  mourut  Igirtnèm^ ,  4c  fois 
fis  ayant  trouvé  le  moy t^n  de  paflèr  h 
Conftamiaople  avec  cuente  galères  ^ 
cditint  la  place  d^  Capitahrfiac&à^  6c 
revint  avec  fix  galères  die  renfort.. 
.  Georges  Morofini  avoir  laiffé  une 
efcadre  pour  bloquer  le  port  de  Scip^ 
Se  cherchoit.  je  nouvel  Amiral  OoEo^ 
man  avec  le  te&d  de  la  flottue.  En  paf* 
fant  près  4e  Tiflcdé  Tiiie>  il  entendir 
on  çrand  bruit  de  canon.  C'étoit  le 
Capitan^Bacha  qui  exécntoit  contr'elle 
«ne  defcemt.  Il  y  eoucut,.  &  fa  pré^ 
fence  décida  le  rem&arquemeitc  des 
troupes  ennemies*.  Moroiini  voulokr 
aborder  fes  galères^  Turques  f  œaisji 
COU&  fe&  efforts  ne  purent  furmonteir 


itizedby  Google 


fil.  violence  éoL  vzpt  9t  de  la  tempête.    Aa.  ucu 
Il  poucfinTir  t^Amiral  Ottoman  qui  Domintqi; 
fuyoity  &  raaforé  la  forée  épouvanta-  ^7i?7.^* 
ble  de  ta«  marée ,.  ii.potiâa  ux  galère$     ci  v* 
Turques  contre  Tes  côtes  de  Milo,.qiii  Jîiff**^**' 
s*y  bAferent ,  il  en  inveftit  quatre  & 
»'eh  empaca.  L&CapkanrBacHa  fe  fauva^ 
à  la  Canée ,  mais,  ri  perdit  en  route 
une  galère  qui  coula:  a  fond* ,  &  cinq; 
cu  fix  autres  qui  écfiiau^rent  fur  divers 
rivages.  Les  équipa^  des  galères  brif^ 
£ées  à  la:  côte  de  Milo,  £e  iauverent  à. 
«rre  &  voulurent  s  7  retrancfter.  Geor- 
ges Mcroâni  Tes  fit  charger  &  les  obli- 
fea  de  fe  rendre  à  difccétion  au  nom- 
re  dé  neuf  cents  foldats ,  parmi  lef- 
Îuels  il  fe  trouva  un  Commandant  de9 
àniiràires  ,  quelques  Soubachis  ,  Se 
cinq  Beysou  Capitaines  dès  galères. 
Cette  viftoire  mit  tes  Turcs  hors- 
d'état  de  tenir  la  mer.  AntoincPriuli^ 
Capitaine  d'un  vaifleau  Vénitien ,  dé- 
ttuifît  près  du  Cap-Salomon»  fept  Saï- 
ques  cnatgées  de  munitions  \  il  aborda. 
&.  prit  deux  vsaiflEeûEX  Turcs ,  l'un  de 
trente-fix  ,.l^àut«e  dé  vingtHjuatce  pié-- 
ces  di  canon  y  &  pat  la*  viciflitude  ordi- 
naire aur  ^venemens  de  ta  guerre  r> 
deux  vaifleaux  de  Venife  qui  portoient 
à  Candi^  àxx  renfort  ^  curent  la  ren^ 
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Aa.  I66X.    centre  de  cinq  navires  de  Tripoli,  Se 

DoMwjiQ.  f^^ot  contraines  de  £e  rendre  à  eur. 

^  o  K  X  A^      Le  Pape  n'envoya  point  cette  année 
c^i  v'    ^^^  galères,  La  facilité  avec  laquelle  il; 

«ogcdeVc-  àvodt  obtenu  le  rétabliflement  des  Je- 
^'      .     {uitss  à  Venîfe,  lai  perfkadoit  qu'il 

anifidcurr  P^uvoit  tout  prétendre  auprès  du  Sé- 

*»  ï^apc  nat  ;  il  demanda  qu'on  rendît  au  Clergé 
de  l'Etat  Vénitien  la  permiflîon  d'ac- 
quérir toutes  fortes  de  biens  meuble» 
&  immeubles  j  mais  T  Ambafladcur  de: 
ia  République ,  à  ^ui  il  s'étoit  adreflev 
reçut  défenfe  d'écouter  de  pareilles: 
propofuions:&  derien  écrire  qui  y  fût 
relatif*  Alexandre  VU  n'ofa  pas  pouC- 
ifer. cette  affaire  plus  loin. 
Mort  dn     La  mort  du  Cardinal  Mazarîn  fit 

SSÎ"*^^""  perdre  à  la  République,  aupxès  du  Roî 
de  France ,  un  appui  fur  lequel  eUe 
fondoit  de  grandes  efpérances.  Ce  Mi* 
niftrè  né  dans  robfcurité  avait  paffê^ 
par  tous  les  degrés  de  fortune  &:  ett 
avoir  éprouvé  toutes  les  variations.  La^ 
^  faveur  du  Cardinal  de  Richelieu ,  qu'il 
avoir  gagnée  dans  les  emplois  fubal-» 
ternes  ,,Pattira  en  France.  Il  v  fut  acca- 
blé d'honneurs  &  de  malédié^ion&i. 
Elevé  par  l'eftime  au  premier  rang  > 
profcritpar  k  cabale  comme  un  emie- 
mi  de  k  patrie^  rétabli  dans  lopinionL 
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publique  par  des  fervices  iignalés  ,   il   aiui66i« 
occalionna  dù.4s.çe  Royiauine  de  grands  Domimiq; 
ttoubfces ,  &:  Ijui  proaira  de  brillanteft  fî^if^ 
proipcrités.   Avec  un  caraûère  plus     c  i  v. 
modéré  que  Richelieu  &   des  vues^ûE*^*^'^ 
moins  vaftes  ,   il  eue  ootnme  lui  U 
gloire  de  cenic  le  fort  de  ^Europe  dans 
les  mains..  \\.t\;^t  mpve  un  ménre  que 
Richelieune  conmu^poiitr,  cchud'igiK^ 
ter  la  vengeance ,  d-aimer  la  paix  &  df 
fç^voif  la  faire.  Le$  grands  biens  qu'il 
lai/Ta  àr  fa  famille:  prouvèrent  dan^  lui 
^e  cupidité  peu*  compatible  avec  de 
nobles  fentimens  j  mais  il  jetta  le) 
fonçtettiens,  ilalTe.mbla  les  matériaux  j^ 
ih  pronoftiqua  les  progrès  du  fyftème 
de  mrandeur  qui  ^  répandu  tant  d  edaC 
fuF  le  règne  de  Louis  XIV. 

Les  Turcs  voulurent  l'année  fui-  ^^^^*^ 
vante  portée  la  gaerre  en  Hongrie,    Guerre  de» 
idns  inte^ronapr^e- celle  qu'ils  faifoient  Hongrie^"^ 
depuis  tanr  d^annéps  aux  Vénitiens*. 
Le  Vifir  Kiupergli  fe  bornant  à  con- 
ferver  ce  qjuQ  |a  Porte  pofTédoic  ert 
Candie,   &  réfervaiit  TentLere  con^ 
quête  de  cette  colonie  à  un  autce  temps,, 
réfolut  de  conduire  le  Sultan  à  Andri- 
noplje ,  &  de  paiTef  lui-même  i  Bel- 
grade ^  laifTanr  à  ConftantiAopte  foA 
qIs  Âchmec  av^c  la  qjnàUcé  de  Ka^nu- 
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An.  1552.   eau.  Les  Tranfilvains  dost  il  meaaçok 
"c^olî^  T^  A.  *®  pays  eiMrenttecoursi  rEmdereur, 
ïi  I  N  I  ,  "  qui  leur  envoya  le  Comte  de  Momê- 
Poge'dcVc-*^^^^  ^vec  quelques  rrouper,  &  qui 
«ifc.  engagea  le  Pape  1  former  iine  ligne 

générale  de  tous  les  Etars  Chrétiens 
pour  aflurer  les  frontières  de  l'Empire 
comire  les  Infidëes*  Il  fallut  du  temps 
pour  la  négocier  ,  Se  les  différéntei 
C5>urs  y  firent  naître  tant  île  difficulté» 
par  leurs  Ambafladeurs,  quil  futaifé 
oe  prévoir  que  le  projet  auMon,  ou 
ne  tarderoit  pas  d'avorter ,  ou  feroit 
fuivi  de  peu  d'avantages,  La  mort  de 
Méfvémet  Kiapergn ,  emporté  fubiter 
filent  par  une  attaque  d'apoplexie',  fié 
efpérer  un  relâche,  dont  on  fe  pfév»-' 
lut  pour  ralentir  la  négociation. 
Brottîlierie  Une  difpute  de  prcféaiKe ,  qui 
fl^U^';;^;écht:i  à  Londres  entre  TAmbaflideur 
^^  ^^'âe  France  &  celui  d'Efpagne,  failUt 
i  brouiller  de  nouveau  les  deux  Cou- 
ronnes. Louis  XIV  demanda  iâtisfac- 
tion  avec  hauteur,  &  Philippe  IV,  pour 
prévenir  une  guerre  dont  te  poids  etoit 
au-deflîis  de  les.  forces ,  h  ki  accorda 
fagemem.  On  n  eut  pas  plutôt  éteint 
cette  première  ferhence  de  divifipn ,. 
qu'on  ek  vit  cetoré  une^  féconde.  le 
palaiç  de.  rAu^aflaieur  de  France  i 
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Rome  fut  ixrfalré  par  h  garde  Corfe.   An.itf**. 
ia  vengeance  dune  querelle  que  les  dominiq, 
gens  de  rAmEaûTadeur  avoient  faite  conta- 
a  ces  foldars.fut  le  prétexte  de  cette  "^  cl  v/ 
înfulte  )  mais  la  faveur  que  le  Gouver-  Dogede  Vi» 
nement  Romain  accorda  aux  coupa- '**^'^' 
blés ,  perfuada  que  le  Pape  avoir  été 
rinftigateur  fecret  de  cette  violence  ^ 
piar  une  fuite  de  f^  mauvaife  volonté 
contre  la  France.  UAnibafladeurfortit 
de  Rcvme  fur  le  champ..  Louis  XIV 
dans  le  premier  mpuvemençde  fa  jufte 
indignation  chaffa  le  Nonce  du  Pape 
de  fès  Etats,  Se  réfolut  d'envoyer  une 
armée  en  Italie  pofïr  dompter  l  orgueil 
des  Romains^  La  Cour,  de  Madrid  êc 
le  Sénat  d^  Venife  unirent  leurs  bont 
offices  pour  accommoder  cette  fâcheu:« 
fe  affaire.  Alexandre  VI!  oppofa  dV 
bord  une  réfifl:ance  très-fière ,  &  témoi- 
gna qu*il  foufFriroit  les  derniers  oit» 
traces  9  plutôt  que  de  céder  au  ton  inii^ 
péneux  d'un  Moaarque,  qui  prétend- 
doit  donner  Ja  loi  au  père  des  Chré- 
tiens ,  tandis  qull  ttofoit  tirer  ven- 
geante de  la  manière  infiniment  dés- 
honorante doAtfon:Ambairadear  avoit 
été  traité  à  Conftantinople. 

En  effet  Louis  XIV  >  obligé  par  le 
Grand -Vifir  de  rappeller  &L  de.  h 
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An  1661.  Haye  fon  AmbafTadeut  i  la  Porte  ^ 
DoMiNiQ.  venok  d'y  renvoyer  le  fils  de  cet  Am- 
R  fïT/  *  baflàdeur  pour  le  remplacer.  Se  avoir 
c  I  V*    pris  le  parti  de  diflîmuler  Pinfuîte  que 
jDogeieVe-  ^  5I5  lui-mcme  avoir  parragée,  étant 
alors  auprès  de  fon  père  y  mais  c'eft 
^'il  y  a  des  natures  dlritérêts  &  de 
circohftancesf  qui  ne  permettent  pas 
toujours  aux  Prinices  les  plus  jaloux  de 
leur  pouvoir  de  pourfuivte  leurs  ven-> 
geances  les  plus  légitimes  ^  &  le  (bible 
n^eft  point  fondé  viff-à-vis  du  fort  à 
tirer  des  induâions  de  ces  exemplesw 
ic^^M       Heurcufement  pour  la  Chrétienté, 
les  Turcs  profitèrent  foiblement  de 
cette  difcorde.  Le  nouveau  Vifir  AcB:- 
met-Kiopergli  envoya  une  armée  mé- 
diocre contre  les  Tranfilyains ,  qui  fit 
peu  de  progrès.  Occupé  à  fe  défaire 
des  ennemis  qu'il  avoir  dans  l'intérieur 
dtfSerrail,  &  a  renir  fon  maître  plengç 
dans  rivrefie  des  plaifirs  ,  il  fit  cett^ 
«année  peu  de  choie  contre  les  Véni- 
tiens &  la  paflfa  toute  entière  à  négo^ 
<aer  avec  l'Èmpereu^. 

Le  Gapiraine-Général  de  la  Répur 
blique  Georges  Morofini  attaqua  une 
riche  caravane  qui  pafl&it  d'Alexan- 
drie à  Cohftaminople,  &  l'enlevaaprès 
'  iuraîr  battu  i'çfcocre  ^oi  la  C0nvo;oi&. 
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Ce  fut  k  f kil  exploit  confidërable  qu*il 
«ut  occafion  dt  tenter  cette  année.        ~-»*^*^ 
La  Cour  dé  Turin  defiroit  depuis  cVTt% 
quelque  temps  de  rétablir  fonancienae  *  '  "  ' 'i 
rorrefpcmdance  avec  la  &épubli<{M.  Dog«deVt< 
£Jle  avoit  été  interrompue ,  depuis  que  ^^* 
Viâror-Amédée  avoir  pris  le  titre  de   A«e«miei 
Roi  de  Oiypre^  &  on  avoir  ceffé  de  S^% 
part  &  d'aiirre  de  s'envoyer  dies  Am-  nn  «rec  Us 
baffadeua.  La  Ducheffe  Mère  voulut  ^^"^'^ 
faire  cellêr  cène  défiinion  ;  ne  croyant 
pas  qu'il  fut  avantageux  i  fa  Maifoii 
de  perdre ,  pour  un  vain  titre,  det 
«nus  tels  que  tes  Vénitiens.  Dès  Ie> 

Semiers  jours  de  la  maiorité  de  fou 
s ,  eUe  envoya  i  Venife  l'Abbé  Dins 
pour  propofer  an  Sénat  un  arrange^ 
ment.  L'af&ice  tmfe  en  délibératioQ 
fouffi-it  pen  de  difficulté,  &  on  coiw 
vint  des  articles  fuivants  ;  x^  que  le» 
Ambafiàdeuris  de  la  République  a»* 
Coient  i  Turii^  les  mêmes  hoaneuti 
nue  le  Nonce  du  Pape  &  TAmbaCa^ 
deur  de  France  ;  x\  q^e  dans  toute» 
les  ocrafions  quon  auroit  de  s'écrira 
anituellement  ou  de  oraiter  enfemble^ 
le  Duc  de  iSavoie  £e  contenteroit  d^ 
titres  Se  du  ftyle  ufîtés  avant  la  rupture 
de  la  correfpondance  ;  )°.  que  TAm* 
^jiSiâéva:  que  le  Duc  de  Savoie  devait 


itizedby  Google 


X%  H  I  ^   T    O   I   R  B.       . 

I^DSBB3HB    '  -,  ....      I  P 

An.  1  tf«2,    envoyer  à  Venife ,  feroit  à  ia  ptômiere 

DoMiNiQ.  audience  ane  forte  d'excufe  &  tétnoi*- 

Conta-  gneroit  du  d^piaifir  .de  ce  qui  s  ctoit 

c*!  y!     paflc  }•  •&  que  le  Duc  lui-mcme  parle- 

D^e  ^e  ve-  t0k  fur  ce  toa  â  l! Ambaflideiir  qui  lui 

*  *  £»oic  envoyé  par  le  Sénat ,  aullî^cot 

qae  celui  de  Savoie  aurpit  été  admis 

au  Collège  ;  4^  qae  les  Àmballadeurs 

^  de  Savoie  à  Venife  ne  changeroienc 

^'  f ien  à  randen  cérémoaîd  y  5^  <^ue  le 

livre  qui  avoic  été  publié  i  Tocm  en 

feveur  du  titre  Royd  »  feroit  {upçritoé 

MT  une  dédaratiod  imprimée ,  dans 

laquelle  le  Duc  défendroit  de  llmpri- 

niôr  te  de  le  tliâxibuer»  avec  ordra 

4*en  rapporter  tous  les  exemplaires  ^ 

greffe  de  fa  Chancellerie. 

:.  Cette  convention  fi  honorable  pout 

les  Vénitiens  fut  exécutée  par  la  Couc 

4e  Turin.  Le  Marquis  du  fiourg,  qui 

tevenoit  de  T  Ambauade  de  Rome  »  eut 

erdre  de  fe  rendre  à  Venife ,  d'y  rem« 

plir  k  foUélion  convenue  par  le  traité» 

%é^  Sénat  ehvOya  à  Turin  Louis  Sagie^ 

49  »  qui  y  fut  acoieilU  avec  de  grand» 

honneurs.  Des  feooucs  fournis  par  le 

pue  de,  Savoie  j>otu:  la  guerre  de  Can«* 

4ie  furent  les  fuites  de  ce  renouvelle-i^ 

ment  d'intellieence;  Ce  Prince  auroit 

fait  de  bien  plus  grands  efforts  pQsiç 
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les  Vcaitiens,  s'iU  avoiem  voulu  a)oa-  ^^^  ,^^^> , 
ter  quelque  ^ofe  aa  cérémonial  de  domini^.^ 
leurs  Atnbaffadeurs  Yis-â-vis  des  fîens  c  o  »  t  a^ 
ikjQs  les  Coui^s  étrangères  ;  mais  le  ^  c*i  v! 
Sénat  aima  mieux  fe  priver  de  certains  I|J8«  ^ï*^ 
avantages  qu'il  Jai  promettait ,  que  dp  *  *^ 
changer  l'étiquette  ancienne  \  efpèce 
de  coide  qui  fetvant  dans  les  Cours  â 
régler  les  xangs  &  à  confiâtes  les  ufa- 
ges^  demande  Texaditude  la  plus  téi^ 
gieuie  ,  &  dont  te  plus  léger  arnel^ 
ne  peut  s'abolir  »  laais  que  rincéret 
pditique  en  fotiSte. 

A<^met  Kiupereli  en  amufant  la  A«*'*^<*^ 
Cour  de  Vienne  d'une  ^fpérance  de  ^^^"^ 
paix  n  avoir  fait  que  gagner  du  temps  Tiircf  aux 
nour  mieux  faire  lies  pr^aratifs  contrt  V^**"*^ 
la  Ho^^ie  \  &  comme  il  ayoit  deflèin 
de  faire  de  ce  icôté-U  fon  plus  gratid 
ùSost  y  il  voulut  tenter  un  accommo-^ 
<lement  avec  les  Vénitiens.  Leur  Ani» 
bailadeur  CapéUo  étoit  mort  à  Andri* 
]iople  d'upe  fuite  d'infirmités  occafion- 
Xiées  par  le  dbagrin  \  6c  le  Secrétaire 
fieUarini  étoit  refté  ckurgé  dei5j>leins 
jpouvoirs  de  la  Républimie.  Le  Grand- 
Vifir  le  manda  ^  Conftantinople  y  8C 
jui  dit  5  que  la  Porte  vooloit  oien  fe 
relâcher  d'une  partie  de:  Tes  prétenr 
tijipns  i  que Jliile  d^  Candie  féparée  en 
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An.  J66i.  deux  par  une  chaîne  de  montagnes  , 
©aMiNiQ.  pouvoit  aifém^nt  fe  partager  entre  les 

r  f  n'iV*  Turcs  &  les  Vénitiens  $  &  qu'on  laif- 
c  IV.     feroit  à  la  Republique  toute  la  partie 

O^de  y^  occidentale  où  ctpient  Candie  &  Sittk, 

Î^ourru  qu  elle  cédât  iSa  HautelTe  toatc 
a  partie  orientale ,  en  joignant  aux 
villes  de  la  Canée  Se  de  R^imo  déjà 
conquifes ,  celles  de  la  Soude  &  d'EC- 
gràbajfe$.quireftoient  à  conquérir.  Bel* 
brini  matida  cette  propofition^  au  Se-?, 
nat,  nui  ôtidifficulcc  dé  l'accepter. 
"Ëtôgth  aet  La  négociation  fut  fufpënduë  par  le 
Kïïrîe!*  P^<>"^pf  départ  du  Vifir  ,  oui  accom- 
pagna Mahomet  IV  à  Andrinople  & 
te  porta  enfuite  à  Belgrade.  Çl^-là  îl 
partit  iivec  une  grande  arnaée,  fournît 
îitrigonie  &  la  forte  place  de  Najafel?, 
s'empara  deNicrie,  deNovigrad,  de 
Claudiopolis  ,  de  Cicafcch ,  &  répan- 
dit la  terreur  fur  toutes  les  frontière* 
de  la  Hongrie  Aûtrîchiisnne. 
Atcoamo-     Pendant  ce  t«mps-li  \  Louis  XIV  ^ 

Idfafct  les  II  Dunkerquc,  que  Mazarin  avoir 
^té  forcé  de  céder  à  Cromwel,  faifpît 
filer  des  troupes  en  Italie,  pour  venger 
Tinfulte  faite  à  Rome  à  fon  AmbafTa- 
deur  ,  &  faififlbit  le  Comtat  d'Avi- 
gnon. Alexandre  Vil ,  dont  la  fierté 

avok 
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avoit  réfifté  aux  menaces  de  ce  Mo-  ^^  ^^^ 
.  narque,  cherchoit  inutilement  des  ref-  j^^^^^^^L 
fources  contre  les  effets  de  fon  cour-  conta- 
roux  ,  &c  fat  obligé  de  lui  demander  *  ^^^  \^* 
la  paix.  Louis  XIVrofïriti  condition  r>oge<iftVf 
que  le  Pape  reftitueroit  le  Duché  de  **^^»  . 
Caftro  au  Duc  de  Parme,  lé  Comté 
de  Commacchio  au  Duc  de  Modène , 
Se  lui  prefcrivit  les  fatisfaftions  qu'il 
vétoit  en  droit  d'exiger  pour  lui-même. 
Les  conférences  fe  tinrent  au  pont 
Beauvoifin  fur  la  frontière  de  Savoie. 
Louis  Grimani  AmbalTadeur  de  la  Ré* 
publique  &  le  'Miniftre  d'Efpagne  fi- 
rent la  fonâîon  de~Médiateuis.  Le 
Nonce  Rafponi  accorda  le  Comté  de 
Commacchio  au  JDuc  de  Modène ,  & 
jB^t  difEculté  au  fujet  du  Duché  de  Caf- 
tro a  caufe  de  fon  incamération.  Suc 
quoi  la  France  prit  le  parti  de  diffou- 
dre  le  congrès. 

Cette  affaire  fut  terminée  Tann^  Aa,  miSt 
fuivante  par  le  traité  de  Pife.  On  con- 
vint qu'immédiatement  après  la  (igna* 
ture  du  traité ,  U  Pape  réyoqueroit 
rincamération  du  Duché  de  Caftro  ^ 
èc  que  le  Duc  de  Parme  dans  huit  an» 
pour  tout  délai  le  retireroit  moyen^ 
nant  la  fomme  de  feize  cent  mille 
icus  y  on  ftipula  des  dédommagement 
T^mf  JCIJ.  ,  £^ 
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An.  1664*  poùt  le  Duc  de  Modène  au  lujet  du 
roMiNiQ.  Comte  de  Commacchio.  Louis  XIV 
K  i^N  i^  ^  promit  d'oublier  le  paflTé ,  à  condition 
c  I  V.*    que  le  Cardinal  neveu  viendroit  en 
P^ff^*^^^®"trance  avec  la  qualité  de  Légat  lui 
faire  des  excufqs  ;  que  tous  ceux  qui 
avaient  eu  p?rt  à  l'infulte  feroient  pri- 
vés de  leurs  emplois  &  bannis  deRpme; 
que  la  garde  Corfe  feroit  caflTée  &  dé- 
clai;ée  incapable  de  fervir  dans  TEtat 
Ecclédaftiûue  j   qu'on  éleveroit  une 
,|^ramide  dans  Rome  même,  avec  une 
^     mfcription  pour  conftater  le  fait  ic 

Î^rpétuer  la  mémoire  de  la  réparation. 
)ès  que  le  Pape  eut  fatisfait  à  ces  con- 
ditions  humiliantes,  le  Comtat  Vc- 
naifiio  lui  fut-  rend%,  l'AmbaiTadeur 
de  France  retourna  à  Rome ,  &  i'Ita- 
Ue  fut  délivrée  de  l'appréhenfion. d'une 
ggierre  dont  les  fuites  ne  pouvoient 
cure  que  funeftès  dans  les  circonftan- 
ces. 
*tef  Turcs      L'invafion  ié$  Turcs  en  Hongrie 
SîHonzric!  ^^^^^  procuré  aux  Vénitiens  du  relâ- 
ç\^.  Ils  obfervoient  avec  inquiétude 
îes  progrès  de  ces  ennemis ,  &  appri- 
rent avec  joie  ,  que  la  diète  de  l'Em- 
pire avoir  accordé  à  Léopold  une  armée 
de  trente . mille  hommes,  &  que  la 
!|france  y  en  >avcit' joint  fix  mille  de 
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fes  propres  troupes.  Le  Sénat  envoya   An.  i66^ 
ofdrè  aux  Commandants  du  Frioul  &.domikiq, 
(le  la  Dâlmatie  de^ donner  toute  forte -^  ^^^ ^' 
d^âflîftance  aux  Impériaux.  Le  Grand-     c  i  v/ 
Vifir  campé  fut  les  bords  du  Rab  me- ^^^^"^ 
naçoit  les  Etats  héréditaires  de  la  Mai- 
fond' Autriche.  Uârmée  Impériale  aux 
ordres  de  MontécucuUi  s'ctoit  avancée  ' 
pour  lui  difputer  le  paffage  du  fleuve, 
&campoit  près  du'  oiâteau  Saint-Got- 
tard.  Le  premier  Août,  le  Grand- Vi- 
fir fous  le  feu  de  plufieurs  batteries  de. 
canon,  fit  palTer  fix  mille  JaniflTaires, 
&  difpofa  des  corps  plus  nombreux 
pour  les  fuivr  e  &.  ks.foutenir.  Le  com-  : 
Ut  V«ngagea.    Les.  ITurcs  taillèrent 
en  pièces  quelques  régiments  Alle- 
mands qu'ils  avoieiat  devant  eux.  Le  ' 
gros  de  l'armée  Impériale  foutint  Tac* 
taque  avec  iatrépidité  ,   chargea  les:.' 
Turcs  à  fon  tour  &  les  renveria  dans 
le  fleuve.  Le  Grand  ^  Vifir  frémiflToit 
dfi  rage  fur  l'autre  rite^  Il  forçoii:  le 
fabre  à  la  main  fes  foldats  fugitifs  de^ 
retourner  à  la  charge  ;  mais  la  terreuc^. 
Se  le  défordre'  augmentant ,  il  prit  lec 
patti.dfabàndonn«rfori  canon  &  de  fr 
retirer  fous  Strigonie.   Cette  aftioa 
coûta  aux  Turcs  feiste  mille^homines 
^  leurs  meilleures  troupes ,  plufîeur» 

Bij 
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An.  i«(î4.  Bâchas  furent  au  nombre  des  morts, 
DôMiKi^.  La  perte  fut  médiocre  du  côté  des  Im- 
^  i^N  i^  ^'  pénaux.  Dix  jours  après  cette  victoire, 

c  ï  v/  un  Courier  venu  de  Vienne  apporta 
Poge  de  v^  YoxAit  de  fufpéndre  les  hoftilités:  Léo- 

«lit.  Il,  *       ^  rri      \  /   •       • 

f>old  n  avoit  pas  celle  m  négocier  avec 
es  Turcs ,  jugeant  que  fon  plus  grand 
intérêt ,  après  Avoir  fait  échouer  leur» 
iTiauvais  de(Feins ,  étbit  de  les  éloigner 
de  fes  frontières.  Le  Crand- Vifir  ve- 
noît  d'efluyer  un  rude  échec,  &  fe  crut 
trop  heureux  de  £brtir  J'embarras  par 
un  traité,  qui  lui  aiTura  des  conditions 
au-deûus  de  fes  efpécances;  Il  conferva 
toutes  fes  conquêtes ,  JSjC  l'Empereur 
ne  fe  réferva  que  le  droit  de  bâtir  tine 
fertereffe  fur  les  nouvelles  limites*  La 
paix  devoit  durer  vingt  ans ,  &  Léo» 
pold  s'obligea  d*envoyer  un  Ambafla- 
^lir  extraordinaire  à  la^Porre  popr 
échanger  tes  ratifications; 

Toute  rEurope  blâma  la  conduite 
de  ce  Prince  ;  elle  lui  fut'infpirée  pac'> 
«ne  vue  de  politique  qui  n*étoit  point 
k  blâmer,  il  venoit  de  conclure  fon* 
mariage  âv§c  Tlnfaute  Marguerite.  Dir 
trois  fils  que.Philippe.lV  avoir  eus,- 
il  ne  lui  reftoit.  que  le  d^rnieir  âgé  <lç: 
trois  ans,  La  complexioo  'délicate  dé 
ce  jeune  Prince  ne  promççpit  pa^  x^- 
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longue  vie;  Philippe  IV  lui-mcme  éroit   An.  utfv 
avance  en  âge  &  infirme.  Le  trône  dominkîw 
d'Efpagne  pouvoît  vaquer.    Léopold  ^  ^^^  A- 
nvoit  des  pirétentions  à  faire  valoir  fiir  *  c'i'v*. 
cette  Monarchie  v&  il  vouloir  ^flurèr  Pj8« ^^^^ 
le  fort  de  fe?  Etats  héréditwbs:  en  At      • 
lemagne  5  pour  être  libre  4*©tnpioyer 
toutes  fes  k>r€es  à  contre-balàncer  les 
droits  &  la  pqifTance  de  la  Maifon  de 
Boufbon. 

La  République  comprît  que  cette    cmbarm 
paixalloit  faife  retomber  fur  elle  tout  ^"5   ^^^ 
«poids  des  fbifces  Oaomanes.  Elle  fait  aÛÎT  \TJL 
<iue  le  Grand-yifir  hiverhoit  avec  Ion  *^*^ 
armée  à  Belgrade  j  &  jugeant  que  fon 
deflein  croit  d'être  à  portée  d'attaquer 
aiiprintempsJes  Etats  Vénitiens^  d'Al- 
banie fe^erDjalmâtie,  elle  fit  de  leur 
défenfe  le  principàj  objet  deXpn  ^ttçnr 
tioii. 

Le  Sénat  en  fentoit  ^importance  &  ^n*  ^^^^^ 
la  difficulté.  Il  fiit  propofé  d'ordonner 
au  Secrétaire  Balbrini ,  de  fe  rendre 
auprèiduGrAndrVifit,  de  reiiouer  la 
î^^offetion  dôjpàix ,>&  au  cas  que  ce 
Miniiljre  manifeftât  le  deflein  d'attai 
quer  la  Dalmatie,  de  confentir  à  la 
ceffiqn  de  TiOe  de  Candie.  Plufieurs 
Sénaieursjs'ékvèreht  contre  une  réfo- 
juabû  fiÇfjicipitéé,  en  obfervant  que 
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An,  1W5.  k  guerre  de  Hoirie  avoic  cônfinné 

DoMîNiQ.  les  meilleures  troupes  de  rennemi ,  & 

c  Q  N  1  A^  qu'on  ne  dévoie  céder  une  colonie  fi 

^  c**!  v!     préeieufe  qnUla  détniere  extrémité*  Le 

Pogc  de  ve  Sénat,  déterminé  paï  les  motifs  &hon* 

^^^'    \"   «eur  &  de  conftafnce ,  prit  le  parti  d*eii- 

l^yer  en  Dalmatiedes  troupes" de  choix 

awc  de  bons  Généraux ,  &  de  s'aban- 

^       donner  au  rifque  des  événemens. 

rntriguetdu      Le  Grand- Vifir  Aciunet  ne  s'éroît 

ScfMiL  ^     atrèté^  Belgrade  que  pour  y  recevoir 

i'AmbafTadeur  extraorcénaite  «que  TEtti- 

pereur  devoir  envoyer  à  la  Perte*  D^ 

.^ue  cet  AmbafiTâdeitr  firi  arrive,  il  le 

imena  à  Andrinople  &  le  préfenta  â 

Mahomet  IV.  H  trouva  en  arrivant  un 

•nouveau  favori  dont  le  crédit  pouvoir 

Tiuire'à  fon  autorité.  Uii  jeûne  Ico- 

Î[lan>  Polonois  4  origine,  ^voit  feduit 
e  Sultan  par  fa  beauté  &  en  étoit  aimé 
avec  paflion.  Dans  une  Cour  où  tout 
fait  ombrage  ,  le^  goûts  du  Prince 
qu'on  n  a  pas  fait  naître  donnent  urie 
iouveraine  inqulétudev  Achmet  fe  hâta 
de  ramener  la  Gour  à  Gonftàhtiïîople» 
Là  il  s'appliqua  à  fomenter  &  à  aigrir 
la  jaloune  du  Sultan  contre  fes  frères 
qui  Temportoient  fur  lui  dans  l'opi- 
nion du  peuple  &  de  la  milice.  Maho-^ 
-met  voulut  s'en  défaire  ^  Atfemet  l'ar^ 
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rêta  pat  une  décifiôn  concertée  entre  An.  166$. 
lui  &  le  Mufti ,  qui  défeadoit  d'abat- domini^q^^ 
tre  ces  branches  de  la  fouche  Otto-  r  i  n  1  ,  * 
mane ,   avant  que  le  Sultan  lui  eût  ^  ^^s%- 
donné  de  nouveaux  foutiens.  Par  cet  oife^ 
artifice ,  le  Vifir  détourna  fon  maître 
de  fes  ftériles  amours,  &  en  lui  fai- 
fant  recevoir  de  fa  main  une  cofaque 
d'une  rare  beauté ,  il  mit  en  fureté  fà 
fortune  &  fon  crédit.  ♦ 

Le  Secrétaire  Ballarîni  àvoit  parlé  ^"^^^^^^^ 
de  paix  au  Grand-Vifir  quelques  jours  dcf  ^  Wn?- 
^prcs  fon  arrivée  à  Conftantinople.  Ce  l^^^J'"""^^ 
premier  Miniftre  la  defiroit  ;  mais  il 
ne  vouloit  la  conclure  qu*à  des  con- 
ditions dont  le  Sultan  &  la  nation  lui 
fçûllènt  gré.  11  propofa  de  laifler  la 
ville  de  Candie  aux  vénitiens,  pourvu 
que  ceux-  ci  confentifleht  à  rendre  tout 
ce  qu'ils  avoient  conquis  en  Dalmatie  , 
à  démolir  les  fortifications  de  la  Sou- 
de ,  des  Grabufes ,  de  Spina  -  Longa  , 
&  de  rifle  de  Tino ,  &  i  payer  •  à  la 
Porte  une  fomme  dont  on  convien- 
droit  en  dédommagement  des  frais 
de  la  guerre.  Le  Sénat  à  qui  Ballarini 
fit  part  de  cette  propofîtion  ,  en  dé- 
mêla aifément  le  venm.  Il  comprit  que 
l'objet  du  Vifir,  en  exigeant  la  démo- 
lition des  places  les  plus  importantes  ^ 
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An  i6(is.   «oit  dapplanir  devant  foi  les  obfta- 

ï^  I  N  I  ,  *?^^/^  fo*^f  à  la  pfepîere  occafion.  Il 
Doje'de^  n"'''^^  t  Ballarini ,  que  dès  que  la 
mfk.  Porte  n'mfiftoit  point  fur  la  ceflion  de 

la  ville  de  Candie,  c'ctoit  à  lui  de  faire 
modérer  Ie&  autres  articles ,  n'étant 
point  convenable  d  abandonner   aux 
Turcs  |>ar  m\  traité,  ce  qu*ils  auroient 
peine  ^  obtenir  par  plufîeurs  annéeH 
4e  guerre.  Ballarini  donna  tous  f^ 
foins  pour  parvenir  au  but  du  Sénat^ 
&  le  Grand- Vifir  ne  voulut  ni  le  fatis- 
faire ,  ni  rompre  la  négociation. 
f«?^?r"'      L^  g^^^^^re  continuoit  de  part  &  d*au- 
tre,mais  fans  beaucoup  de  chaleur.  2ar 
charie  Mocénigo  avoir  mené  un  convoi 
a  Candie.  A  fon  retour  fon  vailFeau  f« 
fepara  des  autres  navires  qui  compo- 
foient  Tefcorte ,  &  fut  rencontré,  pa« 
cinq  vaiffeaux  de  Barbarie.  Il  fe  défen- 
dit avec  intrépidité  contre  ces  cinq 
vaiffeaux,  jufqu  a  ce  que  le  feu  ayant 
pris  à  fon  bâtiment ,  il  fauta  en  lain 
L'ennemi  eut  un  vaiffeau  brûlé,  &  fe 
retira  fort  maltraité.  Les  Vénitiens 
reçurent  en  déflommagement  de  cette 
perte,  deux  galères  Turques ,  dont  les 
cfclaves  fe  révoltèrent ,  &  les  ameuè- 
cent  au  Capitaine -Général  de  la  Ré^ 
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publique  ^  après  avoir  maiTaaé  leari  An.  1665. 
Commandants.  Domikiç* 

Charles  H,  Duc  de  Mantoue,  mou-^  conta. 
rut  cette  année ,  taiâànt fous  la  tutele ^  ^^j y* 
de  la  Duch^lTç/on  époufe ,  Ferdinand-  i>ogc  de  Vo- 
Charles  fon  fils  uiii^ué  âgé  de  treize  ans.  ^^^* 
La  branche  Ârchiducale  d'Infpr uck  s'é- 


Mort  a» 


teignit  dans  la  p^rfonne  de  Sigifmond  Roi  itfgJ^ 
mort  fans  enfants  ,  &  TEmperçur  Léo^  5»«« 

£old  hérita  de  (es  Ètats.En  Èfpagne  Phi«»     , 
ippeIVmoU|Cutle  17  Septembre.  Lorf- 
3u'il  parvint  an.trone ,  il  fe  vit  maître 
e  la  plus  pûifTante  Monarchie  de  Ta-* 
nivers.  Lts  .troubles  de  fon  règne  » 
occafionnés  par  fon  inapplication  aur 
afFaires  &  par  le$  violences.dé  fesMi- 
nïftres ,  lej  firent  déchpoix  par  degroe 
de  cette  haiKe  coiifidéritlo^  >  fa  .vie 
ne  fut  ptus  qu'on  long  ^^uid'hamilia** 
tions  &  de  difgraces.  A  fa  mort  VEt» 
pagne  écoit  dans  le  cas  de  craïkidre  tons 
fes  voiiii^s  ^  à  qui  avant  bii  elleavoic 
donn4  tai^t  de  crainte  >Xot t.  Œiirmetkace 
lottes  les  Mpi:^fchie$,.ljor|ii|M  lafoi-^ 
^eiTe  <hi  chef  abaiidéinnie  W  ttnes.  àt 
des  Miniftres  qui^  n'étant  pas  en:  état 
de  f^ite  de  l'autocité  un  ufage  honor    . 
labie»  sue  craignent  pas  d'en  abufer-  . 
.,  Son.jils  jGÉuairle^  Il  âgé  de  qaat» 
|uz$3 1^  fu^4|4»  Soik  ^eil^r^  regtoit 

Digitized  by  VjOOQ  iC 


.   ^^m^-m..-  ^f  -.^m»^  ^' 


J4  H   IS    T  ^   I   RI 

mmmmmimiKHm    ■"■—""—"—-"■ — • ' — ■ ■ -■■  "- 

An  166$.   V^fxdxe  de  Ja  fucceffion ,  au  cas  que 

i>oMiNi^  Charles  mourût  fans  enfants.  Ceux  dé 

CONTA-  TEmpereur  Léopotd,  &  rLcdpold  lui- 

^  c^i  V'     tnènae  étoient  appelles  en  premier  lieu.}, 

nogcdev*-  immédiatement  âjwès  il  nommait  le 

^^^^'  Dacde-Savoie:p«ti,t-fikd'uiie  liiïante 

d'Ëfpagne,  exdtfant  les  enfants  de  la; 

J^eine  de  France  ^n  vef tu  de  fa  fenon- 

eiation,  $c  ne  l'excluant  pas  elle-même,. 

a^  cas  que  devenue  veuve  &  fans  en^^ 

fams:elle  retournât  en  Efpagne,  &  s'y 

remariât ,  dm  cbnfentement  des  Etats  y, 

avec  un  Prince  dé  fa  Maifoii. 

T>(?mciédci      Le  Pape  Alexandre  VU  fit  cette 

Vénitien»  a-  année  une  entreprife  centré  les  droits 

yec  e  ape.  ^  j^  République.  H  vouloit  exempter 

fes  fttjets  de  payer  à  h  douane  de  Ve- 

mfe  €e  xju'elte  exige  de  tous  lès  bâci^ 

mens  qui  <  lutvieent  fut  le  golfe  Adria^ 

tique.  Il  leût  défendit  de  fe  foumet-- 

tre  à  ce  tribut  ancien.  Et  comme  les^ 

Vénitiens  le  f^ifoienr  payer  de  force  ,. 

il  ordonna  dans  tdiîs  les  ééws^  la  fai^ 

fie  de  leUfs  navires.  Le  STénàt  lifa'  di^ 

repréfailles ,  en  faifaiit  arrêter  paf- totrt 

les  bâtiïn^ns  frettés  par  lès  fujets  dtt 

Pape.  Cette  Vengeance  du  Sénat'oçça- 

iionna  de  grandes  pertes  aux  Commet»- 

çants  &  aux  Douaniers  de4'Eéât  Ecclé- 

&aftiqâ@*  Leiir^  mormurèâ'èiirâif^^tàîi 
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d*efFet  que  les  vives  répréfentations   An.i««f. 
des  Vénitiens.   Le  Pape  révoqua  fes  dominiq. 
premiers  ordres  &  la  République  con-  ^  ^^T/,^* 
cinua  de  jouir  tranquillemenc  des  droits     c  i  w 
attachés  de  tout  temps  au  domaine  ^^^^  ^^  ^•^ 
qu'elle  exerce  fur  cette  mer. 

Le  fort  de  Tifle  de  Caftdie  occapoit  ^-  ^**^- 
principalement  le  Sénat.  Il  voyoit  l'ar-  ç^^Hf^ 
deur  des  Turcs  -  ralentie  ,  &  il  efpc-  "' 
roit  que  de  nouveaux  avantages  rem- 

{>ortés  fur  eux  hâteroient  le  luccès  de 
a  négociarion  de  Ballarini,  Il  avoir  ob-? 
tenu  du  Duc  de  Savoie  le  Marquis  de 
Ville  l'un  de  fes  meilleurs  Généraux  y 
il  l'avoir  fait  embarquer  avec  des  trou- 
pes &c  le  pouvoir  d^en  difpofer  félon 
qu'il  îugeroit  convenable  pour  le  plu* 
grand  bien  du  fervice.  Le  Marquis  de 
Ville  joignit  à  l'ifle  de  Paros  le  Capi- 
taine-Général. Pendant  qu'ils  fe  con- 
fultoient  enfemble ,  trente-deux  galè- 
res Turques  portoient  à  la  Canée  deux 
mille  Janiflàires.  Un  vaifleau  François 
commandé  par  M.  d^Ocquincourt  ren* 
contra  la  flotte  ennemie  a  la  hauteur  de 
Scio  ou  il  avait  été  détaché.  Ne  pou- 
vant éviter  le  combat ,  il  lefoutint  co 
défe^eré.  Son  feu  continuel  fracaflît 
plufieurs  galères  Turques ,  il  les  naif 
«ofuite  ,  xl  leur  donna  la  chafiTe ,  il  ea 
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An.  i66s.  fit  échouer  deux  à  la  côte,  mais  le  {^f 
DoMM*iQ.  cours  paflà. 

Conta-     La  flotte  Vénitienne  dîviféç  fut' 

c^i  v!    ques-U  en  plufieurs  efcadres  fe  réunit 

Ddge  de  Vc-  à  la  fin  de  Janvier  au  nombre  de  fcize 

galères ,  de  cinq  gaiéafTes  &  de  trente- 

Entreprife  cinq  vaiflèauj.  Elle  portoitidix  mille 

contre  la  Ca-i.    ^  i      #  i     \  m 

née  fan«fuc-  ûommes  de  ttoupes.de  débarquement. 

«i«i  ^  Elle  fut  retenue  un  mois  entier  par 

les  vents  contraires ,  &  n'arriva  au  porr 
de  ta  Soude  qu'à  la  fin  dfc  Février. 
Le  Marquis,  dé  Ville  débarqua  av.ec 
toutes  les  troupes  fur  un  terrein  que. 
les  pluies  abondantes  avoient  détrem- 
pé. U  poufla  fur  la  Canée  un  détache- 
ment de  fix  cents  hommes  d'înfènterie 
&  de  dèU3Ç  cents  chevaux,  &  s'avança 
.  îuî-mème  à.la  tète  de  trois  cents  hom- 
mes pour  Id  foutenir.  Le  Bâcha  de  U 
Cànee  voyant  la  marche  de  ces  trou- 
pes rendue  difficile  par  lés  maiivais: 
chemirrs ,  fit  une  vigoureufè  fôrtie  fîir 
elles.  Le  Marquis  de  Ville,  après  avoit 
fait  de  vains  efforts  pour  rallier  fes. 
foldits^,  qui  avoient  peine  à  fe  foute- 
nir, ordonna  la  retraite,  làiflant  quar- 
tre  cents  morts-  ou  prifonniers.  Cet 
échec  facilita  l'entrée  des  fecours  que- 
le  Bâcha  de  la  Canée  attendoit  de  Ré^ 
|imo  ôc  dejs  lieux  voifins;^  &  fit  perdra 
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ara  Vénitiens  l'efpérance  de  rcuflîr  aa  ab,  ué<» 
fiége  de  cette  place.    :  ^  dominiq* 

Aptes  huit  jours  de  délibérations  ,.c  •  n  t  a* 
le  Marquis  de  Ville  fe  rembarqua,  iC'^  c*i  y! 
toute  la  flotte  pafla  à  Candie.  Les  fe-  Do^deV^ 
cours  que  Tennemi  tenoit  prêts  en  dit  '^*•• 
férents  ports  arrivèrent  auflî-tôt  à  I» 
Canée.  Les  Généraux  Vcnitiejis  firent 
conftruire  fous.  le  canon  de  Candie  ua 
camp  retranché  qui  fut  occupé  par  jeurs 
troupes  de  débarquement.  L  attaque 
de  ce  camp,  que  les  Turcs  ne  tardèrent 
pas  d*efteàuer,  leur  caufa  une  perte  de 
quelques  mille  hommes  &  deplufieurs 
Agas.  Ils  fe  tinrent  le  refte  dé  la  cam- 
pagne fur  la  défenfive.  Les  Vénitiens; 
voyant  que  la  difficulté  de  déloger  l'ea-- 
nemi  de  ta  Canée,  venoit  des  fecoursi 
que  cette  place  étoit  à.  portée  de  rece- 
voir par  mer  ,  fépaxèrent  de  nouveau, 
leur  flotte  en  plufieurs  efcadres  ppuf 
intercepter  les  convois  que  les  Turcs 
ptéparoient  en.  différents  endroits. 

Les  courfes  de.  ces  efcadres  eurent  Dirpace  9^ 
peu  dé  fuccès.  Les  galères  de  Make  P'^««nccc«> 
n  avoient  pas  joint  depuis  deux  ans  oc  res  de  Malt» 
une  vaine  difpute  de  préféance  en  étoit  *  ^«  * 
la  caufe.  Les  Chevaliers  prétcndoient  *  ** 
que  leur  commandante  devoit  occuper 
^  droite,  d^  ta  capitane  de  la  Répur; 
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An.  utf5,  blique  ^  &  les  Vénitiens  fourenoicnt 
DoMiNiQ*  •^^^  raifon  ,  que  les  loix  de  la  mer 
c  o  N  T  a1  réglant  les  rangs  fuivant  la  diftinftïotx 
*  c^x  V  *  ^^^  pavillons ,  ce  pofte  étoit  dû  à  lai 
<>ogc  de  Vc- galère  de  leur  Provéditcur- Général  , 
•ift.  •  &  ofFroient  la  gauche  à  la  comman- 
dante de  Malte.  Les  Chevaliers  fe  fai^ 
fant  un  point  d'honneur  de  ne  pas  cé- 
der, les  Vénitiens  aimèrent  mieux  fé 
prive-  de  leur  fccours ,  que  de  confeiv- 
tir  i  une  nouveauté  de  cette  confé- 
quence.  Le  Commandeur  d'Elbene  fe 
préfehta  cette  année  au  Capitaine-Gé* 
néral  avec  les  galères  de  la  Religion» 
&  offrit  de  fe  joindre  à  lui,  s'il  vott- 
loit  lui  accorder  le  pofte  qui  étoit  en 
conteftation.  Le  Capitaine-Général  ré- 
pondit qu'il  n'étoirpàs  en  fon  pouvoir 
de  le  fatisfaire  &  le  Commandeur  fe 
retira.  Les  efcadres  Vénitiennes  con- 
tinuèrent leurs  courfes  jufqu'i  la  fin 
de  Septembre.  Quelques  faïques  pri- 
{c%  &  orûlées ,  &  dix  vaifleanx  chargés 
de  bifcuît  enlevés  à  Volo  furent  leurs 
tmiques  exploits.  Toute  la  flotte  fe 
réunit  à,  l'ide  d'Andro  pour  s.'y  rafdoa- 
ber. 

Le  réfultat  de  (cette  campagne  ne 
répondant  point  aux  efforts  qu'on  avoit 
faits  pour  ta  rendre*  glorieufe],  le  Se* 
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iiac^accûr<ia  au  Capitaitie-Général  fon   An.  xm«^ 
rappel  qu'il  demandoic^  &  choiiit  nne  Domimiq^ 
féconde  fois  François  Mbrofini  pour  ^  j  ^  J^  ^1 
isommander  ea  chef  fes  forées  marirî-*     c  i  v.* 

mes.  •       Srr^^^"^ 

Peûdant  ce  temp&-U  ,  tes  efpéran-^      * 
ces  de  paix  s'iévanouiflbiem  à  Conf-  a.  lîTportft 
tantinople..  Le  Grand- Vifir  les  avoir  «on«   ^ 
enrreremies  pat  la  crainte  que  lui  don-  ''*"**• 
noir  la  conduite  de  la  France  dont  les 
troupes  avoient  contribué  au  fuccès  de 
k  bataille  de  Saint-Gottard,  &  donr 
une  efcadte  avoit  infultë  les  côtes  de 
Barbarie  pour  en  châtier  les  corfaires*. 
Louis  XIV  avoit  envoyé  unÂmbafl»* 
deur  à  la  Porte  pour  juftifier  ces  pro-^ 
cédés.  Cet  AmbalTadeuc  admis  à  Vau-^ 
dience  fam  les  honneurs  accoutumés  ^ 
s*étoic  plaint  du  rraitemenr}&  le  Grande 
Vifir  lui  reprochant  avec  aigreur  l'in«* 
telligence  de  fon  maître  avec  les  en- 
nemis de  la  Porte,  lavoit  fait  mettre 
en  prifon  &  Ty  avoii;.  tenu  cinq  jours». 
Après  quoijce  Miniftré  lui  ayant  accor- 
de une  audience  avec  lès  honneurs  ordi- 
naires ,  lui  avoit  dit  avec  un  fourire 
moqueur,  que  le  paflc  étant  fans  re- 
nède^  ils  feroient  bon^  arhis  à  favt- 
l^ir  î  éc  r Amhaâkdeur  vwit  été  obUgf^ 
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An.  x5<sé.    de  fe  contencet  de  cette  légère  fatis^ 

l^oMiNiQ.  fadion,  .      ^,. 

Conta-  Achmet  Kîaperglî,  après  avoir  aie 
*  ç**!  Vr  contre  Louis  XIV  de  ceae  vengeance  , 
BogedeVc-  qui  en  préparoit  de  plus  confiacraWes 
au  cas  que  ce  Monarque  donnât  lieu 
ï  de  nouvelles  plaintes,  fe  trouva  ar- 
rêté par  la  révolte  du  Bâcha  de  Baf- 
fora  &  du  Kam  de  Crimée.  Il  eut  le 
bonheur  d'étouffer  ces  femencesderér 
bellion,  qui  venant  à  éclorreaux  deux 
exrrémités^  de  l'Empire ,  eu  aiiroienc 
dangéreufement  divifé  les  forces.  Tan* 
dis  que  ces  objets  loccupoient ,  il  avoir 
adouci  les  demandes  faites  à  Ballarini  » 
jufqu'à  fe  contenter  que  la  feule  place 
de  la  Soude  fut  démolie  j  s'en  tenant 
pour  te  refte  au  partage  que  nous  avons 
vu  plus  haut*. 
-  .  Mais  lorfqu'il  fe  vit  délivré  de  toilr 
tes  les  autres  craintes ,  il  prit  prétexte 
de  Teffbrt  fait  en  dernier  lieu  par  les 
Vénitiens  contre  ta  Canée,  pour  exi- 
ger d'eux  des  conditions  plus  dures 
-  qu'auparavant.  Les' grands,  les  mili- 
ces ,  le  peuple  ne  parloierit  qu'avec  in- 
dignation de  cette  témérité  des  Véni- 
tiens &c  de  la  lâchée  de  ceux  qui  la 
Coléroient^  Le  Sultan  >  animé  nac  îâ 
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murmure  général  ,  donna  ordre  au   Ad.  i666. 
Grand- Vifîr  de  fe  porter  lui-même  en  ooMiNia» 
Candie ,  &  de  ne  pas  en  fortir  qu'il  ^^^i  ^ 
h'en  eût  achevé  la  conquête.  c  i  v. 

Achmet  obéit,  il  chafTa  de  la  Cour  ^^^^^  "^"^ 
tous  ceux  qui  lui  faifoient  ombrage  >    ^^  crand- 
&  ne  la  remplit  que  de  gens  à  fa  dé-  vifir  va  lui- 
votion,  pour  être  fur  qu'en  fon  abfence  ™tn<kriT* 
tout  fe  gouverneroit  par  fon  autorité.  rîdçcdcCtas 
11  mena  le  Sultan  à  Andrinople  ,  afin  ^^^* 
de  le  diftraire  par  le  plaifir  de  la  chaf- 
fe  ,  pour  lequel  ce  Prince  marquoîc 
beaucoup  de  paflîon.  Il  partit  enfuite 

{►our  Negrepont,  faifant  filer  devant 
ui  les  troupes  qu'il  devoit  employer 
en  Candie.  11  envoya  ordre  à  Ballarini 
de  Iç  fuivre  j  mais  ce  Miniftre  de  la 
République  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  I 
11dm  ,  village  fur  la  route  de  Thèbes  » 
qu'il  fot  arrêté  par  une  maladie  dont  il 
mourut  le  29  Septembre.  La  charge  de 
Grand-Chancelier  lui  avoit  été  confé- 
rée durant  le  cours  de  fes  négocia- 
tions json  la  donna  à  fon  fils  en  recon- 
noiflance  des  fervices  du  père*  On  lui 
fit  à  Venife  des  obfeques  magnifiques  ^ 
&  ce  fut  la  feiile  prérogative  de  la  di- 
gnité dont  il  Jouit.  On  choifit  pour  le 
irçmplacer  auprès  du  Vifir  un  Secré- 
t«ij:ç  4l&  CoQleil  des  Dix^  nommé  lér^ 
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An,  it<5.  tome  Cîiavarina,  &  on  écrivit  à  Jean- 
DoMiNiq.  Baçtifte  Padavino  Secrétaire  deBalla- 
Ki^îTi^  ^*rini,  de  demander  les  pafleports  né- 

Cl  Y-*    ceflaires  pour  ce  nouveau  Miniftre. 
Dogcde  Ve.     L^  Grand-Vifir  avoir  fait  pafTer  â  la 
Canée  quatre  mille  JaniflTaires.  Il  s'em- 
barqua lui  -  même  â  Malvoiiie  le  ±9 
Odobre,  &  arriva  quelques  jours  après 
à  la  Canée  >  menant  avec  lui  des  trou-* 
pes ,  de  Targent  &  du  métal  pour  foO- 
dre  des  canons. 
An.  1667»       Cet  événement  fit  comprendre  aiûc 
^?"ï  ^r"  Vénitiens  que  la  guerre  qu'ils  avoient 
faoces  Chré-  loutenue  julques-la  n  avoit  été  qu  un 
tiennes.       Jeu  en  comparaifon  de  ce  qu'elle  de- 
voir être  déformais.  Il  eurent  recours 
à  l'ordinaire  aux  Puiflances  de  l'Europe 
dont  ils  avoient  tant  de  fois  imploré 
en  vain  Taffiftance.  Leurs  foUicitations 
furent  encore  .  rejettées.   Louis  XIV 
àyoit  déclaré  la  guerre  à  l'Efpagne  & 
projettoit  la  conquête  des  Pays-Bas , 
qu'il  prétendoit  lui  appartenir  du  chef 
ée  fa  femme,  la  loi  de  ces  provinces 
donnant  dans  Tordre  de  la  lucceifion 
la  préférence  aux  filles  du  premier  lit 
fur  les  enfants  mâles  du  fécond.  Un 
intérêt  de  commerce  avoit  allumé  la 

{juerre  entre  l'Angleterre  &  la  Hol* 
ande  ^  enferre  que  toutes  ce&PoiïIaar 
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ces  eurent  de  juftes  raifons  de  refufer  ^^  ,5^^^ 
les  Vénitieas,  Ils  tuèrent  quelques  pe-  oominm^. 
-  tits  fecours  de  l'Empereur ,  du  Grand-  conta- 
Duc  de  Tofcane  &  du  Duc  de  Savoie.  '^  c  i  v.* 
Xe  Pape  accorda'  iizvi%  fes  Etats  une  Doge  de  V^* 
.'levée  de  cinq  cents  hommes  ^  &  un" 
-£abfide  extraordinaire  fur   le  CJergé 
Vénitien.  11  joignit  fes  galères  à  celles 
-de  Malte  ,  qui  ne  purent  refufer  dé 
tfervir  fous  le  pavillon  de  TEglife* 
*    Ce  fut  la  dernière  faveur  que  la,Ré-  ^^fy^^ 
|>id>lique  reçut  d'Alexandre  VII.  Il  ciémenc  ix 
•môumt  le  21  Mai.  Il  s'étoit  fait  une  i"i^»««^^«% 
grande  réputation  dans  les  nonciatu- 
^:es  i  parvenu  au  Cardinalat ,  il  la  fou- 
tint  &  Taugmenta.  Elle  lui  procura  la 
Tiare ,  &  on  vit  alors  d'ans  lui  tous  les 
changemens  occaiîonnés  par  le  paffage 
d'tine  ambition  à  fatisfaire  qui  bande 
tous  les  reffbrts  y  à  une  ambition  fatis- 
faite  qui  les  relâche.  Son  fucceffeur 
fut  le  Cardinal  Jules  Rofpigliolî  qui 
prît  le  nom  dé  Clément  IX.  Le  nou- 
veau Pape ,  fincèremeut  appliqué  à  fes 
devoirs,  employa  Tes  fclllicitations  les 
plus  vives  &:  toute  fon  autorité  pour 
rétablir  la  paix  entre  la  France  &  l'Ef- 
pagae.  41  accorda  aux  Vénitiens  des 
fécours  qui  marquoîent  fon  zèle  &  fa  .    i 

générdfttc.  Uleur  envoyaies  galères  da 
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An.  1667.  ^'Eglif^  &  d®  Malte  aux  ordres  du  Com- 
ID0MINIQ.  mandeurRofpigliçfi  fon  neveu.  ^ 
Conta-  Le  Grand-Vinr  avou  paue  tout:  1  hx-* 
*  cH  V*  ^^"^  ^  la  Canée  à  faire  fes  préparatifs* 
Pogcdf  ve-  II  avoir  reçu  de$  troupes  nombreufes  , 
^^^^'  il  avoir  fait  fondre  des  canons  d'une 

pr^ofitiw^  grandeur  démefurée.  Au  commcnce- 
du  Gramd-  ment  du  printemps  il  s*étoit  avancé 
yifir#  pQ^j.  reconnoître  la  Capitale.  L'éten- 

due de  fon  enceinte ,  la  régularité  Sc 
la  force  de  fes  remparts  couverts  par 
une  multitude  d^ouvrages  extérieurs-^ 
fon  port  défendu  par  de  bons  châf 
teaux  y-  Sc  acceflîble  par  fa  fituation  i 
tous  les  fecours  y  firent  fur  lui  une  im- 
preflîon  qui  le  tint  long-temps  dans  la 
perplexité,  11  manda  le  Secrétaire  Pa- 
daviho  refté  chargé  dçs  affaires  après 
la  mort  de  Ballarini ,  pour  renouer  avec 
lui  la  négociation.  Ses  propofîtions 
^  furent ,  que  la  République  cédât  a  la 
Porte  toute  Tifle  de  Candie  j>  à  la  ré* 
ferye  de  la  Capirale  &  de  fon  terri-r 
toire,  qu'il  borna  à  quatre  lieues  de 
circonférence  \  &c  que  la  Soude  fût  lir 
vrée  aux  Turcs  dans  Tétat  où  elle  étoit 
a£tuellement.  Il  accorda  deux  mois 
tUcf  font  pour  avoir  la  réponfè  du  Sénat, 
il' sé^"  P"     Ces  propofitions  parvenues  à  V^nifei 
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teurs,  qui  jugèrent  unanimement  que  An.  1667' 
c'étdit  tour  perdre  que  de  les  accepter.  Dominiqj 
On  y  fit  une  réponfe  ambiguë-,  qui  fut  ^  ^  ^  ''^  ^^ 
portée  par  le  nouveau  Miniftre  éiava-     c  i  vl 
rina.  On  lui  ^recommanda  de  tâcher  ^8^^  ^^«^•^ 
de  s'infinuer  auprès  du  Vifir ,  &  de     ^ 
-profiter de  toutes  les  circonftances  pour 
en  obtenir  de  meilleures  conditions. 
Le  Sénat  comptoît  peu  fur  cette  ref- 
fource.  11  envoya  à  Candie  avec  le  nou- 
veau Capitaine -Général  tout  ce  qui 
ctoit  néceflaire  pour  une  longue  &  vi- 
goureufe  défenle.  La  garnifon  &  les 
habitans  n'épargnoient  pas  les  travaux  ^ 
pour  réparer  &  augmenter  les  fortifi- 
cations de  la  place.  Tout  le  terrein 
aatour  étoit  miné.  Il  y  avoit  dans  la 
ville  fix  mille  hommes  de  bonnes  trou- 
pes ,  fans  compter  les  habitans  en  état 
de  porter  les  armes.  Les  Officiers  Se 
les  Ingénieurs  ne  manquoient  pas.  On 
comptoit  quatre  cents  canons  de  broh- 
2e ,  dont  plus  d^s  deux  tiers  ctoient 
des  pièces  d  un  gros  calibre.  On  aVoic 
des  vivres  &  des  munitions  en  abon- 
dance^ &  on  efpéroitde  recevoir  avec 
facilité  tons  les  convois  fous-  la  protec- 
tion de  la  flotte  de  la  République. 
•  L'armée  du  Vifir  étoit  de 'Crente-fitOp^'«îotn 
HuUe  hommes.  Le  Opiiiaine^Çénéral' '^«^'"•' 
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Ao.  ,567«  avoit  ordre  d'employer  tous  les  moyens 
DoMiNiQ.  ppflîbles  pour  intercepter  fes  convois , 
R  I  H  I  ^  ^  *^  ctoit  très-attentif  à  remplir  cet 
c  I  v/  objet.  Plufieurs  petits  vaifleaux  de  Na-- 

ficiers.  11  y'en  eut  beaucoup  d'enlevés 
par  les  Corfaires  Chrétiens.  Une  divi- 
uon  aux  ordres  d'Alexandre  Malin#^ 
prit  une  tartane  qui  portoit  avis  à  Tèn- 
iiemi  delà  prochaine  arrivée  de  vingt- 
trois  navires  de  Syrie,  où  Ton  avoit- 
embarqué  deux  mille  hommes.  Molino 
va  à  leur  rencontre  j  il  en  découvre  cinq 
qui  revirent  de  bord  bien  vite.  Treize 
autres  fe  préfentant ,  il  les  canonnt 
tpute  une  nuit ,  force  une  faïqae  &  une 
tfirtane  de  fe  rendre..  Un  des  plus  forts 
navires  de  l'ennemi  aborde  un  vaiflfeaa 
de  la  divifion  de  Molino ,  y  jette  cin- 
quante Turcs  qui  font  aufll-tôt  mig 
€^  piecesy&  le  navire  eft  pris.  On  con^' 
tinue  à  fe  canonner.  Le  combat  fe  doa% 
i^t  à  la  vue  de  la  Ganée.  Le  Grand-. 
Vifir,  qui  en  eft  témoin,  détache  dix> 

f^lères  pour  foutenir  les  navires  àé\ 
yrie.  Molino  leur  oppofe  deux  de  fet > 
meilleurs  vaifiTeaux^  Unedéchaige  de.' 
toute  leuc  artillerie  faite  à:bQUt»<ou-*^ 
>  ^  dàmcomrainiEilesdixgalccâsicentrer 

•  '  -'    4aiîSrkp<ttiu.lieîGja»ft-,yifo,^ 
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rctte  lâcheté  tau  trancher  la  tète  aux  An.  1667. 
Beys.qui  les  commandoient.  Doiuniq. 

Molino  étoit  alors  aux  prifes  avec^f^J^* 
la  capitane  de  Tunis  qui  portoit  trois     c  i  v.* 
cents  hommes  avec  la  caille  militaire,  i^ft^^^** 
Le  feu  prend  à  cette  capitane ,  elle 
faute  en  l'air.  Tous  les  autres  navires 
criblés  de  coups  de  canon  fe  réfugient 
en  différents  ports.  Molino  après  vingt- 
quatre  heures  de  combat  le  retire  i 
rArgentiere  ^  pour  réparer  fes  agrès 
qui  avoient  ét4  endommagés. 

François  Morofini  Capitaine-Géné- 
tal  étoit  alors  aux  Grabules  avec  vingf*  ^ 
cinq  galères  flc  fix  galéaffes  ,  ayant 
éioni  ce  pofte  comme  le  plus  avanta-^ 
geux  pour  arrêter  tout  ce  qui  pouvoir 
échapper  à  la  pourfuite  de  les  efcadres 
détachées.  Il  n'empêcha  pas  le  Capi-* 
tan-Bacha  de  paffer  de  Scio  à  la  Canée . 
avec  quarante-fix  galères  ,  &  d'y  dé- 
barquer des  proviuons.  Cet  Amiral  ^ 
après  avoir  tmOtvA  fa  courfe  avec  au-» 
tant  de  célérité  que  de  bonheur ,  reprip 
Ut  route  de  TÂtchipel  &  pilla  en  paf^ 
fant  les  ifles  de  Paros  &  de  Tine. 
'  Le  Grand- Viûr  s'étoit  enfin  déter-    ctnaîe  èR 
miné  aafiége  de  Candie.  Il  o^ivrit laj^^^^g^^lf 
tranchée  le  ix  Mai  j  en- peu  de  jours  vifo 
&pt  bfttêrija$4e  caAQns^&demomeré 
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An.  1667.  ^®  trouvèrent  prêtes  &  firent  un  feu 
DoMiNiQ.  terrible  contre  les  ouvrages  extérieurs. 
Conta-  j^j  afliégcs  exécutèrent  plufieurs  for- 
c  I  v/   ties  fur  les  Turcs ,  en  tuèrent  un  grand 
^e de vc- nombre,  détruifirent  leurs  travaux  & 
comblèrent  leurs  tranchées.  L'ennemi 
réparoit  avec  une  ardeur  infatigable  U 
defordre  occaiîonné  par  ces  efforts  con* 
fécutifs  de  la  garnifon.  On  lui  lai(Ia 
le  temps  de  perfeâionner  fes  ouvra^ 
ges.  Alors  on  fit  jouer  les  mines,  qui 
opérèrent  le  plus  horrible  bouleverie'- 
ment.  Le  Grand-Vifir  fit  contre-mi- 
Qer.  La  rencontre  des  mineurs  de  part 
^  dartre  occafionnoit  chaque  jouf 
fous  terre  des.combats  fanglants.  Cha« 
que  jour  le  feu  de  plufieurs  fourneaux 
faifoit  voler  ea  l'air  des  bataillons  en* 
tiers- 
Op^ratîotts     Les  chofes  étoient  dans  cet  état, 
^tiûoxxu.  lorfque  le  Capitaine -Général  entra 
dans  le  port  de  Candie ,  pour  concer- 
ter fes.  opérations  avec  les  Comman-. 
dants  de  la  place.  Dans  le  confeil  de 
guerre  qui  fut  tenu  à  ce  fujet,  les  avis 
furent  partagés.  Les  uns  fuppofant  que 
la  place  n'avoit  rien  â  craindre  été 
attaques  de  l'ennemi ,  vouloient  qu'oa 
;     tiiât  de  la  flottie  Içs  foldats  &  les  pion- 
wers.  d^W  oa  avpift  beibin  ,&  quelle 
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îe forçât  ailleurs,  foirpôur  empêcher  An^ié^ij. 
îemrée  des  fecours  ennemis,  foltpour  dominiq, 
déconcerter  les  Turcs  par  quelque  di-  c  o  n  t  a- 
verfîon  importante.  Cet  avis  fut  ou-  ^  ^^^  '^^ 
vea  par  Barbaro  Gouverneur  de  Can-  Doged«  Ve# 
die.  Le  Marquis  de  Ville  exagérant '**^** 
le  danger ,  foutenoit  qu^il  étoit  de  la 
plus  grande  conféqùence  que  le  Capi- 
taine-Général ne  s'éloignât  pas.  D'au- 
tres confeilloient  de  retenir  les  galéaf- 
.  fes  pour  en  employer  les  chiourmes 
aux  travaux  du  fiége ,  &  que  le  refte 
de  la  flotte  allât  dans  l'Archipel  s'op- 
.  pofer  au  paffàge  des  fecours. 

Pendant  qu'on  étoit  dans  cette  irré- 
folution ,  les  galè*es  de  TEglife  &  de 
Malte  arrivèrent  au  nombre  de  douze,. 
&  furent  fuivies  bientôt  après  de  huit 
galères  de  Naples  &  de  Sicile.  Elles 
étoient  mal  fournies  de  foldats.   On 
les  chargea  d'aller  crbifer  devant  la 
Canée ,    &  on  y  joignit:  dix  galères 
&<:inq  vaiflfeaux  de  la  République  aux 
ordres  de  Louis  PafquaUgo.  François 
MoroHni  fe  détermina:  à  refter  dans  le 
port  de  Candie  ;  il  débatqua  deux  mille 
iiomme4  choiiis  dans  toutes  fes  chiour- . 
mes  ,  &  renonça  ainû  a  des  fervices  ' 
plus  utiles  V  afin- d'attirer  i  lui  toute  la 
gloire dft^riadqfeJGÉTe  immédiate  de  la      ^ 
Tome  XII .  C      . 
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An.  16*7*  pl*c€.  Les  galères  auxiliaires  pafsèrent  à 
DoMiNiQ.  ^*  Scmdêoù  elles  enlevèrent  une  barque 
Conta-  derennemi.  Elles  reftèrent  fort  peu  de 
*  ^c^  v!  t^J^ps  dans  leur  croifiere ,  d'où  après 
Dogede  Ve-  avoir  pris  encore  quatre  ou  cinq  petits 
**^**  batimens  elles  fe  replièrent  fur  Ccri- 

gd,  &  le  10  de  Septembre  elles  repar- 
tkent'pour  l'Italie. 
TriTauxdu      L«  Grand- Vifir  avoir  percïu  beau- 
fi^fic.  ^jQnp  de  monde  aux  attaques  des  ou- 

vrages extérieurs.  Il  manquoit  de  pou- 
dre &  de  boulets,  lorfque  le  Capitan- 
Bacha  arriva  avec  cinquante  -  quatre 
galères  ,  &  lui  fournit  abondamment 
tout  ce  dont  il  avoit  befoin.  11  fit  en- 
treprendre uû  travail  immenfe  pour 
étendre  la  tranchée  Turque  fur  le 
fofle  de  la  place,  avec  de  forts  cpau- 
lemens  contre  les  ouvrages  extérieurs 
dont  il  n*avoît  pu  s'emparer.  Le  feu 
des  fourneaux  fbnterrâns  détruidt  fès 
cfpiérances*  Noniépàrgnons  au  Leâetir' 
le  détail  fatiguant  d'une  multitude  de 
petites  attaqués  qui  fe  fiiccédoient  fans 
relâdie ,  fouvent  meurtrières  pour  les 
affiégés,  toujoturs  funéftes  aux  aflîé- 
gesants.  Mdroiîni,  Barbaso,  Se  le  Mar- 
quis de  Vèl^js'eKpofoient  c0mme  de- 
umplcs/fôldais-»  Ife?  reçarenr  plufienrs 
balles  dans  leurs  habdts^  &c  furem  di« 
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verfes  fois  couverts  de  terre.  Quelques  ^n.  utfj. 
Officiers  y  périrent,  entr'autres  Mef-  dominiq. 
fleurs  de  Maifon-Neuve  &  de  Lange-  conta- 
Ton  Gentilshommes  François ,  que  la  *  V*!  v* 
célébrité  du  fiége  avoir  attires  avec  Ro«:e^«Vc- 
beaucoup  de  volontaires  de  différentes  "  *' 
nations. 

Le  peu  de  progrès  des  Turcs  affli-  Artîficcf  c'a 
geoit  le  Grand- Vifir  Achmet.  II  fçut  Grand- viûr. 
que  le  Secr^étaire  Giavarina  étoit  arrivé 
à  Zante  &  lui  fit  fçavoir  qu'il  Iç  ver- 
roit  volontiers  dans  fon  camp.  Ce  Mi- 
niftre  de  la  République  fe  hâta  de  paf- 
fer  à  Candie ,  &;de  le  rendre  au  quar-» 
tier  général  de  Tennemi.  Les  Turcs 
croyant  qu'il  venoit  traiter  de  la  red- 
dition de  la  place ,  l'accueillirent  avec 
beaucoup  de  joie  \  mais  le  Vifir  évita 
de  lui  parler  ^&  le  fit  conduire  fous  >, 

.bonne  garde  dans  une  caflîne  à  trois 
niilles  du  camp.  Son  motif  en  l'atti- 
rant auprès  de  lui,  avoit  été  de  calmer 
fimpatience  de  fes  foldats  ,  en  leur 
faifant  en^rrevoir  la  fin  prochaine  de 
leurs  fouffrances.  Il  le  retint  pour  avoir 
toujours  ce  leurre  à  leur  prefenrer. 

11  fit  jetter  avec  des  flèches  plufieuis 
billets  dans  la  place,  par  le/quels  il 
menaçoit  d'une  mort  cruelle  tous  ceux 
qui  différeroient  d'obéir  à  Tordre  qu'il 
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^3  jg^jy/'lçur  intimoit  dç  fe  rendre*  11  avoit^ 
dpminiq.  diipit-il ,  .cexit;itîi.lle  hommjes.dans  fon 
c  b  N  T  A- camp.  Douze  mille  devoiçot  être  con- 
*  c^j  v'  tinuellemeot  (employés  à  creufer  la  ter- 
Doge  de  vc-re  y  jufqu  à  jce  quil  fe  fût  auv«t  une 
■*^**  «ntrée  au  milieu  de  la  place ,  ou  qu'il 

^n  eût  fappé  tous  les  fondemens.  Les 
afficgés  méprifoient  ces  lâch^  brava- 
<les  &  fe  portoient  avec  une  ardeur 
xiiianime  à  exécuter  tout  ce  qui  leur 
ctpit  prefc.rit  par  la  fage  vigilance  de 
leurs  Commandajrits. 
^  ,    ,    .,       Le  fiéee  avoit  duré  quatre  mois  fans 

Suite  dts  de.  ,        &,  ^       ^  ;  , 

«ils  du  ûé'  que  les  l  urcs  enflent  gagne  le  moin- 
««•  dre  des  ouvrages  extérieurs.  Leur  ca- 

non &  leurs  oooabes  en  ayoient  con-* 
iîdérablem^nt  endomjnagé  quelques- 
aris.  Ils  cbi>tiuuoient  kur  travail  à 
coté  de  ces  ouvrages  pour  arriver  a,a 
fofle  dp  la  plapp.  Chaque  pouce  de  ter- 
•rèin  leur  coûtoit  J)ien  du  fang.  Enfin 
ijs  parvînrept  à  la  contrefcarpe ,  .&  en 
failanp  jouer  divers  fourneaux  ils  la 
reiiverlcrent  da^  le  foffç.  Les  affiégés 
Ipus  le  feu  du  canon  ^  de  h  mouC- 
queterîe  ennemie  açcpuroient  pour  re- 
inédier  4  l'éboulement  des  terres  & 
les  enlçyer,  Jérônje  Juftiniani  ^  Corn- 
Ijiiriaire  des  vivres ,  &  Michel  de  Gre- 
»3p»yiUe  Çefttilhomfl^ç  JFjançois;,  fa^ 
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-rent  enterrés  par  une  mine  de  Tennemi.    ^^  ^  ^^^^ 

La  rivalité  occafioiina  une  fâcheufe       * 
difcosdfe  entre  le  Capitaine-Général  &  c  o  n  t  a-^ 
Barbaro  Gouverneur  de  Càndife,  cha*-  *  c^i  v' 
eun  voulant  avoir  là  principale  gloire  Doge<fevc^ 
des  opérations  ,  &  inveftivanr  l'un  ^^^* 
contre  Tautre  avec  une  aigreur  &  une 
injuftice  réciproques.  Cette  difTenfioA 
panageoit  les  Officiers  &  les  foldat* 
&  auroif  e&  de  fâcheufès  fuites,  fi  le 
Sénat  n'y  avoit  pal  remédié  prompte- 
ment  en  rappellant  Barbaro  &  en  lui 
fubftituant  Bernard  Nani. 

Les  Turcs  n^avoient  pu  efFeftuer  là 
defcente  du  foflTé ,  parce  qu'ils  étoient 
continuellement  foudroyés  par  le  ca- 
non-<le  la  place.  L'ouvrage  à  corné  du 
baftion  Panigra  avoir  efluyé  tout  Tété 
le-  feu  de  leurs  batteries.  Ce  n'étoit 
plus  qu'une  maflè  de  terre  imprégnée 
de  fang.  On  le  défendit  jufqu'au  28 
Oiiobre  j  &  on  le  fit  fauter  en  l'aban- 
donnant. Les  Turcs  alors  drefsèrent 
une  batterie  contre  le  baftion  Panigra  , 
randis  que  les  affiégés  faifoient  pTeu-^ 
voir  fur  eux  une  grêle  de  bombes  & 
de  pierres  pour  les  déloger  de  la  con^ 
trelcarpe.  Les  pluies  qui  avoient  été^ 
cette  année  fort  tardives  ,  comment 
jpient   d'incommoder   beaucoup   les» 
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An.  1667,  Turcs  dans  leur  camp.  Unemitije  char- 
DoMiNîQ.  gée  de  cinquante  barils  de  poudre  fir 
^f^^f'fsLVLtet  plusieurs  de  leurs  bataillons  , 
c  ï  V.     dont  quelques  foldats  furent  jettes  bien 
Doçc  cVc-  ^yjj^j.  j^^5  la  place.  Le  lendemain  féize 
,    fourneaux  jouèrent  avec  le  même  fuc- 
'     eès,  &  la  garnifon  exécuta  une  fortie> 
qui  détermina  le  Grand-Vifir  à  aban* 
donner  la  contrefcarpé.  Il  fe  retira  le 
18  Novembre.  Le  ficge  ne  fut  pour- 
tant point  levé.  L'ennemi  refta.  danS 
fes  lignes  j  &  les  attaques  continuè- 
rent par  intervalles  durant  tout  Thiven 
Cette  campagne  coûta  aux  Turcs  vingt 
mille  hommes.  Les  affiéeés  perdirent 
trois  mille  deux  cents  foldats  &  quatre 
cents  Officiers.  11  y  eut  neme-deux 
adàuts  &  dix-fept  forties^  Les  afliégéisi 
.firent  jouer  trois  cents  quatre-vingt-^^ 
huit.mines  ou  fourneaux  >  &  les  Turcs; 
deux  cents  trente. 

La  Dalmatie,  expofée  depuis  long- 
temps aux  horreurs  de  la  guerre,^prou- 
va  cette  année  une  autre  calamité.  Un 
ttemblement  de  terre  renverfa  de  fond 
en  comble  la  Ville  diC  Ragufe.  La  fe- 
coufle  fe  fit  fentîr  à  plus  de  cent  lieuôs. 
de  diftance.  Les  plac^  Turques  de 
Caftejnuovo  ,  d'Antivari  ,  de  Dulci- 
,£^^i  furent  culbutées  par  rébranle* 
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dent.  Bucitâ.  &  Cattaro  i  places  Véni-  An.  1 66». 
tiennes,  enrent  le  itième  fort,  &les  dominiq. 
trois  quarts  des  habitans  furent  enfe-  J  f  ^  /  ^^ 
veljs  fous  les  raines.  ^     •  c  i  v.' 

Au  cominfencement  ciel  année  fui-  ^^t^  ^  ^f- 
T^è  c»  dpprît  à  Venife ,  qœ  let  SeÉr^- 
-taites  Giavarina  &  Radâvino,  chargés  ^^iit^,c  ^ 
de  ménager  les  intérêts  de  la  Républi-  renvoi  d'un 
que  auprès  du  Grand- Vifir,*  étoient  Granà-vJrl 
morts  dans  fcm  camp ,  ou  oh  leur  avoir 
fait  fott&ir  ta  tapttvité  la  {Jus  dure  & 
la  plus  btimiliantei.  11  fut  agité  dans  ié 
Sénat ,  fi  on  auroit  égard  à  kt  demande 
du  Grand- Vifir ,  qui  fouhaitoit  qu'on 
lui  envoyâr  un  nouveau  Miniftre  ^  avec 
lequel  il  pût ,  fuiyant  les  occurrences^ 
entrer  en. négociation  de  paix.  Ceux 
des  Sénatencâ  qoife  déclarèraent  poor 
la  négative  y .  exagctèrenr  les  inconvé- 
nients &  les  dangers  d*expofer  dô$ 
Mii^res  de  la  Rq>ublique  à  la  mau- 
vaife  foi  des.  Turcs ,  qui  ne  faifoieât 
aucun  [fcnipuleide  les  ttsôsef  en  encla- 
ves &  d'enfretridi*  à  leur  égard  iimtes 
les  iTCtgles  du  émi  des  gensn  *>îiNDtre 
»  facflité ,  .diibiônr-iis ,  a  donner  dans 
»>  tous  les  pièces  de  cette  nation  mfi- 
«  deÙe ,  com&ên  ne.nous  a-y:-ellè  pas 
*•  fait  perdre  de  boûs  Jujétsi  Ce  fail- 
le tome  delpiijcr  ^ue  4e  Qrand^Vific  . 

Civ 
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An.  utfs.  »  nous  pccfente  fans  ce(îê  n^eft  ^^Hl^ 

DoMiNiQ.  »  leurre  &  un  artifice.  Le  parti  qull  a 

K  I N  /  ^  *'  P'"  d'hiverner  fous  les  murs  de  Can^ 

c  I  vj    »>  die  annonce  fes  mauvais  deiTeins.  I^e 

^Cu^^^  »  foyons  plusles  îouets  de  fes  caprices 

a>. barbares,  évitons  d'abaadomier^ fa 

>3  fureur  des  Miniftres-qu'il  ne  recher- 

ix  che ,  qu*afin  que  leur  préfence  donne 

02  de  1  encouragement  a'  fes  foldats  Se 

99  afFoiblifTe  la  confiance  des  n6tlfer%>». 

Plufieurs  foutinrent  l'affirmative  > 

«n  repréfentanr ,  qu'il  étoit  encore  plus 

dangereux  de  s'ôter  auprès  des  Turcs 

joute  refïburce  pour  la  négociation  j 

2fte  rien  ne  pouvoir  répondre^  du  fort 
e  Candie ,  ôc  que  les  circonftance&. 
pouvoient  devenir  telles  cpi^on  peiH 
:  droit  beaucoup  à  n'avoir  point  aupcès 
-du  Vi/îr  un  Minîftre  avec  lequel  il  pût 
traiter  ;  qu'en  facrifioit  tant  de  fujets 
aux  néceflîtés  de  la  guerre ,  qu'on  pou- 
voir bien  bazarder  la  iurete  d*un  fettl 
poOi:  l'amour  de  la  paix«  Cette  dernière 
opimon  prévalut  ^  &  il  fut  arrêté  qu'oa. 
éîiroit  un  des  Sectétâirés,  qu'il  fe  tranf- 
«potteroit  à  Zante^  &  <}ue  de-ià  il  fe 
.  rendroit  diredemènt  au  camp  ou  à  la 
.  Porté ,  fuivant  les  avis  qu'il  recevroit. 
On  procéda  â  i'^leâion  de  ce  nouveau 
.Miniftre  j  mais  ^rès:plufieùrs  fcrutim 
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inutiles  par  la  grande  diverfité  des  fuf-    An.  U6s. 
frages  y  Taffair e  fut  abandonnée.  D  o  m  i  n  r- 

-Le  Sénat  avoir  alors  avec  la  Cour  ^j^j^^^^^^ 
ie  Turin  une  diflSculté  embarra(ïante.  ^  c  1  v.* 
Le  Duc  de  Savoie  redemandoit  les^^f  **^^*^ 
troupes  auxiliaires  qu  il  avoit  envoyées  .  . 

à  Candie  &  fon  Général  le  Marquis  vénitlSl 
de  Ville  y  dont  les  talents  avoient  "^  p*'*^'^ 
)ufques-lâ  d'un  grand  fecours  aux-  V^  vo°i«». 
mtiens  ,  qui  ne  fçavoient  où  trouver- 
un  fujet  digne  de  le  remplacer.  Char^-* 
les-£mmanuel  II  avoir  cédé  Tannée- 

Cécédente  aux  inftances  du  Pape  >  qui  ^ 
i  avoir  fais  fenrir  combien  il  étoir: 
contraire  a  fa  religion  &  à  {^  gloire 
de  retirer ,  de  ne  pas  augmenter. nicme  - 
les  fecours  deftinés  a  >  la  déf enfe  d'an  i 
,des  principaux  boulevards  de  k  Chré*  - 
ûenté  ;  mais^^nfin  il  parue  eetse  année* 
vouloir  abfolument  (m'on  >  lui  rendit^ 
ftu  moins  fon  .Général)  prétextant  te: 
befoin  qu'il  en^pourroit  avoir  ^  au  cas* 
qae  la  rupture  encre  la4<t£ance  &c:¥EC^' 
.pagne  vînt  â  allumer  la  gu^erre  en  Italie»  - 
Le  Sénat  découvrit,  qiie  ce  Prince* 
^avoit  un»  «autre  motif  ;  Se  qu'il  vouloir^ 
fe  prévaloir  de  la  circonftanceipoûjr-: 
contraindre  les^  Vénitiens  à  lui  accos--. 
der  une  partie  des  prérogatives  ^.tdoi^r 
f|i^qiie&' années. aupatavant  iîlavoitt 
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An.  1 66r.  été  obKgé  de  fe  défifter  vis-à-vis  d^eu»^ 
c^o^K^T^A-^  Cette  découverte  fit  changer  de  plan 
R  I  N  i;  ,  ati  Sénat  :  il  affefta  d'ignorer  les  vii^es- 
t,^}a^:\  fecrettes  de  Charles-Emmanuel^  âui- 
HAfc.  gueUes  11  n  avoir  poiat  intention  de 

fatisfaire ,  &  réfolut  de  chercher  ail- 
leurs un  Général  avec  lequel  il  pût  fe, 
paflfer  des  fervicesduMarquis  de  Ville. 
Marc- Antoine  JuftinianijAmbafladeur 
ée  la  République  en  Frànte,tEaica  avec 
iè  Marquis  d^Saim- André  Montbruïi 

3ui  avoic  la  capacité  &  l'expérience 
es  plus  grands  Capitaines.  Louis  XIV 
lui  permit  de  paffér  au  fervice  des  Vé- 
nitiens j  &  dès  qiîe  le  Sé«ac  en  eut 
reçu  la  nouvelle  >  ilpermiè  au  Mâl-qnis 
de  Ville  de  revenir  à  Venife>  &  il  lét 
renvoya  à  Turin  avec  les  témoignage». 
les  plus  honorables,  de  fa  facisfaAioîî^w 
Effort*  quTf  Les  Miniftres  de  la  République  fol- 
fontpour  oU  Iiciroient  infruÊlueufement  l'awîftancet 
rou«/"  ^'"  ^e  l'Empire,  de  l'Angleterre  &  de  U. 
Hollande.  JeaaFréderic,Duc  ée  BrunC-- 
wick;  qui  avoir  abjuré  le  Lutfcéxanif- 
me ,'  &  dont  le  nom  avoi{  été  rétabli 
à  Venife  dans  le  livre  d*or  à  k  fuite- 
des  Princes  de.k  Maifon  d'Eft ,  dont, 
celle  de  Brunfvick  eft  une  branche  ,. 
£ut  le  feu!  en  Allemagne  qui  marquât: 
du  «èle  pour  les  Vcakiens.  lUeva  dans. 
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fes  Etats  &:  dans  ceux  de  fes  frères  un  An-  >«««• 

corps  de  troupes  en  leur  faveur  ;  mais  Dominiq, 
I     ^l'/t-     I   /  ^      j't  '--Conta* 

les  dufacultés  qu  il  y  rencontra  oc  la  r  i  »4  i  , 

diftance  des  lieux  retardèrent  l'arrivée  ^^  ^^x^. 
de  ce  fecours  jufqu'â  l'année  fuivante.  niic« 
louis  XIV  ,  occupé  à  conquérir  la 
Franche-Comté  &  les  PaysrBas ,  s'in- 
téreffoit  foiblement  au  fort  de  Can- 
die. L'Efpagne  entamée  au-dehors  > 
troublée  aii-deda»s  j  n'ânhbnçoit  que 
de  rirréforuf  ion  &  dé  la  foibleffe:  La 
révolution  de  Portugal-,  qui  avoit  fait 
pafler  le  Roi  Alphonfe  du  trône  à  l'e- 
xil ,  donné  fa  couronne  &  fa  femme 
à  foft  frère  l'Infant  Dôm  Pedre,  étpit 
encore  trop  récente  ,.  pour  que  cette 
^filfancè  '  fât-  fenfible  à  des^-objets 
étrangers  au  foie  dé  ft  fnaiiiÉénir. 

Clément  ÏX  preflfbit  la  Fraiice  d  ap-  , 
corder  la  paix  à  l'Efpagné  ,  afin  que 
tout  fe  rcHnit  poiir  fauver  Candie  dit 
foug  des  Turcs;  La  ligue  de  l'Angle'- 
terre  ,  de  la  Suède  &  de:la  HoUaride,» 
conclue  à  Breda,  fut  pUisefrcaee  \Sc  le 
traite  d'Aix^la-GhapeÔe,  en  fefti  tuant 
k  Franche-Comté  à  T^fpagne ,  &  laif- 
fent  à  Louis  XÏV  fes  conquêtes  dans: 
fes  Pays-Bas  ,  affoupit  pour  quelque  yeif/aéJ^ 
ômps  le  feu  delaiguerre  en  Europe'-   verfes  tuif^ 

JLeft  VéiriciéHs  cirèteiît  de*  grandà^*"^^ 

C  «i 
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An      îft    avantages  de  cette  paix.    Le  Roi  de 
DoMiNiQ    France  leur  donna  de  l'argent  avec  la. 
Conta-  permiflîon  de  lever  dans  fon  royaume 
c  I  V.     les  foldats  &  les  officiers  dont  ils  au- 
Doge  deVc  roient  befoin,  UEmpeieur  fi<  pafler  à 
-Venife  un  corps  de  trois  mille  hom- 
mes aux  ordres  du  Baron  de  Gfaiman- 
fech.  Xes  Etats  d'Italie  fournirent  des  , 
'       hamnieç  ^&  d.e  l'argent.  Le  Pape,  plus . 
généreux  qu^  \qs  autres^j  fit  armer  tou? 
tes  fes  galères ,  commanda  i  celles  de 
lyfalte  de  fe  tejiir ,  prêtes  >dpnna  à^  : 
Targenî  &ç  dc,§  miinfiions^ 
Smttâuné'     Les  travauxr  des  Tiucs  autour  de 
g«i  it  Cm-  Candie  &  des  Vénitiens  audedanjs  ^ . 
n'avoient  pas  difçontinuc  penrfapt»  l'ki- 
ver  ^  &.  d^s  quç  le  ftaidr  eut  ceflTé ,  on 
vitxecommeHîcqr  lejfil  meurtrier  des 
.affauts  ,  des  batteries  j,  des  mines.  Sc  : 
des  forties,  dont,  l'horrible  détail  (er 
roit  auffi  pénible  à  faire  que  fatiguant 
ijirç.  t^ Gr^nd-Vifir  aflfemoit ,  dé-, 
peuploit  les  prpvinçes  &  les  ifles  Tur-f 
qu|S|s  pour  groifir  fes  magafîns  iç  fpn. 
armée.  Toute  la  vigilance  des  Véni-r 
tiens,  ne  pouvoijt  obvier  à  une  multi^ 
tude  de  petits  cçnvpis  qui  parcoient 
de  vingt  cotes  difféi^entes  ^.8^  abor-r 
doi.enf  dans  l'ifle  par  cent  endroits» 
Une  {partie  d.e  leujr,^  foxçQS  nviriùi^icsi . 
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étant  employées  à  défendre  Candie  y   An.  i66ti 
6c  l'autre  ayant  tout  TArchipel  à  gar-  hominiq,^ 
cJer ,  c'étoit  beaucoup  pour  eux  d'alsû-  c  o  n  t  a^- 
rer  le  paflage  iés  fôcours  qu  ih  rece-*  c*iV-* 
soient. d^Êurope  8c  d'intereepter,  uiiepo«c4eY^ 
partie  de  ceut  de  l'ennemi.  °''** 

Le  Grand- Vifir  voulut  lés  clù(ret''Coaba€nH 
de  la  petite  ifle  de  Standia ,  jpoftequi^*!  *^22lI 
étant  en  face  &  â  peu  de  dîftancc  de  Sci»! 
Candie'^  leur  étotc  trèd-avancageur 

Emr  faciliter  l'arrivée  Se  le  départ  dé 
urs  navires  ^  &  qui  ^  leur*  fourniflbît]  [ 

r^iguade  U  plus  commode.  Le  Capi* 
tstine-Générai  y  tenoit  placeurs  bâti* 
œents  de  ^têe^  ôcï^wse&t  Coroari»» 
•croifoit  dan&  le  canal  avec  fept  gale*  - 
tes.  L'ennemi  détacha  douze  des  Cienr 
fie&  avec  otdre  de  n'approcher  que  de 
mit.    DemC'  mille  Janiflaires  fureiK 
embarqués  fur  cette  efcadre  y  le  Grand- 
Yifir  cnit  ces^  forces  fuffifantes  pour, 
combattre  Cornaro,  le  mettre  enruite' 
Se  eâeâuec  i  k  faveur  des  ténèbree . 
une  defceme  à  &:andia.   Le  Capitai-» 
fie -Général  Morofini   fut  averti  de 
ce  projet  par  fes  •  efpions' ,  &  la  nuie 
même  où  il  devoir  s'exécuter  ,  il  alla> 
.  joindre  Cornaro  avjec-vingt  galères  de 
fa  flotte.    Les  Turcs  arrivèrent  ,    8ft: 
€ix)y anc  n'avoir  aâBûre  qu'à  CocaacQ^ 
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An.  166%.  feul ,  ils  l'attaquèrent  hardiment.  I*e 
DoMiNiQ,  combat  s'engagea  &    devint  furieux. 
€  o  N  T  >-  La  viûoire  difputée  pendant  quelques 
c  1  v!    l^eures  refta  aux  Vénitiens.  Us.  prirejic 
l)ogc  de  Vc-^iijq  galères  à  l'ennemi ,  &  les  autres 
fe  fauverent  en  défocdrc; 
i95ttî,^tudc      Mkhomer  IV  attendoit  de  jour  en 
•*/$ulttn.    p^^  i  Andrinopk  la  nouvelle  de  .la 
"  "■  prife  de  Candie*    Son  orgueil ,  irrite 

par  les  lenteurs  dû  fiege ,  rendbit  cri- 
minelle à  fes  yeux  la  conduite  àm 
Grand- Vifir,  qui,  après  avoir  pronjiis^ 
de  foumettre  la  place  en  peu  de  temps  ,. 
cpuifoit  l'Etat  d'hommes  .&  d'argent 
ians  :aucun  progrès  feirfble.  Il  rciolot 
^e  s'avancei  jufqaes  dans  la  Morée^^. 

Eur  être  plus  exaftemem  informé  de 
tî^  dès  choses  &  pour.etj^eàpeccBe 
4e  fe  rendre  en  perfonne  au^  camp  ^ 
iiiivant  qu«  la  néceifîté  d'encourager 
0U  de  .punir  exigetoit  fa  prcfence.  Le 
Mupbi^i  $c  le  Caïmacan^  créatures  du 
Gf^ind'VifiT  y  firent  tous  leurs  efforts^ 
pour  le  détourner  de  cette  p^nfée.  Us 
lui  repréfenterent  avec  chaleur  les  in^ 
commodités  &la  dépenfe  du  voyage j, 
êc  qu'il  ctoit  contre  la  dignité  d'un  fi 
grand  Prince  de  l'entreprendr-e  fani& 
une  armée  nombreufe  que  le&circonf- 
taacfiSL  De  permettoientf as  de  taâa&r 
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bler.    JLe  Grand- Vifir  lui  écrivit  les   An.  i66u 
kttres  les  plus  foumifes,  le  fupplianr  dominiq^ 
de  confidérer  que  fa  prcfence  en  Mo-  c  o  n  t  ah 
«ce  ne  feroit  qu^augmemer  pour  foa  "  c*i  v/ 
armée   la   difficulté  àes  fubfiftances*  Doge  de  V<H. 
Tous  ces  Miniftres  Aiivoiem  leur  po-  °*^** 
Utique  ordinaire  qui  condfte  à  éloigner 
leur  Maître  de  la  connoidànce  des  af*- 
faires»^  &  à  le  reteair  dans  leur  dépens 

.^ance  par  les  chaînes  du  plaifii^. 

Mais  Mahomet,  naturellement  W-    ^^"^J^ 

JTarrè  &  éncùre  plus  opiniâtre  y  voulut 
abfolamént  partir  pac  la  feule  raifon>. 

Jie  fes  Minifttes  soppofoient  à  fon^ 
part*  II. renvoya  à  Conftanrinople 
&L  mecc  &  fes  uçres.^  &  fe.  Qiir  en> 
coûte  ay«c£»réu}^  m^iion^  compofée 
de  quinze  miUe  perfoivie^.  iLallajuf- 
quiLâriflet)  ancienne  capitale  de  ta?  - 
Macédoine  y  &c  s'y  arrêta  fans  autrç^ 
jDQtif  que  le  caprice.  Se  l'envie  de  couc 
ibiimett];e  à  fa  >«oloiité'  abfolue. 

L'inquiétirà^  qtie4a  maixkedu  SuL^  Suîtedih^sS;.- 
tan  donna  att<jra)idrVifiE ,  concribuit  l^J^  ^^ 
i  laâivité  extraordinaire  auec  laquelle 
il  poufla  les  opérations  du  fiége»  Il  fie 
faire  des  travaux  prodigieux  autour  de^ 
laplace*  Il  enrreprit  d'élever  bîenavant 
dans  la  mer  un  mole  9  &  A'y  coaflxuie 
se.  uu: cavalier  goar  hM^'^^ &ml  là» 
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An.  i66t.  fortifications  qui  étoïent  àTentréé  do 

DoMiNiQ.  port.   Cet  oavrage  lui  prit  beaucoup 

n  I  N  I  ,    <*«  temps  &  coûta  a  les  loldats  des 

j.  ^  'V.     fatigues  incroyables  ;  mais  fa  conftai>- 

'pifu   ^  *  te  iurmoncaxoasJes  obftacles  ,  &  les 

Vénitiens  qui  avoiem  d'abord  mTOti- 

fé  cette  tentative  comme  impoflible 

dans  l'exécution  j  furent  bientôt  ^ar-- 

ilfiés  de  fes  progrès ,  &  employèrent 

en  vain  danls  la  fuite  toute  leur  induf* 

crie  pour  la  rendre  inutile. 

Le  Marquis  de  Saint- André  Mont^ 
btun  'entra  dans  le  port  de  Candie  » 

Î^vec  un  fecoHts  confidérable  le  t  z  Juin; 
1  y  avoit  trois  aeta(iuerauK;iTois  pria*- 
cîpaux  baftîons'}  A  fe  chargea  de  la  4 
défenfe  de  celui  de  Saint- André.  Lei 
Turcs  falfoient  un  feu  effiroyable  Se 
annotent  des  a^Tauts  c(Mitinaeis.Trok 
fois  de  fuite  ils  s^emparerent  de  k 
^ntrefcarpe  dù4>aftion^^abk>nara^  Se 
rrois  fois  dé  fiîite  ils  en  furent  chafr 
Us.  Une  d^  leurs  bombes  mit  le  feu 
à  un  d#r  magafiiis  àpoudre  de  la  plac- 
ée. Cluqae  jour  de  réfîftance  coûtoit 
des  morts  Se  des  blefFés  en  grandi  t 
nombre.  Montbrun ,  qui  faifoit  des 
prodiges  de  valeur ,  difoit  hautementy 
qu'il  s'étoit  trouvé  dan»  les  plus  fa^ 
meuxiiéges de  TEurope ^  & qu'éa Uigj 
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comparant  avec  celui  de  Candie  ,  il  Ab.  u^s. 


Siiesre  de  géants, 
e  la  ville  ^toient  en  J^f//""*^*^ 
moine.  Tandis  que  les  uns  élevoienc 
autour,  du  rempart  dlmmenfes  mon- 
ceaux de  terre  >  les  autres  creufoieDt 
au  -  def&us  ,  ôc  ces  travaux  pénibles 
abôutiflrpient  au  bouleverfement  jou]> 
naiier  des  ouvrages  réciproques. 

Le  feu  de  l'ennemi  avoir  ooveix 
^une  large  brèche  au  baftion  Saint* 
.André.  On  craignit  les^  fuites  d'un. 
a0aut  p.  Se  pour  les  prévenir  on  creufa 
une  mine^ious  le  ravelin^qui  fianquoit 
.ce  baftion.  Il  fallut  fendre  le  rocoer, 
deflecher  plu(îeurs.  voies  d'eau ,  con-- 
duire  dans  ces  fouterrains  profonds 
avec  des  tuyaux  deicuir  lair  nécedaire 
à  la  refpiration.des  mineurs.  On  man* 
quoit  4e  travailleurs»  on  en  demanda 
au  Capitaine  -  Général  Morofini.  Il 
àvoit  été  joinç  au  commencement  de 
Juillet  par  Us  galères  de  l'Eglife  & 
de  Malte,  Il  croifôit  à  la  hauteur  de 
la  Canée  pour  empêcher  la  flotte  Tur- 

2ue  d'y  aborder.  U  avoir  hafardé  une. 
efcente  aux  environs  de  cette  place  ^, 
^.gYQit  fait  brûler,  fous  le&  yjeux.  dr; 
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An.  iw8.  l*®nneim  tous  les  bleds  qui  couvroienc 
DoMii4iQ.  la  plaine*  Il  laiffa  dans  cette  aoifière 
Conta  une  grofle  efcadre  avec  les  auxiliaires 
*  ^ci\\  d'Italie  y  &  vint  dâïarquer  à  Candie 
Doge  «ievc- mille  foldats  &  douze  cent^  hommes 
**^**  de  fes  équipages.  Les  galères  de  1*E- 

glife  &  de  Malte  ne  furent  pas  d'une 
grande  utilité.  Le  mois  de  Septembre 
ne  fut  pas  plutôt  arrivé,  quelles  vou- 
lurent le  retirer.  Lé  Capitaine-Géné- 
ral n'oublia  rien  pour  les  retenir ,  en 
leur  peignant  avec  vivacité  Tétat  dan- 
gereux de  la  place.  Ceux  oui  tes  com- 
mandoient  furent  infenfibies  à  fes  re^ 
^    préfentations.  Us  partirent ,  &  ayant 
rencontré  à  la  hauteur  de  Zante  huit 
galères  d'Efpajjne,  qui  après  avoir  cort- 
fumé  une  pourrie  de  1  ecc  en  Sardaigne 
à  réprimer  une  émeute  populaire,  ve- 
noient  enfin  fecourir  Candie ,  ils  les 
engagèrent  à  retourner  fur  leurs  pas. 

A  Candie  »  les  affiégés  travailloient 
fans  relâche  à  prévenir  la  perte  dubàfr 
tion  Saintf  Amiré;-  Lô  Grand-Vifir  ne 
leur  donna  pas  le  temps  d'iachever  leurs 
travaux.  Le  i6  Août ,  il  commanda 
TafTaut  qui  dura  deux  heures  &  fut 
des  plus  fanglants.  Les  Turcs  perdi* 
lent  deux  mille  hommes  &  fe  retire- 
jrentver&le  baftionSabionara^  renùemi;^ 
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après  avoir  tout  tenté  pour  s'en  rendre  ^^An.  iê^%. 
maître  y  pouiïa  une  tranchée  qu'il  di-  dominai; 
rigea  â  gauche  vers  le  port.  Ses  mi-  Conta- 
neurs  lapperem  une  partie  de  la  raufle     c  i  v. 
braie  ;  en  forte  que  les  foldats  Turcs  poçcdc  vt. 
s'avançoient  à  couvert  à  travers   les  *  '    ' 
ruines  du  ramparc  &  nétoient  plus 
qu'à  cent  pas  des  arfenaux.  Les  Corn- 
mandans  de  la  place  comprirent  tout 
le  danger  de  cette  opération  :  elle  ten- 
doit  à  leur  eiUever  leur  principale  & 
dernière  refiburce  ^  en  leur  otant  toute 
liberté  pour  l'entrée  &  la  fortie  du 
port.  Ils  e^nployerent  avec  vivacité  les 
forties ,  les  mines ,  les  caifles  de  bomr 
-bes  placées  fous  terre  dont  l'effet  ra- 
lentit 1  ardeur  des  Turcs.    L'arrivée 
jd*un  régiment ,  levé  en  JProvence  par 
le  Duc  de  Lorraine  ,  &  le  fecour^ 
annoncé   d'un  corps   dé  volontaires: 
François  ranimèrent  le  courage  de  la 

farnifon.  Les  pluies  du  mois  d'06to- 
re  inondèrent  les  lignes  de  l'ennemi 
&  l'obligèrent  à  fufpendre  fes  attaques» 
U  trouva  pourtant  le  moyen  de  fe  lo- 
ger fur  les  ruiries  du  baftion  Saint- Aa:^ 
dré  &  s*y  maintint  pendant  tout  l'hy- 
ver.      '  Révolte  ikê 

Les  foldats  Turcs  établis  fttr.«ne|[^^*^!^<* 
pattiç  des  brècheSa^àQiem  expofés  aut*   "^* 
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An.  t66t.  fea  continuel  de  la  place,  &  foufïroienr 
BoMiNiQ.  ^^^^^^  davantage  de  la  pluie  &  do. 
Conta-  froid.  Après  bien  des  murmures  Se 
*  CI  V. '  quelques  foulevenients  que  le  Grand- 
Bogedcvc-  Vifir  appaifa  en  faifant  voler  quelques 
•*^^'  têtes:,  ils  envoyèrent  un  mémoire  au 

Sultan  pour  le  lupplier  de  leur  accor- 
der du  repos  ;  mais  Mahomet  leur  rc-^ 
pondit  avec  indignation ,  qu'il  n'y  auv 
roit  de  repos  pour  eux  que  lorfqu  ils 
feroient  maîtres  de  Candie ,  &  que  fi 
le  fiége  duroit  plus  long-temps  il  vien> 
droit  lui-même  châtier  leur  larheté.. 
La  crainte  qu'il  infpira  fit  recommen^ 
cer  les  attaques^  dans  Tune  desquelles 
le-Marquis  de  Saint- André-Monthrun 
fut  blefTé  à  ta  gorge  d'un  coup  de 
.moufquet.  Le  Grand- Vifir, qui  voyoit 
périr  feS'foldats  par  milliers,  écrivit  au 
Gapitaine-Gcnéral  François  Morofini 
6c  voulut  l'engager  à  rendre  la  place , 
en  lui  prometram  de  le  faire  nommer 
Prince  de  Valachie  &  de  Moldavie  ; 
mais  ce  généreux  Républicain  rejetca 
Kôffte  avec  dérifion  &  mépris. 
un-fecourt      Les  volontaires  de  Fra nce  arrivèrent 
*veT Can-  au  commencement  de  Novembre.  Us- 
4Ut  avoient  à  leur  tête  le  Duc  delà  Feuilf- 

lade ,  quiavoit  donné  tant  de  preuves^ 
dâ<  vaieui*  dans  la  derniers  guerre  et 
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Hongrie,  Ils  étoient  au  nombre  de  fix    An.i66«. 
cents  Gentilshommes  formant  quatre  fDoMiMit. 
Wgades,  commandées  par  le  Comte ,^  ini^ 
de  Saint -Paul ,  le  Duc  de  Château-     ci  v* 
Thierry  ,  le  Marquis  .de  Villemur  &  gg*^^^ 
le  Duc  de  Caderoufle.  Ils  étoient  tous 
Subordonnés  au  Duc  de  la  Feuillade  ^ . 
qui  avoir  pris  pour  fon  confeil  le  Mar- 
quis de  la  Motte-Fénelon.    Partis  de 
Provence  fux  les  vaifleaux  du  Roi ,  ils 
irenoient  d'aborder  à  ^tandia ,  &  on 
leur  envoya  des  bâtiments  de  tranf- 
port  pour  les  conduire  à  Candie  ,  oit 
ils  furent  reçus ,  comme  on  reçoit  les 
plus  heureux  encouragements  dans  les 
occzfions  les  plus  déiefpérées. 

Le  Grand-Maître  de  Malte  envoya 
prefque  en  même  temps  un  fecours 
de  trois  cents  foldats  èc  de  foixante 
.Chevaliers  aux  ordres  du  Comman- 
deur de  la  Tour ,  avec  une  certain^ 
quantité  de  munitions  de  guerre  & 
de  bouchie.  Lorfqu'il  publia  le  décret 
pour  invirer  les  Chevaliers  à  fecourir 
Candie ,  ils  s'offrirent  tous ,  &  ceux 
de  France  avec  plus  d'ardeur  que  les 
autres  5  ainfi  A  n'eut  que  la  peine  de 
choifir  &  d'en  prendre  im  égal  npm^ 
bre  de  chacune  des  langues. 
Ces  deux  tjroupes  de  volontaires 
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An»  166»*  choifirent  le  pofte  le  plus  périlleux'près 
BoMiMi<^4  les  ruines  du  baftion  Saint -André. 
r"?!?  i^  f' L'idée  que  ces  braves  gens  s'étoienc 
c  J  V.     faite  de  ce  fameux  fiéee  fur  ce  que  la 
pjg  renommée  en  publioit  ,  te  trouva  , 

lorsqu'ils  furent  arrivés  fur  les  lieux  , 
bien  au-deflbus  de  la  réalité.  Us  vi- 
rent une  place  ouverte  en  plus  d'un 
endroit ,   &  deux  armées  qui  fe  cho- 

Suoient  journellement  fur.  les  débris 
e  fes  murs  ,  avec  une  égale  opiniâ- 
treté pour  l'attaque  &  la  réilftance. 
tes  Frinçoîs      On  ne  cefïbit  de  part  &  d'autre  de 
hafardcnc     remuer  la  terre  &  ce  combattre.   Le 
•ae  Ortie.    £j^^  j^  j^  Feuillade ,  à  la  tète  de  fes 
volontaires  ,  ofa  fe  loger  en  avant  de 
la  contrefcarpe  fous  le  feu  de  l'enne- 
mi.   Il  perdit  &  Tegagna  ce  pofte  à 
plufieurs  reprifes.  Quelques  François 
'    tentèrent  une  fortie  par  le  baftion  Sa- 
bionara.  11  en  coûta  la-  vie  au  Mar- 
quis de  Villefranche ,  neveu  de  Mont- 
brun  ,  qui  ayant  faifi  un  Turc  &  vou- 
lant l'emmener  dans  la  place,  fut  tué 
d'un  coiip  de  moufquet.   Le  Duc  de 
la  Feuillade  propofa  une  fortie  plus 
ftombreufe.   Les  commandans  Veni- 
ti-ens  s'y  oppoferent  en   repréfentanc 
que  c'étoit  perdre  du  monde  inutile- 
ment, n'y  ayant  aucune  efpétance  dé 
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déloger  Tennemi  de  fes  poftes/La  pc-  ao.  i  wt. 
talance  françoife  t'emporta.  Tous  les  Dominiq. 
volontaires  s'ccriérent  qu'ik  ne  fouf-  c  o  n  t  4-^ 
friroient  point  qu'on  les  fît  ainfi  maf-     c  i  v/ 
facrer  un  a  un ,  qu'ils  aimoient  mieux  ^.^z^àt  \^* 
mourir  tous  en  campagne  teints  du°*  *    / 
fang  de  l'ennemi,  que  de  fe  laiffer  lâ- 
chement enfevelir  fous  des  ïuines. 

Il  fallut  céder  à  cette  impetuonté.     ib  Vdtàc^ 
La  fortie  ne  pouvoir  avoir  lieu  par  le  ["'îl^awi^ 
baftion  Saint -André  dont  les  Turcs  quenu 
occupoient  une  partie  \  on  choifit  le 
baftion  Sabionara.   Les  François  ré- 
duits à  trois  cents  cinquante  ,  fe  jov- 
gnirent  à  cent  hommes  du  régiment 
de  Savoie.  Ils  fortirent  le^i^  Décem- 
bre divifés  en  quatre  pelotons.  Secon- 
dés par  le  feu  de  là  place  ,  ils  fon- 
dirent avec  intrépidité  fur  Tenrùsnii , 
tuèrent  tout  ce  qui  ofa  réfifter,  &  mi- 
rent en  déroute  plus  de  deux  mille 
Turcs.  Us  trouvèrent  une  plus  vive  ré- 
fiftance  de  la  part  d'un  corps  de  Janif- 
faires  détache  contre  eux.  Ils  fe  bat- 
tirent avec  acharnement.  Le  Duc  de 
la  Feuillade  apperçut  un  gros  de  fol- 
dats  qui  faifoit  un  mouvement  pour 
Tenvelopper  ,  &  il  i  commanda  la  re- 
traits .fi  4  propos ,  que  toute  fa  ti^oupe^ 
eue  lexemps  de  fe  réunir-  dans  la  vil^ 
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An.  1669.  l«*  11  n'eut  que  trente-cinq  hommes 
DoMiwiQ .  tués  &  foixante-dix  blelTcs.   Plus  de» 
»  f  N  1^  ^"  ^^11®  Turcs  périrent  dans  cette  chau- 
c  I  v!    de  attaque,  &  le  nombre  de  leurs  blef- 
fedeVe-  f^j  f^  encorc  plus  grand.   Les  Fran- 
çois ,  après  avoir  donné  '  cette  vaine 
marque  de  bravoure^ne  fongerent  plus 
-qu'à  fe  rembarquer  &  à  regagner  la 
France. 
Dépenfedet     On  anendoit  le  fecours   que  les 
y^u  fi/..  Princes  de  la  Maifon  de  firunfwick 
>(ic  Candie,    avoient  promis  &  qu  ils  firent  monter 
a  trois  mille  hommes.    Cette  petite 
armée  traverfa  toute  l'Allemagne ,  & 
n'arriva  à  Venife  qu'à  la  fin  de  cette 
année.  Antoine  Grimani  ,  AmbafTa- 
deur  de  la  République  à  Rome,  folU- 
citoit  fans  relâche  le  Pape  Clément 
ÎX ,'  pour  obtenir  de  lui  tous  les  efforts 
qu'on  pouvoit  attendre  de  fes  difpo- 
fitions  fages  &  généreufes..  Il  lui  rai-* 
foit  le  détail  des  frais  immenfes  que 
les  Vénitiens  avoient  faits  dans  le  cou- 
rant de  la  dernière  campagne.  Outre 
la  dépenfe  pour  le  maintien  de  là 
Dalmatie  &  d'une  multitude  de  colo- 
nies expofées  aux  ravages  des  Infidè- 
les ,  il  leur  en  avoir  xouté  pour  la  feu- 
le ville  de  Candie  neuf  cents  foikance- 
quinz^e  mille  ducatSL  eA .  argent  romp^ 

tant  9 
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tant,  fans  y  comprendre  lè  orix  des  fa-    An.  u^t. 
rihes  ic autres  munitions.  Us  y  avoient   domikiq. 
emïecemi  huit  mille  fept  dents  hom-*  c  o  w  t  a- 
mes  de  troupes  réglées ,  deux  mille      q\v! 
pioniers  ,  plus  de  aeiix<:ents  bombar-  Rçgedc  Ve- 
diers  &  feize  cents  trayailleurs  de  tou- 
te éfpcce.  ils  y  avoient  envoyé  qua- 
rante piéces^  de  gros  cangns  ,  toutes 
ÎTortes  d'arines  en  grand  nombre ,  près 
^e  t]X)is  millions  de  livras  de  poudre  ^ 
fept  cents  quattfe-vingt-dix  mille  li- 
vres de  baUes ,  &  une  infinité  d  outils 
&  de  matériaux  pour  les  feux  d'arti- 
fice \  en  forte  que  pour  la  feule  vilU 
de  Candie,' la déperife  dé^ Tannée  couî- 
srante  montoit  d  quatre  miUions  trois 
ï:ents  quatre-vingt-douze -mille  du« 
<ats.  ^  • 

Clément  IX  qui  avoît  dans  le  cosur  Le  Pape  Tap- 
ies vrais  fentiments  de  fon  état',  fut  ^^^^^f^^ 
couché,  de  cet  expofé,  & 'pour  donner  Rdîgeâx  î 
i  la  Rép^lique  une  nouvelle  preuve  {^J,'^Çi;^\ 
lie  fa  charité  pateirnelle  , -îl  ordonna  f«;cou«Xa«- 
la  fuppreffioii  de  tik>iîr  cong;régation$  ^** 
régulières,  celle  de  S.  Gîeorgés  d'Alé- 
ga ,  celle  des  Jefûâtes  R  telle  de  fain- 
te  :  Marie  de*  Grâces  ,  aifth  <jue  les 
biens  qu'eilesf  pôffédèient  dans  l'Etat 
-Vénitien  i  ^vefadUs  à  Tenchere ,  fuflfent    • 
empbyésvauK  frais  de^  la  guerre.  Les 
T^mc  XII .  D 
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A«  tM%    Prélats  de  la  Cour  Romaine  confeiU 
#^.^,^„-.  lerent  au  Pape  de  profiter  de  la  cir^ 
c  o  M  T  A-  conftaaçe  pour  ei^ger  le  oenat  à  re^ 
^  cl  v/    ^0*5^^^  ^*  *^^  q^  interdifoit  les  accpi* 
I>oge4eV«  {liions,  nouveUes  au  dergé  Vénitien  j 
■"^**   •       mais  le  Sénat  ayaijt;  déclaré ,  qu'il  re-^ 
iionceroit  à  to«t  plutôt  aue  de  don- 
née atteinte  à, une  loi  u  falutaire  > 
jClénie;ni;.lX  i*e  crut  pas  «devoir  s*ar« 
X£ter  à  cette  diâSculté*  Les  trois  conh 
Igrégatipn^  dont  nous  venons  de  par«- 
1er  futemfupprimées,  à  condition  que 
leqrs  biens  ne  feroient.  vendus  qua 
des   £cçle{iaftiques»    La  République 
jtjra,  de,  cçtt;e  venr^  «m  million  de  du* 
fats,  .Quant»  fmtK.m^naftères  de  ces 
fongrégaficMis  ^:;fîtué$,hocs.de  l'Etat 
de  Venife ,  le  Pape  appliqua  le  pro- 
duit de  leurs  biens  à  la  conftrudion 
.  de  la  nouvelle  Baillique  de  fainte  Ma^ 
-nerMajçwe-  On  voit  ici  pour  la  fe»- 
:.  ^nde.  fois  des Orijirês  Rel^ieux  fup- 
prioiiçs  9  4c  leurs  bie^ns  { emplo)(és  au 
. .  :   iQuiaçemei^u;  de  l'Etat  y  nouvelle  preu^ 
ve  que  la  Religion  ne  perd  rien  à  ces 
/prtesde  i^uppsi^ilionss  &  <¥àê  l'effet 
en  eft  toujours  lou^b  ^  loiifque  le 
^o  €*"*  An  -  )^®^^*^  ^-^^  iP^iie  jçn.  eft  Ife  Jmuacqiei 
îaSidcw,"'     Le  Sénat  awit.  ijeprk^»  Kiclibér»- 
fion,  fur  Tenvçrd  uu  de  £3^  Mioiftri^ 
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^ers  le  Grand- Vifit.    Il  fut  enfin  dé- 
cide qu'on  enverroit^  non  un  fimple     "'  *^^*'V 
Secrétaire  ,  mais  un  noble  Vénitien.  Conta- 
Le  choix  tomba  fuc  le  Chevalier  Louis  "  r  j  y  ' 
Molino^  &;  fur  quelques  insinuations  OogedeVo* 
qu'on  reçut  indiredement  des  Minif-  °*^®» 
très  de  la  Porte ,   il  eut  ordre  de  fe 
xendre  à  la  Cour,  du  Sultan.  Il  arriva 
k  la  ^ille  au  commencement  de  Nq>^ 
vembre.    Il  eut  audience  du  Caïmd^ 
^n  ,^' entretint  en  particulier  les 
principaux  du  Divan.  Il  leur  dit  ^  que 
H  Dieu  impofoit  aux  Princes  l'obliga^ 
lion  de  dérendre  leurs  Peuples ,  il  ne. 
leur  enjoignoit  pas  moins  d'obfervet 
ta  |uftice  &  d'aimer  la  paix  }  que  lar 
République  ne  s'étoit  déterminée  à  lai 
guerre ,  que  parce  qu'on  aVoit  envahi 
tes  domaines ,  &  qu'elle  ne  la  conti- 
nuoit  que  par  la  neceiSité  d'une  jufte 
défenfei  que  dans  tous  les  temps^elle 
aroit    entretenu  une  fincère  amitié* 
avec  la  Porte ,  &  que  1^  fruits  de  cette 
amitié  auroient  été  un  accroiflement 
de  commerce  également  utile  au  Sul- 
tan &  à  fes  fujets  ,  fi  cette  intelligen- 
ce a'avoit  pas  été  troiilée  par  \ab  in-- 
trigaes    de  ^elques   mécnantS'  qui 
xvoient.  fubi  la  peine  de  leur  perfidie; 
auc^  Mahomet  IV  en  montant  fur  b 
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An,  166U    ^onQ  avoit  trouvé  la  guerre  allumée  , 

DoMiNiQ.  r^«  q«5  ^^  ?^"^^  ^^i  fuppofoit  les 
c  o  N  T  A-  bonnes  intentions  que  Ion  predecel- 
^  ^Qi\\  ^^^^  auroit  eues ,  s'il  avoit  découvert 
i>ogedc  ve-  la  tromperie  des  méchants  qui  avoienc 
^^^  voulu   le  brouiller  avec  fes  anciens 

jimis  \  que  cette  confiance  avoit  déter- 
miné le  Sénat  a  l'envoyer  ,  afin  que 
le  Sultan  mieux  informé  de  l'état  des 
^hofcs ,  fit  ceilèr  les  maux  qui  dcfo- 
ioient  les  deux  Etats  depuis  tant  d'an- 
nées î  qu'il  ne  doutoit  point  que  les 
hommes  fages  qui  conleilloient  Ma- 
Itomet ,  ne  lui  luggérafTent  les  expé- 
dients convenables  pour  procurer  la 
piàix  ^  qui  ne  pouvoir  ctr«  folide  & 
durable  qu'autant  qu'elle  feroit  fon- 
dée fur  la  juftice. 
Efet  de  cette  ^  Ce  difcours  conçu  en  termes  gêné- 
mîmoa.  j-^ux  ne  déplut  point  aux  Miniftres  de 
la  Porte  ;  mais  îorfqu'on  entra  dans  le 
détail ,  &  qu'ils  apprirent  que  la  Ré- 
publique rehifoit  de  céder  Candie ,  ils 
et»  témoignèrent  beaucoup  de  déplai- 
fir*  Ils  défiroient  fincerement  la  paix , 
après  laquelle  tout  l'Empire  Ottoman 
foi;4?iroic.  Le  Sultan  n'étoit  pas  moins 
Us  de  la  guerre  ;  mais  il  vouloir  ref- 
t^r  maître  de  Candie ,  &  voyant  que 
rien  ne  pouvoir  vaincrçla  réfittancç 


itizedby  Google 


DE  Venisb.  izv.  XL  V.     77 

de  la  place  &  la  fermeté  du  Sénat ,  il   ail  i66s. 
revint  à  k  première  idée  de  pi^er  la  domikiq. 
mer  &  d'aller  commander  le  fiége  en  ^  f  ^/^* 
perfonne.  On  eut  beaucoup  de  peine     c  i  v/ 
a  le  retenir ,  en  lui  repréfentant,  qu  il  ^^f  ***^*" 
étoit  nécelTaire  avant  tout  de  mander 
au  Grand- Vifir  ce  qui  fe  paflbit,  &  de 
fçavoir  de  lui  ce  qu'il  convenoit  de 
faire. 

Mahomet  fit  partir  pour  Candie  un    le  Grand- 
de  fçs  officiers  :  fes  dépêches  jetterent  Jîfîr  deman- 
le  Grand'-Vifir  dans  une  agitation  d'ef*  renvoyé 
prit  extraordinaire.  11  craignit  que  fes  ^Ambaffi* 
envieux  à  la  Cour  ne  vouluffent  lui      *    ' 
ravir  la  gloire  de  fon  expédition  »  eu 
faifant  conclure  la  paix  fans  fon  aveu 
&  à  des  conditions  moins  honorables 
que  celles  qu  il  pouvoir  prétendre.   \\ 
renvoya  le  courier  en  diligence ,  & 
écrivit  au  Sultan ,  en  faifant  l'état  de 
la  place  pire  qu'il  n'étoit ,  qu'il  le  fup- 
plioit  de  n'entendre  a  aucune  propoiî- 
tion  d'accommodement ,  &  de  fe  dé- 
fier également  des  artifices  des  Véni- 
tiens &  des  pièges  de  fes  propres  con- 
fidents ,  qui  gagnés  çeut-etre  pas  Tar-, 
gent  de  Ter  nemi ,  lui  donneroient  dés 
confeils  déshonorants  &  funeftes.   U 
lui  demandoit  en  grâce  de  lui  envoyer 
Jdf  J^iniftre  de  la  République  ,  pro- 

D  iij 

Digitized  by  CjOOQ  iC 


7*  BiSTorR» 


An.  1568.  "^^^f^ût  fur  {^  tcte  ,  cjue  fî  on  le  laif- 
l5cMiKio.  ^^^^  maître  des  conditions  de  la  paix, 

c  o  N  T  A-  il  la  feroit  d'une  manière  gloneufe 

^  c*l  v!     P^^^  ^^  HauteiFe  &  pour  tou5  les  Mu^ 

Ifogedeyc- lulmans. 

^'^'*^  Cette  propoiitîon  du  Grand-Vifiç 

U  l'obtient,  ^|.q|ç  jg  j[^  p^j^  ^^j  çj.^ç  jg  politique 

.des  plus  adroits.  Elle  parut  raifonna- 
ble  à  Mahom^,qui  ordonna  qu'on  fît 
partir  far  leciamp  le  Chevalier  Moli- 
uo.  La  nuit  du  2 1  Décembre  il  fut 
réveillé  par  une  troupe  de  chiaoux  qui 
l'obligèrent  à  fortir  de  la  ville  tout  de 
fuite  avec  fon  monde.  Us  le  conduifi- 
rent  à  Négrepont  ,  où  îl  trouva  de* 
galères  qui  le  tranfporterent  à  la  Ca-» 
Xïée.  Il  y  fut  k  peine  arrive  >  que  le 
Grand- Vifir  ordonna  qu^on  Ty  retînt 
en  lui  procurant  toutes  les  commodl-v 
tés  convenables ,  mais  en  lui  laiffanî: 
peu  de  liberté. 

Le  réfultat  du  fiege  dé  Candie  fut 
cette  année  de  la  part  des  Vénitiens: 
fept  mille  mortsjdont cinq  cents quatre-^ 
vingt-fix  officiers ,  &  du  côté  des  Turcs, 
vingt -trois  mille  foldacs  tués,  fans 
<ompter  les  efclaves  Se  les  travailleurs, 
qui  périrent  en  grand  nombre  j  deux 
cents  quarante  mines  ,  fourneaux  de 
fougades  du  côte  des  Vénitien?  ^  ^ 
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2aatre-vingt-huit  du  côte  des  Turcs  }   ^^^^  ^^^^ 
hc-fépt  aUauts  ,^  quarance-fept  forties  dominiq. 
&  plus  de  vingt  renccmtrea  dans  les^/^o  ^^  ^' 
^leriei  fouterreines»  '^  c^i  v- 

Plus  Uchute'de.oectefameufe  placé  i^j^8«^«.ve- 
^coit 'pcochaidô  »  plus  les  Véniâens"*** 
faiibiem  d'efÏOTfs  pour  kpréveiiir  ou  J^j^^'iiï^ 
la  retarder.  Leurs  Ainbafiadeurs  dans  vénicieiM. 
toutes  les  Cours  re{H:creixtoien£  avec 
dialeuj:  k  néceflité  prefTauce  de  la  fe- 
couiur ,  de  combien  il  y  aoroit  de  dan- 
ger à  la  céder  aux  Infidèles.  Xes  £lec-* 
teurs.  de  Bavière  &  de  Cologne  >  lé^ 
Evêques  de  Muafter  ^  de  Paderborn  Se 
de  Strasbourg  envoyèrent  les  uns  des 
troupes ,  les  autres  de  Taigent  &  dea 
munitions.  Le  Grand  Duc  de  Tofca- 
ne  reccuta  un  de  fes  réstmens  qui  étoit 
i  Candie.  Le  Duc  de  ManixHie  en 
fournit  un  de  cinq  cents  hommes  à  la. 
République.  Le  Pape  accorda  ua  fub-^ 
£de  extraordinaire  fur  le  Clergé  Vé-» 
sxirien  ,.  ôc  permit  Talijçnaribn  d'uneL 
partie  des  biens  dcpendamide  ÏE^Cé 
de  S.  Marc.  -  ^*  :       .5 

Il  falloir  d^autres  reflburccs  pour    U  Franet 
vaincre  l'obftinatiott  du-  Grand-Vifir ,  ^  l^  {^ 
.  qui  voyoic  fa  gloire ,  fa  fortune-  &  ia  Répubii^u^ 
vie  attachées  àla  coaquete  de  Candies 
\jl^  ïtMM  i^^  fournit  gén.éreufemeat.^ 
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^»-  '''''  Louis  XIV  a^cbra à l' AmbafiTadeurde 
^o  N  t'a-'I*  Républic^tte  Jean  Morofmi ,  qu'il 
R  ïK  1  >  avoit  xlonn^  fes. ordres-  pour  rarme- 
pjL^j^Vc-  ^^nï^  d  une  flotte  aux  ordres  au  Duc 
ajft.  ^e  Beaufort ,  -Gr^ud  Amiral)  &  que 

*  '  cette  flotte  conduiroit  iCaiidie  douze 
régiments  Fistnçois  avec  un  détache-* 
xnenx  de  tcoîs  cents  foidats  Se  àq  deux 
cents  nîourquetaiies  de  fa  garde  ,  aux^ 
quels  nômbce^d'ofliciecs  8c  de  voibn-^ 
.  taices  devoiem  fe  joindre  ,  &  qui  fe* 
K)i£nt  commandés  par  le  Duc  de^Nà- 
vailles.  Cette  nouvelle  parvenue  a  Vô* 
nife ,  y  excita  des  tranfports  de  joie 
extraordinaires.  Le  Sénat  en  témoi- 
gna fa  recoanoiflànce  à  Louis  XIV 
avec  vivacité.  Clèmeiit  IX  en  fut  fi 
touche  ,  que  pour  faire  plaifir  au  Roi^ 
il  nomma  au  Cardinalat  l'Abbé  de 
,  Bouillon  ,  &  envoya  au*  Duc  de  Beau- 
fort  un  étendard  fort  riche  où  limage 
du  Crucifix  étoit  repréfentée.  Loiiis 
XIV  voulut  que  cet  écendaud  fût  ar^ 
lioré  avec  dimnâion  fur  fa  flotte  ,  êc 

3u  il  eût  parmi  fes  troupes  le  rai^ 
'honneur  fur  fes.  propres  dxapêausu 
Canaic  cft  ,   En  attendant  l'arrivée  de  tous  ce? 
fccoMrue,     fecours ,  la  gamifon  de  Candie  conti- 
mioit/à  fe  bien  défendre^  Pendant 
rhyver  l'argent  manqua  pour  hSpl^é 
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'des  troupes.  François  Morofinî,  Ca-  ^^  t^^i^ 
pitaine-GénéraK  appaiia  les  murmu-  ,^* 
res ,  donna  des  elperances ,  omit  tout  c  o  n  «r  a. 
ce  qu^il  avoir  pour  contenter  le  foldat.*  ^ Jl  ^  • 
jufqu'à  l'arrivée  du  fecours  >  retardé.  Doge  «JcW 

5ar  les  vents  contraires  >  &  la  plupart^  ^î^'^ 
es  officiers  imitèrent  fa  générofircJ 
Enfin  ,  Thadée  Morofini  arriva  avec 
trente-trois  gros  vaifTeaux,  &  débar«        .    .  , 
qua  de  l'argent ,  des  munitions  avec.  .       '     > 
quatre. mille  foldats  Allemands.    On  •    * 

célébra  cette  heureufe  arrivée  par  une 
décharge  de  tout  le  canon  &  ae  toute 
la  moufqueterie. 

On  fut  très-étonné  de  voir  qu'il  le 
f^foit  une  pareille  réjouiilànce  dans 
le  camp  ennemi.  £lle  fut  occaflçinnée 
parl'arrivée  d un  eunuque  du  Serçail » 
qui  apportoit  de  la  part  du  Sultan  au 
Grand- Vifir^^  une  pelifle  &  un  fabre 
garni  de  diamants.   L'eunuque  avoit 
j^rdre  de  bien  examiner  l'état  de  la 
place.  Il  vit  de  larges  brèches  .de  tour 
tes  parts  ,  &  croyant  que-l*e  bonheur 
de  Perriporter  n'étoit  plys  l'afFaire  que 
d'un  vigoureux  coup  de  main ,  il  pto- 
pofa  de  donner  l'afTaut  eu  fa,  prélen- 
ce  \  maïs  le  Grand-Vifir  qui  counoif- 
'foit  mieux' que  lui  le  caradlcce  de  fe$ 
ennemis^  &  qui  fjavoit  qu^au  moindjcfe 
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An,  j6^5..  rtiouvement  de  fa  part ,  la  place  vo- 
D/oHiNiQ.  miflôit  par  mille  endfoits  des  torrents 
$  ?  N  ?  ^'  ^^  flamme  ,  lui  fit  entendre  qu'il  y 
c  ï  v/    auroît  peu  de  profit;  à  agir  fi  précipi- 
^6  de. Vf-  tamment.  Il  appuya  Tes  raifons  de  ri- 
ches préfents ,  &  le  renvoya  au  Sultatt 
ttrès-difpofc  à  rendre  compte  des  cho-^ 
ks  à  fon:  avantage, 
Suite  au  fié-      La  mine  que  ion  creufôit  laborieu- 
se de  cette  fctneilt  depuis  plufieurs  mpis  fous  la 
^**         partie  du  Baftion  Saint -^  André,  occu- 
pée par  les  Turcs,  étoit  prête^   On  y 
mit  le  feu  j  elle  eut  un  fi  grand  effet,, 
qu  elle  fit  voler  en.  l'air  bataillons  ,, 
ouvrages  Sç.caiiions;  Toute  cette  par*- 
tie  refta  dans  unxdéfordre  &  une  con-r 
fufîon  étrange  ,,  9c  les  Turcs  fuirent 
plufieurs.  jours  à  revei^iir  de  leur  ter- 
reur.   Le  Marquis  de  Saint- Andrç- 
Montbrun,  guçri  de  fa  bleflure,  revint 

E rendre  fon  pofte  à  la  partiç  de  ce: 
aftion  que  l'on  avpît  détachée  par: 
des  coupures  &  des  traverfes  ;^  &  cette: 
partie  roible  qu'on  Adroit  crue  pou- 
voir à,  peine  fe  foutenir  quelques, 
jours  ,  dçvint  par  fçs  foins  en  état  de-, 
iéfifter  encore  plufieurs  mois* 
'  Le  Capitaine -Général  ^  Morofinî  ^ 
prévenoit  tous  les  befoins  pat  fa  vi- 
gilance, &  mainrenoit  par  fon.  auta- 
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rite  la  cEfcipline  la  plus  exadç»  Dans  Ari.  1559. 
ce  fticlaiige  d'habitants  réduits  i  la  ©ominxq- 
dernière  miferg ,  &  de  fold^ts  de  gpia-  c  0  n  t  a* 
tes  Narioi^,  on  né  vit  pas*,uiLfeul  traif  *  c'i  v.' 
de  dccouragemen;  ou  de  défohciffan-  nog^^ifcp» 
ce.   Tous  au-  contraire  ,  jfè  poxtoienc  **^*^ 
avec  la  même  ardeur  au  travail  ôc  ao; 
périU  Le  fracas  des  banerics,desnur 
igies  &  des  fourneaux  éroit  fans  rela-- 
che.  Il  tomboît  tous  les  jours  de  part^ 
èc  d'autre  unif]  grand  nombre  de  mort» 
&  de  blelïcs ,.  qu'on  ne  pouvoir  com^ 
prendre  qu  il  reftât  encore  des  braç 
pour  L'attaque  Se  pour  la  défenfOi  Le^ 
Turcs  voyant  toutes  leurs  autres  ope- 
rations:  inutiles  pour  détruir^e  ce  qui 
reftoît  du  baftion^ Saint- André,  reno» 
cerent  tour-à-coup  à  l'ufage  des  mi- 
lies  &.de&  fourneaux  ,  &  prirent  Iç; 
parti  dcfefpéré  de  le  démolir  de  leurs, 
propres  mains.  L'entreprife  étoit  har- 
die ,  chaque  poignée  de  terre  qu'ili: 
enlevoient  leur  coutoit  bien,  du  fang  ^ 
mais  enfin,  à  force  de  facrifier  du  moâ- 
de,  ils  en  vinreni;  à  bout.  Le  baftioôi 
fut  rafç  ,  &  il  ne  tefl;oit  plus  qu'une? 
légpre  épaifleuE  dç  terre  a  la  gorgç.. 
Les  Turcs  pour  fe  frayer  par-la  xixu^ 
entrée  dans   la.  place   pouflerent   à^ 
fiû£t£&.  tranchées,  contre,  ce  foible  xs&^ 
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DoMiNiQ,  ^®  baftion.  Là  garnifon  derrière  ejœ 
G  aN  T>.  ufoit  de  mêrae'&  formoit  des  retraa- 
^  c^j  y/  chettijents  capables  de*  les  atrcter.  Oxt 
Drfgede vc  travailloit,  ,oa  fe  battoir ,  de  la  conCr^ 
'"^'^*  tance  des  unr  &  dies  autres  ctoit  iuë- 

Mort  de  Ci.  branlabîè.       * 

i|gfoL  •  '"  tes  Vénitiens,  dans  Te  plus  fort  de 
cette  opération.,  perdirent  leur  Général 
Catherin  Cornaro,  qui  fut  frappp^-d*uit 
éclat  de  bombe*.  Tombant  ehtre  lei 
bras  dé  plulîeurs  officiers  qui  étotenc 
auprès  de  lui ,  il  leur  recommanda  Iz: 
défèttfe  de  la  place,  &  après  leur  avoic 
dit*  qu'étant  mes  dan^  le  fein:  de  la  li- 
berté Se  de  la  Refigion ,!  ils  dtevoientr 
mourir  pour  elles, ,  Jl  expira.  >  Peu  de 
Héroy  ont  fervî  la  Patrie  plus  noble— 
jnent.  Infatigable  pour  le  travail,  in^ 
trépide  dans  le  dunger ,  également  Ir— 
béral  &  magnanime  ,.itfacrifia  fa  for-?' 
urne  pour  le  falur  de  Candie,,  &  périt 
en  la  défendant.  Chéri  des  foîdats  ?C 
des  habitants-,  il  nlnfpiroit  de  la  crain- 
te quIà  Tennerai.  Les  Chrétiens  en  Te 
perdant  conferverent  à  peine  de  V'ef- 
pérance.  Les  Turcs  enr  apprenant  fa 
mort,  crurent  que  rien  ne  s'oppoferoit 
plus  à  leiirs  progrès.  Son  éloge  fe  trou- 
va fait  dans  la  joie  afFedée  de  ceux-cî 
$c  dans  les  larmes  aftières:  de  ceux-là^ 


itizfedby  Google 


'A  Venife  on  lui  fît  des^  obsèques  ma-  An.  i6<9» 

Î;nifîques ,  on  prononça  fon-  oraifon  domink^!^ 
iinèbre»  On  donna  a  fom  frère  la  di-  Conta.- 
gnîté  de  Chevalier  ,  &  la  douleur  gér*  c  i  v.' 
nérate  rendit  a  £a  mémoire  rhomma-R?s«^«Ve^ 
ge  le  plus  mérite. 

Dès  le  milieu  du  mois  de  Juin  la  Coirfuîtc*» 
place  étoit  aux  abois.  Le  Grand-Vifir  Ja^ST 
venoît  de  recevoir  un  renfort  confi-deurfcVc- 
dérablc  que  là  flotte  du  Capitan-Ba-  *"*• 
cha  Uiî  avoît  amené.  Avec  tout  cela  il 
fe  croyoir  fî  peu  afTuré  de  fa  conquêrej^ 
qu'il  fit  venir  le  Chevalier  Molino  ^ 
lui  rendit  les  honneurs  qui  font  d*u- 
fage  pour  les  Ambafladeurs ,  &  fei* 
gnant  d*ignorer  ce  qui  s*éroit  pafTé  ai. 
ï^arîfTe  y  il  lui  demanda  infidieufemenc 
cxjmment  îl  avoir  fait  pour  déplaire 
au  Sultan  &  pour  le  mettre  dans  le: 
cas  de  réloiener.  Molîno  lui  réitéra: 
toutes  les  iniinuations  qu'il  avoir  déjiSi 
faîtes  aux  autres  Miniftres  de  la  Por- 
té. Le  Grand-Vifir  parût  ébranlé  ic 
fe  feroit  porté  de  Im-même  iun.  ac- 
commodement, fans  le  Defierdar  qui 
ne  pouvant  Juffifîer  la  dépenfe  qu€  par 
le  fuecès  ,  s'écria  avec  colère ,  qu'il 
n'y  avoît  pas  de  milieu ,  qu'il  falloir 
ou  avoir  Candie  ou  mourir.  H  rappella 
tout  le  fang.  Mufulman  qui  avoir  éià 
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Ao.  1^69.   ^erfe ,  it  prétendit  que  TEmpire  Ot- 
PoMiNiQ.  totnaa  fe  couvriroit  d'une  ignominie? 
c  ©>  T  A-w.  éternelle,  fi  Tes  troupes  cchouoient  de- 
*  ç^  v/    ^^^^  ^^^  P^^c^  prefque  réduite  à  rien. 
*ogcdfeYc*.     Le  Vilit  craignit  les  reproches  8C 
^  le&aifgraces  qui  pouvoient  être  la  lui*^ 

te  de  1  avis  du  Defterdar  mépriféi. 
Cependant  il  chargea  un  de  fes  confi- 
dents de  fçayoir  du  Chevallier  Molino^ 
3^11  étoit  autorifé  à  céder  la  place ,  8c 
H  lui  fit  propofer  de  partager  le  difFc- 
j^end  en  conlentant  à  la  deftruâion.  de 
Candie  ,  avec  la  liberté  de  conftruire 
un  fort  dans  un  autre  endroit  au  choix 
4e  la  République.  Molino  répondit 
conftamment  qu'il  n'àvoit  point  le  pou-^ 
voir  de  rien  accorder  de  femblable  % 
en  forte  que  k  négociation  n'alla  pas. 
plus  loin. ,  &c  il  fut  renvoyé  à  la  Ca-. 
ttée.. . 
vives  îh-  L'agitation  d'efprit  occafiomia  ai% 
ÎÊftfir:  CSrand-Vifit  une  maladie  qui  fe  ma- 
nifefta  par  des  convulfions  épilepti?^ 
ques.  H  appréhendoit  l'effet  du  fe- 
cours  qui  étoit  parti  des  ports  de  Fran- 
ce. Il  ctoîr  également  inquiet  des  der- 
nières nouvelles  venues^  de  LarifTé.  Ou 
liû  mandoit  que  les  fatigues  de  la 
«hade  Se.  l'amour  de$,  femmes- avoien^ 
ellômieat  altéjrdla  ismè  dàMahox&ët: 
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ÎV,  que  les  Médecins  jugeoient  qu'il  An.  i«69- 
n  avoit  pas  long-temps  a  vivre  ;  (jue  ce  Dominx^*, 
bruit  répandu  dans  le  public  avoit  don*-  ^^^i  ^^ 
né  lieu  aux  intrigue?  de  deux  factions     c  l  v.   , 

I principales,  dont  Tune  vouloit  donner  21!^*^^* 
e  trône  au  fils  aîné  du  Sultan,  &  l'au^ 
tre  le  deftinoit  à  Soliman:  Tim  de  fes: 
frères  ;  que -Mahomet  informé  de  cet- 
te divifion;  avoit  envoyé  ordte  d'étran-' 
gler  fes  frères  dans  le  5errail  j  mais  . 
que  la  Sultane  mère  avoit  fqulevé  les  * 

milices  contre  Tèxecution  de  cet  or- 
dre barbare  ;:  que  le  Sultan  outré  de 
cette  dé/obéiflance,.  étpit  imparient: 
dé  fe  rendte  à  Conftantinople  pour: 
ehâtier  fa  mece ,  faire  égorger  fes  frer^ 
ECS  ,  fie  afïîirer  le  trône  à  fon  fils. 

Ces   nouvelles   déterminèrent   le* 
Çrand-Vifir  Achmet  ,   a  envoyer  à. 
Conftantinople  l'Aga  des  Janiflairesj 
Ibrahim  pour  y  faire  les  fouirions  de^: 
Caïmacam  II  lui  connoiflbit  affez  de, 
zçle  &  de  dextérité  pour  efpér^  qu'ill  ^ 
pourroit  réconcilieB  h  mefe  avec  Icl- 
fils,  ou  du  moins  fufpendre  leurs  ani- 
mofités  ,  jufqu'à  ce  qu'il  pût  travail- 
ter  lui-même  au  dénauement  de  cette:^ 
intrigue.   Il  dépêcha  en  même-temps 
un  couriei;  à  Lariflfe  pour  demander 
j^ans.  cette  cicconilsince  eBibartaflaotfi: 
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An.  1669.  ^^^  ordres  du  Sultan.    Mahomet  lui 
DoMiNiQ.  renvoya  un  homme  de  confiance  char- 

Jj^^'^/'^'ge  de  lui   expliquer   le  principe   &: 
civ/    la  nature  du  trouble  qui  agitoit  Ùl 

^  de  vc  Cour  ^  &  dç  i^i  çQ^çr  d^s  inftruaions; 
capables  d'accélérer  la. paix  avec  les 
Vénitiens  ^  qui  pouvoit  feule  remé* 
âier  au  défordre  des  affaires  domefti- 
ques* 

On  reprît  donc  la  négociation  avec 

#?ec  "rirai*  ^^  Chevalier  Molino  j  &  on  lui  pro- 

*«iiWcuf.  pofa  d'accepter  le  partage  de  l'ifle  de 
Candie  dont  il  avait  été  queftion  quel- 
ques années  auparavant ,  en  abanxloa-* 
nant  aux  Tiurcs  pôuf  tout  furcroît  d'a^- 
yantage  les  places  de  la  Soude  &  de^ 
Grabufes  avec  l'iUe  de  Tine.  Molina 
auroit  pu  tirer  bon  parti  de  cette  dif- 
potion  du  Grand- Vifir  ^  fî  tout  récem-: 
ment  on  ne  lui  avoit  pas  reftraiat  fes 
_  pouvoirs*  Le  Sénat  fondant  de  gran- 

des efpérances  fur  la  prochaine  arri- 
vée des  François  »  n'avoit  pas  voulu 
s'expofer  i  en  perdre  le5  fruits  par  la 
précipitation  de  fon  Négociateur  ;  & 
fans  lui  défendre  de  traiter  >  il  lui  avoit 
retiré  te  pouvoir  de  conclure.  G'étoit 
même  là  une  fuite  du  dernier  engage- 
ment que  le  Sénat  avoit  pris  avec  Louis 
XI V  »  de  prolonger  la  défenfe  de  U 
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placç  jufqu'à  l'arrivée  des  troupes  Fran-  An- 1  <6i. 
toifes.  DoMiNiQ. 

T        r  T         •      ^Twxr  CONTA--» 

lorlque  Louis  XIV  eut  reçu  cette  r  i  n  i  ^ 

alTurance ,  &  avant  que  fa  flotte  eût  ^  ^  ^Xi* 
_.     X  t    '    .|       .♦    ^1        r       •      Dogccic ve- 
nus a  la  voile  ,  il  prit  la  précaution  njfe. 

d'envoyer  trois  vaiflfeaux  à  Conftanti-  ppécaotion» 
nople  pour  retirer  fon  Ambaffadeur  ,.ie  la  France 
&  pour  le  fouftraire  aux  infultes  dont  ^^rt^"  ^^ 
le  droit  des  gens  ne  garantij:  point 
chez  les  Turcs  les  Miniftres  des  Puif- 
fances  qui  leur  font  la  guerre.  L'Am- 
baffàdeur  de  France  voulut  avant  da 
s'embarquer  ,  aller  à  LarifTe  prendre 
congé  du  Sultan.  Lorfqu  il  y  fut  arri- 
vé ,  les  Miniftres  de  la  Porte  firent 
tout  ce  qu'ils  pureiat  pour  le  retenir  &^ 
il  céda  à  leurs  flatteries.  Ils  firent  par-^ 
tir  fur  les  vaîifïèaux  du  Roi  un  Capigi 
Bachi  qui  avoit  ordre  du  Sultan  de  le 
rendre  à  la  Cour  de  France,  &  de  s*in- 
former  des  fujets  de.  mécontentement 
qui  obligeoient  cette  Cour  à  rompre 
les  nœuds  de  fon  alliance  avec  l'Em- 
pire Ottoman. 

Cependant  les  divers  fecours  prcpa-  NouveauxflM 
rés  pour  Candie,  étoient  fur  le  point  ^?^""  ^  ^*^ 
d'arriver.  Quatre  galères  partirent  des 
côtes  de  Dalmarie  »  &  portèrent  à  la 

{)laçe.  afliégée  dçs  munitions  &  tous^ 
9f  ?yîs  ÀécellàiresV  Le  Scuat  eavoyoit  - 
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An.  1669.  <leux  fortes  efcadres    de  vaifleaux  » 
DoMiNiQ,  l'une  aux  ordres  du  Duc  de  la  Miraa-^ 
m  ?K /,^"  ^^^  5  l'autre  commandée  par  Antoine 
CI  V.'    Bertrando,  Procurateur  de  Saint-Marc» 
Doge  de  ve;  ^^  Capitaine-Général ,  François  Mo- 
rofîni ,  détacha  du  port  de  Candie  dix 
galères  &  (ix  galéafTes  pour  aller  à  la 
rencontre  de  ces  deux  efcadres  à  k 
fcauteùr  de  Zante.  11  fit  un  fécond  dé- 
tachement de  plufieurs  gros  vaifïêaux 
aux  ordres  de  Thadée  Morofîni,  pour 
aller  au-devant  des  François  qui  étoient 
fzxtis  de  Provence  au  comtnencement 
de  Juin, 
ta'flotte'dt^     La  flotte  de  France  croît  féparée  en 
itattcc.       deux  divifions*  Le  Comte  de  Vivon* 
«le  en  commandoit  une  compofée  de 
treize  galères  &  de  trois  galéafles.. 
Celle  du  Duc  de  Beaufort  étoit  com- 
fofée  de  quatorze  vaifleaux,  de  qua^ 
tre  brûlots  &  de  foixante-dix  bâri^ 
mens  de  tranfpoxt.   Vivonne  aborda 
à  rifle  de  Zante ,  où  il  trouva  les  ga- 
lères de  TEglife  &  de  Malte;.  La  divi- 
iîon  du  Duc  de  Beaufort  fit  plus  de 
diligence ,  &  arriva  le  19  Juin  à  Tifle 
lie  Standia  près  de  Cajudie.   Ce  mc- 
ihe  jour  y.  les  Ducs  de  Beaufort  &  de 
Navaitles  débarquèrent  pour  aller  avec 
cmprefTemcût  recpiuibître  Tétat  de  hi 
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place.    Ils  furent  également  étonnés  An.  1667* 
ces  progrès  de  Tennemi  ^  de  la  foi-  Domtniq, 
blefle  de  la  garnifon  &  des  efpérances  ^  ?  nJ  ^' 
qu'elle  confervoit  encore.   Ils  tinrent     c  1  v. 
confeil  de  guerre  avec  le  Capitaine- ^^j^^^^^^^ 
Général  y  Morofini.  On  propofa  d'à-  ' . 
bord  de  faire  une  defceme  du  côté  de 
k  Canée ,  &  d'obliger  par  cette  diver- 
fion  le  Grand- Vifir  ,  unon  à  lever  le 
iîége  tout-à  fait ,  du  moins  à  en  pouf- 
fer nK>ins  vivement  les  attacpes  \  mais- 
lorfqu'on  vint  à  calculer  le  nombre  de 
troimes  de  débarquement  que  le  Duc 
de  Beaufort  avoii  fur  fes  vailfeaux  » 
on  reconnut  que  cinq  mille  hommes 
ue  fuffifoient  pas  pour  opérer  ime  di- 
verfîon  fruxïtuèufe.  On  propofa  en  fe-^ 
coud  lieu ,  de  porter  ces  troupes  au-  ^ 

dehors  de  la  place  &  de  les  y  établir 
de  manière  à  couper  la  communica- 
tioa  des  différents/quartiers  de  len-. 
xiemi  i  mais  cet  arrangement  avoir  fe$. 
dangers*  L'armée  du  Grand.- Vifir  lu- 
fimmem:  fupéri/^ure  ôtoit  toute  efpé- 
rance  de  lui  enlever  fes  poftes ,  &  ne 
kifibit  aucune  sûreté  pour  celui  qu'on» 
avoir  intention,  d'occuper.  Le  Capi^ 
taine-Géaéral  panchait  beaucout>  poui? 
tenter  une  diverfion  du.eoté  de  U  Ca-p^ 
née;  Les.  Génécaux  Fi:aa<;pis  avec  tii 
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An.  1669.  vivacité  naturelle  à  leur  Nation  furent 
DoMiNiq.  d'avis  de  tenter  une  fortie  vigoureufe  j 
c  o  N  T  A-  &  il  fallut  leur  céder. 
^  c  I  V.'  ^^  auroit  été  plus  fage  &  plus  s&t 
Doge  de  Ve- d'attendre  rarrîvée  des  efcadres  de 
"»^«'  Venife  &  des  auxiliaires  qui  amenoient 

L'impétno-  ^^  renfort  de  quinze  cents  hommes 

ficéfraBcoife   1        •    mi  ^  •     1  t 

gâte  %9\iu  de  vieilles  troupes  y  mais  les  retarde- 
mens  ne  vont  point  à  Timpatience 
Françoife,  &  tous  mefurant  la  gran- 
deur de  la  gloire  fur  la  grandeur  du 
péril ,  le  débarquement  fut  ordonné 
pour  le  24  Juin.  Il  s*effe£tua  en  bon 
ordre ,  malgré  le  feu  continuel  du  ca- 
non de  l'ennemi.  La  nuit  fuivante 
les  François  féparés  en  deux  corps ,  le 
premier  commandé  par  le  Duc  de 
Beaufort  j  le  fécond  aux  ordres  du 
Duc  de  Navailles,  fôrtirent  par  le  baf^ 
tion  Sabionara  ,  malgré  les  repréfen- 
tations  du  Marquis  de  Montbrun,  qui 
jprévit  les  dangers  &  les  fuites  de  cette 
témérité.  On  convint  que  les  François 
attaquant  d  un  côté  ,  les  Allemands 
qui  etoient  dans  la  place,fe  couleroient 
le  long  du  rivage  &  iroient  s'emparer 
des  batteries  voifines ,  &  au*en  même 
tempsjpour  augmenter  le  aéfordre^  les 
âléaffes  foudroyeroient  de  leur  canon 
,e$  poftcs  de  Tennèmi  quelles  pou- 
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Yoient  approcher.  L'execttrion  de  ce  hn.!^^^ 
dernier  article  dépendoit  du  vent,  &  Dominiqj 
il  fut  contraire.  Il  falloir  du  concert  c  o  n  t  m 
pour  effeftuer  le  fécond  ^  &  il  y  eut     c  i  v* 
de  la  confufion  dans  les  fignaux.  Pjs:*  *^  ^^ 

Les  Prancois  étoient  couchés  ven-  ,    *\, 
tre  a  terre  en  avant  de  la  contreicar-^  feue  une  iom 
pe.  Il  n'étoit  pas  encore  jour  lorfqu*ils  ^«t 
reçurent  le  (ignal.  Ils  fe  lèvent  i  mar«*       '    * 
chent  en  bon  ordre.   Les  deux  corps 
fe  rencontrent  &  ne  fe  reconnoiflànt 
pas  ils  fe  chargent  vivement.  La  mé- 
prife  ne  dure  qu'un  inftant.  Ils  s'en- 
gagent fièrement  dans  les  tranchées 
de  Tennemi  ^  font  main-baffe  furtout 
ce  qui  fe  préfente.  Tout  fuit  devant 
eux.    Us  parviennent  aux  batteries  ^ 
qu'ils  trouvent  abandonnées.   Le  feù 
prend  à  quelques  barils  de  poudre» 
Quelques  k>ldats  aient ,  gare  la  mine. 
Auffitot  là  €  erreiurs'empare -des  ima^ 
ginations  ,  tous  rompent  leurs  rangs  ^ 

i'ettent  leurs  armes -&  s'enfuient  avec 
e  plus  gr4nd  défordre ,  tes  bataillons 
fe  renverfent  les  uns  fur  les  autres  » 
tous  courent  vers  la  place  fans  être 
pourfuivis.  Le  Duc  de  Navailles  em- 
ploie les  menaces  ,  les  prières  ,  le^ 
chatimens  pour  anrèter  les  fuyards.  Il 
fi'èft  point  pcouté ,  &  il  eft^comraia)^ 
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.An,  1669.  de  les  fuivre.  Le  Capitaine-Général  r 

DoMiNiQ.  Mofofini ,  voyant  cette  confufion  a  à 
Conta-      .        ,'       •'      ir* 
«INI,  peine  le  temps  ^e  taire  avancer  un 

D^  acv   ^^f^chèmen;, de  fa  garnifon  pour  fa- 
aUc,  Yorifer  la  rentrée  des  François  ,  tiui- 

dis  que  le  canon  Se  la  moufqueterie 
d«  la  place  ccartoit  Tennemi,  attiré 
.-   par  leur  déroute* 
te  Duc  de-  .-Tel  fut.  le.  fort  de  cette  fameufe 
B^ufort  cft  Sortie-:  elle  n'aurpit  été .qu*humilian- 
te  ,  fans  la  perte  qu'on  y  fit  du  Duc 
de  Beaufort.  Ses  foldats ,  fes  doroef- 
tiques  ^  fes  propres  gardes  lavoient 
^rai^donné  dans  la  déroute.    On  ne 
fçut  quelque  temps  ce  qu'il  étoit  de- 
yenui    On  apprit  dans  la  fuite  avec 
douleur,  que  ia  tèite  avoit  été  du  nom- 
bre de  cell^  que  les  Janiflaires  avoiest 
préfentées  au  Grand- Vifir,  comme  un 
inonument  de  leur  viâoire.  Les  Tura 
enterrerei^t  treize  cents  morts  ;  mai« 
ne  comocant  pour  rien  cette  pertç  9 
auprès  ae  la  gloire  d'ayoiir  vaincu  les 
Iirançois  ,  ils  cruirerit  que  la  place  fe 
?:endroit  le  lendemain. 
On  yM  «n      Le  mauvais  fuccès d'uneaâion  d'ail* 
i^yaa^iù^^^^  peu  fanglante,  n'avoit  point  abac- 
-    m  le  courage  des  aâiégéa.  11  fuc  rani-* 
iné  par  la  pcéfenjce  desie£cadi)es  auxi-* 
Jiaijrei  qui  btév^tM  quao^si  puis 
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après.  On  propofa  uiie  nouvelle  for-  An.  iséj^ 
tiq.   Le  Duc  de  Navailles  aflembla  fes  dominx^j 
foidats  &  leur  reprocha  avec  modéra-  Conta-» 
^ion ,  leur  lâcheté.  11  les  exhorta  pat-     c  i  v/ 
thétiquement  à  trouver  déformais, ^^K^^Voi 
que  la  bravoure  étoit  le  panaee  de  la    ^ 
Nation  Fratiçoife.  Il  leur  rappella  leurs 
anciennes  vidoires ,  &  leur  fit  fentir 
avec  quel  déplaifîr  le  Roi  &  tQUt  le 
Royaume  recevroient  la  nouvelle  de 
l'échec  humiliant  qu'ils  venoîent  d'ef- 
iuyer  ^  mais  rien  n'eft  Ci  difficile  quç 
de  rendre  la  confiance  à  des  troupes 
qui  Tont  perdue.  La  valeur  du  foldat 
eu  comme  uiie  machine  délicate  donc  ~^ 

le  plus  léger  accident  peut  dérangée 
les  relTorts ,  &-  lorfqu'ils  font  une  rois 
relâchés  »  on  a  mille  peines,  à  les  re*- 
cendre.  .Les  troupes.  4u  Duc  de  Na- 
vailles promirent  tout  ce  qu'il  voulut; 
mais  la  première  impreflîon  refta  ,  & 
elle  fe  renouvelloit  aux  moindres  alec«: 

%ts.         .•  .\  • 

:   Oïl  prit  le  parti  de  mêler  les  foidats     Suke  a«| 
François  avec  ceuxxdes  autres  Nations  JJ^j^S^ 
qui  avoieut  plus  d'ufage  de  la  maniè- 
re de  combattre  avec  les  Turcs.   On 
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An.  1C69,  fon.   On  délibéra  de  rafTembler  tout 

PoMiNiq.  ce  qu'on  avoir  de  galères  &  de  vaif- 

R 1^ ï^  ^  féaux ,  de  faire  barrre  par  tout  leur  ca- 

c  I  v/    non  le  camp  de  Temiemi ,  &  fi  ce  fei  ' 

^^^^y^'ôccafionnoit  quelque  confufion  ,  d'y 

mettre  le  comble  par  une  fortie  vigou- 

reufe.    On  ne  put  exécuter  la  chofe 

Sae  le  24  de  Juillet ,  les  vents  jùfques- 
ayant  été  contraires.  La  canonnade 
dura  plus  de  deiix  heures  fans  aucun 
effet.  Les  batteries  de  Tennemi  raï- 
,^  rent  le  feu  i  un  vaiffeau  François  qui 

fauta  en  l'air  avec  fon  équipage  de 
trois  cents  hommes.  Plufieurs  galères 
furent  maltraitées ,  &  en  particulier  la 
réale  de  France  &  celle  du  Pape ,  ea 
ïorte  que  toute  la  flotte  fut  obligée  de 
Te  retirer* 
te  Duc  de'     Cent  vaifTeaux  &  cinquante  galères 
^^^^^^Ide  différente?  Nations  étoient  à  Tan- 
parc,  cte  dans  la  rade  de  Stahdia.   Les  Vé- 
nitiens demahdoîeîit  quoA  les  em- 
.     ,        ployât  à  courir  la  mer ,  à  donner  de  U 
^               jaloufie  aux  Turcs  ,  à  battre  leurs  ef- 
cadres  &  à  intercepter  leurs  convois  ; 
.  mais  le  Duc  de  Navailles  ne  voulut  |a- 
inais'v  cohfentir ,  &  le  bruit  courut 
f^*ili^dtftofoit  au  départ.  Le  Càpî^ 
tàine^Généiral  /  Môrbfini ,  alla  le  trou^ 
V^r'dantfibh'qiurtier,  &  feignani  dé 

n'ajourer 
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n'ajouter  aucune  foi  au  bruit  qui  ve-    a^.  1669. 
noit  de  fe  répandre  ,   il  lui  propofa  d^miniq. 
de  hafarder  une  nouvelle  fortie ,  difant  c  o  n  i  a- 
qu'il  fe  mettroit  à  la  tête  de  trois  mille     c  £  v\ 
foldat$^  Vénitiens  ,  &  qu'il  feroit  le  ^ogc^teVe- 
premier  à  pénétrer  dans  les  tranchées 
de  l'ennemi.  Rofpigliofî  ,  Comman- 
dant des  galères  de  l'Eglife  &  de  Mal- 
te ,  étoit  préfent.   Il  appuya  l'avis  de 
Morofini ,  &  offrit  cinq  cents  hom- 
mes de  fes.  équipages.  Le  Duc  de  Na- 
vailles  montra  de  l'incertitude  &  de 
la  défiance ,  &  comme  on  le  preffoit , 
il  dit  nettement  qu'il  n'y  ayoit  plus 
moyen  de  défendre  la  place ,  &  qu^on 
dévoie  fonger  i  capituler.  Le  Capitai- 
ne-Général lui  repréfenta  que,  pourvu 
qu'on  voulût  réhfter  encore  deux  ou 
trois  mois  ,  4'hyver  furviendroit  ,  & 
qu'alors. on  auroit  le  tempi  de  rece- 
voir les  nouveaux  fecours  qu'on  pré- 
paroit  en  Italie  &  en  France. 

Navailles  traita  de  chirpériqUe  le   OftAît^ea 
projer  de  poufler  la  réfittance  au-delà  îcs°pôût"ie" 
de  quelques  jours ,  &  il  fignifia  bien-  retenir, 
tôt  après  qu'il  étoit  réfplu  de  remettre 
inceffâmment  à  la  voile  pour  repaflcr 
en  France.  On  multiplia  les  rai{onne- 
•mens  pour  lui  prouY.«Rqu*en  quarante 
jours  de  temps  >  le  travail  de  quatre 
Tome  XIL  E 
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An.  1669.  mille  hommes  fuffiroit  pour  exécuter 
DoMiKiQ.  ^^  nouveau  retranchement  derrière 
c  o  N  ï  A>  les  autres ,  &  qu'avec  cette  reflburce 
^  c^i  V.'  ^^  pourroit  gagner  Thyver.  On  joignit 
BogcdeVc-  les  prières  les  plus  foumifes  j^  on  en 
»*^«*  vint  jufqu'aux  reproches  les  plus  amers, 

fans  ébranler  le  Duc  de  Navailles.  ' 
•  Charles  Contarini ,  Gouverneur  de 
ia  Colonie ,  aflembla  le  clergé  &  les 
habitants ,  &  s'étant  trahfporté  avec 
«ux  chez  le  Duc  de  Navailles  y  il  le 
conjura  par  tout  ce  que  la  Religion  a 
de  plus  vénérable  &  de  plus  facré  ,  de 
ne  point  laifler  les  £glifes ,  les  Autels, 
hs  oiTemencs  ^es  Martyrs ,  les  cendres 
d'une  multitude  de  Citoyens  généreux 
-i  la  merci  des  Infidèles.  Il  lui  préfenta 
«ne  quantité  de  femmes  &  de  jeunes 
enfants  ,  qui,  profternés  à  fes  pieds  & 
ies  arrofant  de  leurs  larmes,  le  fup- 
plioient  de  ne  pas  les  abandonner. 
Cette  fcène  pathétique  ne  fit  aucune 
'  '  împreffion  fur  le  cœur  du  Duc  de  Na- 

vailles. Le  I  &  du  mois  d*Aoùt ,  il  fit 
commencer  l'embarquement  qui  ne 
finit  que  le  ii. 
Jngemem  de  La  cohduite  de  ce  Général  étoit  des 
fa  conduite,  .pjjjg  irréguliere?  ,  fuppofé  qu  elle  ne 
lui  fût  pas  infpifiée  par  des  ordres  fe- 
crets)  mais  les  marques  publiques  de 
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mécontentement  que  Louis  XIV  lui   Aa  1659. 
donna  à  fon  retour,  ine.laiflfenr  aucun  ï^omïmq» 
lieu  à  cette  fuppofition.    On  eft  donc  \X^^  ^ 
fondé  à  lui  reprocher  d'avoir  manqué     <-  1  v. 
pu  de  jugement  ou  décourage.  Uim-  ^^^^l^^^^ 
poflîbilité  de  conferver  la  place  jus- 
qu'à l'hyver  n'étoit  rien  moins  que 
^fémontréfer  Dè^  que  les  Généraux  Vé- 
nitiens VL^vi  défefpéroieiîTpas  ,  il  de>- 
voit  s'en  rapporter  à  leur  expérience, 
les  aider  de  tout  fon  pouvoir  ,  &  ne 
les  abandonner  que  lor{qu*il  y  auroit 
été  forcé  par  une  acceffité  évidente, 
-Le  parti  qu'il  prit  étoif  la  plus  funefte 
à  la  Répiu)lique  qu'il  étoit,  chargé  de 
fecourir»  le  plus.déshonorant.pour  la 
.Nation  Françoife  dont  il  devoit  mé^ 
nager  la  gloire  »  le  plus.xûnttaire  aux 
fentimens  de  fon  état,,  qui  ne  connoît 
qu'une  igaon3iiae,x:efle  de  fiiir  Je  dan- 
ger.   ^  ,:.,.-, 

Il  étoit  encore  ayec  fa  flotte  daiis  Ainioc  ^bti- 
la  rade  de  Standia  ,'>tfquon  décote  g^  ^««^H^-' 
vrit  en.  haute  mer  treme-^trois  voiles. 
C'étpit  un  grand  convoi  de  Venife:>  ^ 

^am^né  par  le  Duc  de  la  Mirandole. 
:  Les  Turcs  qui  avoient  «egardc  le  di- 
.pacr  des  François  comtœ luai j&ribm" 
.^he ,  yit^nt  l'arrâyée  def«àe.nouvelb 
îïloc^aMee  kplos  gcandte  iûquiciude;, 
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An.  1669,   &  réfblurent  de  la  prévenir  par  un 

DoMiNiQ.    aflkut  général.    La  garnîfon  réduite  à 

c  o  N  ï  A-.^Qjj  mille  hommes  ^  le  fdutint  avec 

c  I  V.  '  l'intrépidité  la  plus  héroïque.  L'enne* 

BcgedeVe-  j^î  {^^  repouffc  de  par-tout  avec  per- 

***  ^*  te.   Le  bruit  de  cet  aflkut  fut  entendu 

•de  tous  les  auxiliaires  qui  venoient  de 

fe  réunir  à  Standia  &  qui  ne  firent 

•aucun  mouvement. 

Le  lendemain  ,  le  Duc  de  la  Mî^ 
randole  fit  entrer  Ton  convoi  dans  le 
port ,  &  fe  retira  tout  dé  fuite  fur  les 
galères  du  Pape  pour  repafler  en  Ita- 
lie. Les  troupes  de  Malte  qui  àyoient 
fervi  jufque$4à  avec  beaucoup  de  bra- 
voure ,  demandèrent  à.  s'embarquer. 
Leur  exemple  fut  fuivi  par  les  trou- 
pes Allemandes  y  ain(î  tout  concouroit 
a  précipiter  la  chute  de  la  place. 

Confeii^e      ^  ^7  ^<^^^9 1^  Capitaine  -  Général 

gutrre  tenu  affembla  tous  lei  officiels  qui  avoîent 

Sâw  yé-'«**r^  au  confeil  île  guette  &  leur  parla 

nuicM .       en  ces  termes  :^  Je  vous  ai  convoqués, 

99  MeiEeurs ,  pour  vous  demander  vos 

»  bons  avis  &  vos  fidèles  confeils  dans 

.  »  la  fîtuation  lamentable  ou  nous  nous 

-5i  trouvons*  Il  s'agit  de  décider  du  fort 

-»  deCandiey  &  de  mettre  fin  à  laguer- 

»  re.   Le  Ciel  a  voulu  que  la  caufe  la 

»>  plu$  jttllte  fttccombac  JLQUS 1^$  coups 
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oy  d'une  fureur  barbare-  Tous  fes  re-   An.  x66p* 

>3  mcdes  ont  empiré  le  mal,  &  les  or-  dominiq. 

9*  dres  du  deftin  ont  trompé  le  juge-  ,^  ?n /,*" 

3>  ment  des  hommes.  Les  cœurs  gêné-     c  i  v. 

w  reux  ne  doivent  point  fe  laifler.abat*  Sfc^  *  ^^^ 

33  tre  par  le  malheur,  des  événements ,. 

99  Ôc  leur  confta.nce  cft  fupérieure  aui 

»  injuftices  de  la  fortune.  J  ai  tant  de 

M  preuves  de  la  bravoure   invincible 

30  du  peu  de  foldats  qui  nous  reftenc  , . 

59  que  jp  croirois  volontiers,  q^è  Ui 

9>  chofes  les  plus  impoâibies  ae  font 

93  point  au-cdeifus  de  teuc  pouvoir.  La 

yy  ville  de  Candie  eft  totfte  en  ruines  »- 

3>  il  ne  refte  .pour  la  défendre  que 

99  quelques  petits  monceamc  de  terr^ 

>9  enfanglantés  ^  mais  le  courage  fyf^, 

»  plée  à  tout.  Pour  mo^i ,  je  préfçrô 

»  la  gloire  d^ctre  enfeveli  fous  fês  dé-» 

yy  bris,  .à  la  douleur  de  furvivre  à  fa 

93  chute.   Cependant  je  defire  ,  8c  s'il 

9>  faut  ufer  de  mon  autorité ,  j'ordon- 

J3  ne  que  chacun  de  vous  dife  libre- 

93  ment  quel  parti  il  convient  de  prcn- 

9>dre   dans  les  circonftances  pour  la 

»  gloire  &  la  sûreté  commune  «c 

Un  trifte  filence  fuccéda  à  ce  dif- 
cours.  Morofini  interpella  chacun  des 
Officiers  félon  leur  gradé.  Les  pre- 
miers propoferent  de  miner  la  place  & 

Eiij 
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An.  i66y.   <i^  la^airë  (autet.  Cet  avis  fut  cotn- 
DoMiNiQ.  batttu  par  ta  difficulté  d'aflurer  rem- 
c  o  N  T  A-  barquement  &  la  rettaite.    D'autres 
c  I  V.    opinèrent  pour  qa  on  tirât  des  galères 
p^gedeVe-  toutes  les  chioutmes  &qi|;on  les  eni- 
ployât  a  tonftruife  un  nouveau  retran- 
chement}  mais  en  venir  là  c'étoit  ex- 
poféi!  lés^  galères  au  danger  d'être  pri- 
fes  ,  donner  à  l'ennemi  la  facilite  de 
s'emparer  du  pofte  important  de  Stan- 
dia  ,  &  conauke  ia  garnifon'  &  les' 
vàiflîeàtfit  à  une  perte  mëvitable.   En- 
fin, toutbîènconfideré,  on  fe  réunit 
à  conclure  qa*on  avoît  affez  fait  pour 
k  devoir  &  pour  la  gloire*,  &  que  le 
fcul  expédient  raifôAnable  étoit  d'af- 
fiirer  ïè  répbs  de  H  République.  ei¥ 
rendaift  k  plkcè  à  des  conditions- ho- 
norables. 
Retraite  at      Le  Gapitaîhe  -  Général  adhéra  au 

tous  le»  au»  *•  •  i  /• 

xiiiairci,  v^^u  Unanime  y  mais  voyant  les  elca- 
dres  auxiliaires  retenues  à  Standia  par 
les  vents  contraires ,  il  écrivit  au  ne- 
veu dû  Pape  ,  Rofpigliofi  ,  qui  corn- 
toandoit  les  galères  de  l'Eglife  &  de 
Malte,  pour  Finformer  de  ce  qui  ve- 
lïoit  d'être  réfolu  ,  le  priant  de  faire 
en  fone  par  fon  autorité  ,  qu'on  lui 
envoyât  feulement  trois  mille  foldats. 
Moyennant  ce  fecours ,  il  î'engageoit 
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à  ne  point  capituler  &  à  défendre    ^0.  u^^. 
Candie  jafques  bien  avant  dans  l'hy-  ^j^^jj^jq 
ver.    11  ne  put  rien  obtenif.    Le  29  c  o  n  t  a- 
Août  la  flotte  Françoife  mit  à  la  voile  '^  ^^^^  ^^' 
conjointement  avec  les  galères  du  Pa-  Doçe  de  Ve- 
t>e  &  de  la  Religion ,  &  on  les  eut  "'^«• 
bientôt  perdues  de  vue. 

Ce  fut  alors  une  ncceffitc  pour  le  £apUcect- 
Capitaine.  General  ,  de  capituler  fans  pituie. 
délai.  U  arbora  le  drapeau  blanc  & 
envoya  aa  camp  des  Turcs  un  officier 
avec  un  de  fes  Secrétaires.  Ils  deman- 
dèrent a  parler  au  Grand -Vifir  qui 
commit  les  principaux  de  fon  confeil 
pour  les  entendre.  Lanégociationdura 

J>lufieurs  jours  par  l'habitude  où  font 
es  Turcs  quand  il  s'agir  d'une  conven- 
tion ,  de  difputer  minucieufemenc  fur 
les  claufes  les  moins  elFentielles.  En- 
fin ,  le  6  Septembre  on  convint  des 
articles  fuîvants;  i*;.  que  les  hoftilités, 
qui  jufques-là  n^avoient  pas  été  fuf- 
pendues ,  cefleroient  de  part  &  d'au- 
tre ,  1^.  que  les  Vénitiens  rendroient 
Candie  ,  en  y  laiffant  feulement  le 
nombre  de  canons  qui  s'y  trouvoient 
avant  le  fiége  j  j*^.  qu'on  leur  accorde- 
roit  douze  jours  d'un  temps  ferein  & 
calme  pour  embarquer  la  garnifon  & 
ceux  des  habitans  qui  voudroient  la 

E  iv 
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An.  1669.  ^^^vre  avec  tous  leurs  effets  5  4^.  que 
^^  les  places  de  Spinalonea ,  de  k  Sdtide 

c  o  N  T  A-  &  aes  Grabufes  avec  Tes  ifles  adjacen* 
'^  cVv'  ^^^  '  refteroient  à  la  Rcpublimie ,  & 
Doge  de  ve-  que  du  côté  de  la  Dalmatie  elle  con- 
nife,  jferveroit  Cliffa  &  tout  ce  qu  elle  avôit 

conquis  fur  la  frontière  de  Bofnie  i  ' 
5^.  qu'aullÎTÔt  que  TAmbafTadeur  de  la 
Republique   feroit  arrive  à  la  Porté 
Ottomane,  on  mettroit  de  part  &  d'au- 
tre tous  les  efclaves  en  liberté  j  qu'il 
y  auroit  amniftie  générale  pour  lesr  fu- 
Jets  refpeâ:ifs  qui  avoient  luivi  le  parti 
contraire;  oue  toutes  les  patentes  pour 
la  courfe  feroient  révoquées  ,  &  les 
capitulations  anciennes  rétablies   en 
leur  entier. 
(  rnp-cs  don-      Pour  aifurer  l'exécution  de  ce  traî- 
^'^'a'^^?^^^  té ,  on  confentit  à  donner  réciproque- 
ment  des  otages ,  qui  rurent  de  la  part 
des  Vénitiens,  Fauftin  de  Riva,  Jean- 
Baptifte  Calbo,Zacharie  Mocénigo  , 
&  du  côté  des  Turcs ,  le  Bâcha  de  Ja- 
nina ,  le  Janiflfaire  Aga ,  le  Defterdar 
de  la  Natolie.  Ainfi  fe  termina  après 
deux  ans  &  quatre  mois  le  plus  meur- 
trier de  tous  les  fiéges,  &  une  guerre 
qui  duroit  depuis  vingt-cinq  ans.  Les 
_  Vénitiens   avoient  perdu  dans  cette 
dernière  campagne  au-delà  de  dix  milU 
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hommes  ,  fans  y  comprendre  laperte  "AnTiê^T^ 

aue  leurs  auxiliaites  avoient  elTuyéç.  p  ^  ^  j  n  w 
y  périt  plus  de  trente  mille  Turcs  :  que  coï*- 
les  alGégés  firent  jouer  quatre  cents  ^^c?  v.' 
dix-huit  mines  ,  fourneaux  ou  fouga-  poge  de  Vi- 
des i  ils  foutinrent  plus  de  vingt  af-  "^^^^ 
fauts,  &  effeâruerent  feize  forties.  En 
un  mot ,  ce  iîége  le  plus  mémorable 
de  ceux  dont  rJSiftoire  a  confervé  le 
fouvenîr ,  coûta  la  vie  à  trente  mille 
Chrétiens  &  à  cent  huit  mille  Infidè- 
les y  &  ce  que  les  uns  &:  les  autres  con^ 
fumèrent  d  armes,  de  mj^initions,  d'at-  ^ 
tirails  de  toute  efpcce  eff  au-deffîxs 
.de  toute  croyance. 

Dés  que  la  paix  fut  publiée  ,  les  Le*  habinns 
troupes  de  part  &  d'autre  parurent  P^^^^rfuU 
oublier  leurs  immitiés,  &  fe  donne-  vre  k»  vé- 
rent  avec  empreffement  des  marques  "^"^^ 
publiques  de  réconciliation.  Les  Gé- 
néraux  it  '  firent   mutuellement  .  -des 
compliments  &  de?  préfents.  Chacun 
garda  t^n  pofte  ,  &  le  bon  ordre  fut 
exaftertient'  maintenu.    Morofini  nç 
perdit  point  de  temps  pour  faire  tranf- 

{ porter  fur  fes  vaiueaux  tout  ce  qu'il 
ui  étoit  permis  d'enlever.  Les  habï- 
tans ,  réduits  à  quatre  mille  perfonnes 
de  tout  âge,  fe  préfentereiit  à  lui  &: 
1\Û  dirent  i  y>  Nous  avons  réfifté  à  la 

Ev 
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'Z  3J  fureur  des  Barbares  ;  nous  avons  vu 

-       II      ^  a  un  œil  tranquille  pcrir  nos  parents 

c  p  N  T  A-  »  &  nos  amis ,  ruiner  nos  maifons  , 

*  c^i  V  '    "  devâiler  nos  héritages  ;  il  nous  refte 

Èoge  dq  Ve-  «  encore  aflez  de  force  pour  vous  fui- 

^^^^  M  vre  quelque  part  que  vous  nous  me- 

^9  niez  ,  trop  heureux  de  nous  fouf- 

3>  traire  à  l'efclavage  &  aux  horreurs 

»>  de  ce  trifte  féjour.    Notre   Patrie 

5>  n'eft  plus  ce  qu'elle  ctoit  ,  elle  va 

33  fubir  le  joug  des  Infidèles ,  nous  ne 

»  la  connoifTons  plus ,  &  nous  la  quit- 

à>  terons  fans  regret.  Il  nous  feroit  trop 

5i  douloureux  de  vivre  dans  des  lieux 

»  où  la  tyrannie  &  Timpiétc  vont  ré-' 

•5  ^ti^QT,  Nous  vous  fupplians  de  nous 

3>  aflîgner  une  retraite  où  nous  Puif- 

"^  «  fions  mourir  tranquilles  fous  Tooéif- 

»  fance  d'une  République  que  nous 

»>  adorons.    Nous  voulons  tous  vous 

>>  fuivre  •    puifqu'une  dure  ncceflîté 

»  nous  chaue  de  cette  ville  qui  nous 

»  fut  long-temps  fi  chère ,  &  qui  nous 

w  fera  odieufe  déformais.  Recevez  fa- 

»  vorablement  ce  dernier  facrifice  de 

i>  notre  foi.  Nous  quittons  tout  pour 

9i  ne  changer  ni  de  religion  ,  ni  de 

^  maître  «. 

Morofnii  les  confoU  d'un  air  atten- 
dri ,  en  leuï  difanr ,  que  fi  rien  n'écoit 
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au-deflfus  de  la  grandeur  de  leurs  per-   An.  i6(ç». 
tes  Se  de  la  jufticè  de  leur  douleur  ,4a  douinïq. 
mémoire  de  leur  confiance  magnani-  c  o  n  t  «^ 
me  fe  conferveroit  à  jamais  &  fervi-  '^  c  i  v.' 
roit  d'exemple  &  de  leçon  à  tous  les  P-js^deVs- 
Peuples.    Il  leur  fit  diftribuer  à  tous 
des  vivres  &  de  l'argent ,  &  prit  fur 
lui  de  leur  accorder  divers  privilèges  , 
que  le  Sénat  confirma  dans  la  Tuite  , 
en  leur  accordant  des  maifons  &  des 
rerreîns  dans  llftrie. 

Rembarquement  ne  fut  achevé  que  Le»  Turc* 
h  16  d«  Septembre.  Le  lendemain  le  Sa  Ta 
JanilTaire  Aga  prit  pofTeffion  de  la  pla-  p^ace, 
ce  ,  accompagné  du  Defterdar.  Lorf- 
qu'ils  virent  de  près  l  état  de  défola- 
tion  où  elle  étoit  réduite ,  &  combien 
il  auroit  fallu  peu  d'effort  pour  la  pren- 
dre  d'aflaut ,  ils  déclamèrent  avec  cha-* 
leur  conrre  le  Grand- Vifir ,  qui ,  félon 
eux  ,  âvoic  facrifié  Thonneur  de  lar-* 
mée  poar  éviter  le  rifque  d'un  dernier 
coup  de  main.  Us  dirent  hautement  ; 
que  jamais  on  n'avoit  tant  prodigué 
d'or  &  de  fang  pour  n'acquérir  qu'un 
tas  de  mâfures.  Achmet  Kiupergli  les 
calma  ,  en  leur  faifant  diftribuer  de 
Targent.  Le  4  Oftobre,  il  entra  dans 
Candie  au  fon  des  tambours  .&. de^ 

E  V j 

^     •  Digitizedby  Google 


ia8  'Histoire 

An  16^9*  trompettes  ,  &  aux  acclamations  de 
DoMiMQ  ^^"^  ^^5  foldats. 
Conta-  Motofini  étoit  à  k  rade  de  Standia.. 
^  ^ci\'  ^^  envoya  faire  un  dernier  compliment^ 
Doge  de  ve- au  Grand- Vific  qui  répondit  a  fa  po- 
"^  ^'  litefle  par  des  prcfents  magnifiques 

ne- Gêné" V  ^  P^^  ^^  grandes  louanges  données  à 
Te  retite  à  fa  valeur.  Il  mit  à  la  voile ,  ravitailla 
Zantc;         gn  paffant  les  places  de  Pille  qui  dé- 
voient refter  à  ta  République  ,  laifTa  à 
la  Soude  Daniel  Morofini  pour  Gou- 
verneur ,  &  fe  rendit  en  droiture  à 
Zante  pour  y  attendre  les  ordres  d^ 
Sénat. 
EtoBiie-       Une  gafère  qu'il  dépêcha  e»  dili* 
I7li%lts^^<^^  arriva  à  Venife  le  l8  Oftobre,. 
pJc  dftVcai-  &  apprit  au  Sénat  cjue  la  place  étoit 
rendue,  &  que  la  paix  étoit  faite.  L'é- 
tonnement  des  Sénateurs,  fut  propor- 
tionné à  l'importance  &;  à  la  nouveau- 
té de  révénement.^  Le  Gouvernement 
Vénitien  n'étoit  point  accoutumé  à 
voir  fes  Généraux  décider  ainfi  du  fort 
de  la  République  j  mais  lorfqu  on  vint 
à  examiner  les  conditions  du  traité  y 
on  trouva  que  Morofini  avoir  pleine- 
ment fatisfait  à  là  dignité  du  nom  Vé- 
nitien ,  &  obtenu  tout  ce  qu'il  étoit 
poifîblq  d  obtenir  dans  les  circooftan:* 
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ces  y  que  le  domaine  de  la  République   An.  1669. 
n*ctoit  point  anéanti  dans  Tifle  de  dominiq. 
Candie  ;  qu'elle  y  confervoit  plufieurs  conta- 
places  &  des  ports  très -avantageux  j,     c  i  v/ 
que  ,  coHtre  l'ordinaire ,  il  n'avoit  été  ^°«^^  ***  ^^ 
queftion  vis-à-vis  des  Turcs  ,  ni  de 
tribut ,  ni  de  Tommes  accordées  en  dé- 
dommagement des  frais  de  la  guerre  ; 
&  qu'ils  avoient  fait  en  Dalmatie  des 
cernons  très- importantes.  La  perte  de 
la  capitale  de  Candie  parut  compenfée 
par  tous  ces  avantages.  D'une  voix  una- 
nime y  on  approuva  tout  ce  que  Moro- 
fini  avoir  fait.  On  envoya  la  ratifica- 
tion du  traité  au  Chevalier  Molino  , 
qui  fur  chargé  de  la  porter  d'abord  au 
Grand-Vifir  à  Candie  &  enfuite  à  la 
Cour  du  Sultan.   On  donna  ordre  au 
Capitaine-GénéraL  de  s'arrêter  à  Zan- 
te  jufqu  a  ce  c[ae  l'échange  des  ratifi- 
cations eut  été  fait  à  la  Porte  ;  &  o» 
fit  notifier  la  conclufion  de  la  paix  à 
tous  les  Etats  de  la  Chrétienté. 

•Toutes  les  Cours  de  l'Europe  fi-   louîs  Xiv 
rent  les  plus  grands  éloges  de  la  fer-  punit  ic  Dipc 
meté  &  de  la  confiance  des  Vénitiens,  f^,^  ^^^^^^  * 
Ne  pas  fuccomber  dans  une  guerre  de 
cette  nature ,  la  terminer  avec  aufiî  pea 
de  défavantage  parut  une  gloire,  dont 
on  ne  trouvoit  aucun  exemple  dans, 
l'hiftoire  des  Nations.  Louis  XIV  té^ 
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An.  1 669.  mpigna  particulièrement ,  combien  il 
DoMiNiq.  regrettoit  que  fa  générofitc  pour  la 
Conta-  République  n'eût  pas  eu  l'effet  qu'il 
c  I  V.'    deuroit.    Le  Duc  de  Navailles  avoir 
PogedcVe  abordé  en  Provence  &  fe  difpofoit  à 
aller  porter  au  pied  du  Trône  fa  jufti- 
fication.  Louis  XIV  lui  défendit  de 
fe  préfencer  devant  lui ,  &  Texila  dans 
fes  terres  en  Périgord. 
Joie  da  Sul-      Mahomet  I  V  ,  ennuyé  de  la  Ion-: 
«■•  gueur  du  fiége  de  Candie  ,  avoir  pris 

Ife  parti  de  s'avancer  jùfqu'à  Négreponr 
pour  en  éclairer  de  plus  près  les  opé- 
rations. Peu  de  temps  avant  la  reddi- 
tion de  la  place  ,  le  Grand  -  Vifir  lui 
avoir  envoyé  un  courier ,  avec  un  plan 
du  fiége.  Le  courier  avoit  ordre  de  lui 
expliquer  l'ordre  des  attaqués ,  &  l'art 
avec  lequel  on  les  poullbit  de  moment 
à  autre,  en  répandant  le  moins  de  fang 
qu'il  étoit  polîîble.  Le  Sultan  répon- 
dit avec  colère  ,  qu'il  fe  foucioit  fort 
peu  qu'on  épargnât  le  fang  de  fes  fol- 
dats  ,  pourvu  que  la  place  fut  prife  ; 
&  il  ne  s'en  fallut  de  rien  que  dans 
un  mouvement  d'indignation ,  il  n'a- 
battit de  fa  propre  main  la  tète  du  cou- 
rier. Quelques  jours  après  il  reçut  la 
copie  du  traité ,  &  fa  joie  fut  fi  gran- 
de 3  qu'il  ordonna  des  fêtes ,  diftribua 
des  préfents ,  &  retourna  à  Atidrino-* 
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pie  avec  le  fafte  d'un  Conquérant  ap-   An.  1669. 
pelle  à  l'honneur  du  triompne.  domtniq. 

Le  Pape  Clément  IX,  mourut  cette  ^  ^  „  1 1" 
année  le  9  Décembre.  Son  Pontificat     c  i  v. 
fut  court,  mais  fa  mémoire  fera  in^-^ife^^^^^'^' 
mortelle.    11  édifia  les  Peuples  par  la^o^^j^^cié- 
pureté  de  fes  mœurs ,  il  fçut  fe  défcn-  ment  i  x  ; 
dre  des  pièges  dunépotifme,  il  %^-^l\T^^X^, 
gna  la  connance  des  Princes  par  fa 
modération ,  il  he  prit  jamais  le  chan- 
ge dans  les  objets  de  la  follicitudç 
paftorale  ^  il  porta  dans  les  difputes 
de  religion  un  efprit  de  paix.   Ajprès 
cinq  mois  d'un  conclave  très-agite ,  le 
Cardinal  Altiéri  fut  élu  Pape ,  &  prit 
le  nom  de  Clément  X. 

Cafimir ,  Roi  de  Pologne ,  abdiqua  MortcîeCa- 
la  Couronne  cette  même  année.  Je- ^"••^'Ro»<ic 
fuite  d'abord ,  enfuite  Cardinal ,  les   °  ^^°^' 
habitudes  de  fa  jeunefle  n'annonçoient 
point  un  mérite  digne  d'une  Couron- 
ne. Il  la  quitta  par  laflîtude  &  par  in- 
conftance  ,  &  vint  mourir  en  France 
où.  Louis  XIV  lui  donna  un  afyle  avec 
TAbbaye  de  S.  Germain  des  Prés.  Mi- 
chel Koribut-Viefnoviski,  du  fang  des 
Jagellons ,  lui  fuccéda.  An.  ^é^^. 

Au  commencement  de  Tannée  fui-    sert  de  u 
vante ,  le  Chevalier  Louis  Molino  fe  ^^^^^^  ^« 
^  rendit  à  Candie ,  &  échangea  avec  U 
'  Gf and-ViGr  les  ratifications  du  traite 
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An.  I67Ô.  ^^  P^ix.  Les  articles  concernant  la  na- 
DoMiNiQ.  vigatîon  &  le  commerce,  furent  redi- 
Conta-  gés  avec  pUis  de  précifïon.  Quant  aux 
c^i  y!     "mîtes  de  la  Dalmatie  ,  ils  coâvin- 
Dogcdev    relit  qu*on  enverroit  Air  les  lieux  des 
Commiffaires  pour  les  régler  défini- 
tivement. Lorlque  cette  opération  fut 
confommée  ,   Motofini  a  cracha  uhe 
partie  de  fes  galères,  pour  tranfçotter 
a  Venife  la  garnifon.&  les  habitants 
de  Candie.  La  tempête  acheva  de  dé*- 
truire  ces  malheureux  relies  de  là  Co-^ 
lonie  la  plus  flotiflante.  Quelques-uns 
furent  fubmetgés ,  d'autres  firent  nait- 
frage  fur  les  côtes  de  la  Pouille ,  d*autr  ei 
furent  pouffes  fur  celles  d'Afrique  ou 
ils  fubirent  le  joug  des  Barbarefque?. 
Vn  très -petit  nombre  échappa  à  tousr 
ces  dangers ,  &  arriva  1  Venife ,  d  oà 
il  fut  bientôt  après  tranfpotté  ert  Iftrie, 
où  il  trouva  ïa  liberté  &  le  repos, 
le  Grand-       Achmet  Kiupergli  ne  conferva  i 
Vifir  retour- Candie  que  les  garnifons  nételTaires 
du  sritra!"'  P^"^  ^^  gsitdQ  des  places,  &  fit  embar- 
quer tous  les  autres,  foldats  dont  il 
ji'avôit  plus  befoin.  Dans  la  traverfée 
de  l'Archipel,  ils  n'eurent  pas  un  meil^ 
leur  fort  que  les  Vénitiens.    La  tent* 

f>cte  brila  &  fubmergea  une  partie  de 
ours  navires ,  &  plufiextrs  autres  rom- 
berenr  emre  les  mains  des  corfaires . 
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de  Maltej   Le  Grand -Vifir  emploj^a  ^xméia. 
le  refte  de  Thyvef  à  rétablir  les  Forti-  ^^^^^^  * 
fications  de  Candie-  Il  partit  au  mois  conta]- 
de  Mai,  emmenant  avec  lui  le  Cheva-  ^  ^^^  '^» 
lier  Molino.  Il  débarqua  aux  Darda-  Do^ e  «k  Ve^ 
nelles  ,  &  ^e  rendit  par  tetre  a  An-"^** 
drinople.   Le  Sultan  le   reçut  a  bras 
ouverts ,  lui  donna  une  pelifTe  de  grand 
prix  5  &  lui  ceignit  fon  propre  fabre  , 
en  difaht  que  c'ctoit  ainfî  que  méri- 
toit  d*êcre  honore  le  plus  digne  défen- 
feur  de  l'Empire  ;  &  qu'il  béniffbit  le 
pain  &  le  lel  que  fon  père  &  lui 
avoient  mangés  ,  puifqu'on  devoit  les 
regarder  l'un  &  l'autre  comme  les  plus 
fermes  colonnes  des  Mufulmans. 

Molino  avoir  quitté  le  Grand- Vifir  Ratîfieatiom 
aux  Dardanelles  pour  fe  rendre  i  Con-  échangée*. 
ftantinople  >  où  il  fut  accueilli  par  le 
Caïmacan  avec  des  honneurs  extraor- 
dinaires. Il  partit  quelques  jours  après 
f>our  Andrinople ,  où  il  fut  admis  fo- 
emnellement  à  l'audience  du  Sultan. 
Il  exprima  à  fa  HautelTe  la  joie  que 
reflentoient  tous  les  Vénitiens  de  voif 
l'intelligence  entre  les  deux  Etats  heu- 
reufement  rétablie.   Mahomet  IV  ra-  ^ 
tifia  tous  les  articles  du  traité ,  en  jura 
l'obfervation,  en  difant  que  tant  qu'ils 
ne  recevroient  aucune  atteinte ,  l'union 
nepourroit  s'altérer.    On  accorda  au 
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An.  1670.  Chevalier  Molino ,  la  permiflîon  de 
^  ,  ^  faire  rebâtir  à  Gâlata  l'Eelife  de  faint 
Conta  François ,  qui  avoit  cte  brulee  par  ac- 
^  c^i  V  *  ^^d^^^^'  Les  Turcs  en  avoierit  confif-^ 
Doge  de  vc-  que  le  terrein  ,  &  avoient  rcfifté  juf- 
"»'^f*  aues-là  aux  follicitations  des  Ambaf- 

fadeurs  des  autres  Puiflances ,  qui  de- 
iTiandoient  que  le  terrein  fût  rendu 
pour  reconftruire  TEglife.   On  tira  des 
galères  &  des  fept  tours  tous  les  efcla- 
ves  Vénitiens  ,  qui  furent  échangés 
avec  un  égal  nombre  d'efclaves  Mu- 
fulmans  qui  étoient  dans. les  fers  de  1^ 
République. 
Règlement      II  reftoit  l'article  de  la  Dalmaf  le  à 
d"àD"timâ.  ^^^g^®^»  &  c'étoit  le  plus  difficile,  Pen- 
t(e.  dant  la  guerre  jt  les  Généraux  Véni- 

tiens avoient  détruit  dans  cette  pro- 
vince une  multitude  de  petits  châteaux 
conquis  fur  les  Turcs.  Les  peuples , 
animés  les  uns  contre  les  autres,avoient 
dévafté  toute  la  frontière  ,  en  forte 
qu*il  n'étoit  point  aifé  d'établir  des 
points  de  reconnoifTance  pour  diftin- 
guer  le  terrein  qui  devoir  appartenir 
aux  Vénitiens, de  celui  qui  devoit  ref- 
ter  aux  Turcs.  Les  habitants  de  ces 
contrées  reçurent  ordre  de  Venife  & 
de  Conftantinople,  de  ceflTer  toute  hof- 
tilité  j  mais  l'article  du  traité  qui  les 
concernoit  avoir  été  conçu  avec  tant 
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d'ambigaité,  qu'ils  ne  fçavoient  à  quoi  An.  i67o« 
s'en  tenir.    Il  y  ctoit  dit  ,  que  les  DoMiNiq. 
Vénitiens  garderoient  tout  ce  qu'ils  ^  ^  ^  7  T 
avoient  occupe  jufqu'à  la  conclufion     c  i  v. 
de  la  paiît.   Les  Morlaques  vouloient  ^^^^  *  ^^ 
fe  prévaloir  de  cette  e^^pteffion  pour 
étendre  leurs  droits  fur  tout  le  terrein 
abandonné,  où  les  partis  Vénitiens 
avpient  fait  des  coutfes.   Les  Turcs 
dû  pays  foutenoient  au  contraire ,  que, 
dans  le  fens  tnême  du  traité ,  les  Vé- 
nitiens ne^devoient  point  garder  un 
terrein  fur  lequel  ils  n^avoient  fait  que 
des  cpurfes  palTagères. 

Pour  terminer  ce  différend,  la  Porte  CommîfTai- 
commit  Méhemet  Bâcha,  de  Bofnie,  '^ ^^."^f 
&  la  République  ,  Antoine  Barbaro  ,  d'autre. 
Provéditeur-Général  de  Dalmatie.  En 
attendant  l'arrivée  de  ces  Commiflai- 
res  ,  les  Morlaques  continuèrent  leurs' 
entreprifes ,  &  les  Bofnaques  en  por- 
tèrent les  plus  vives  plaintes  à  la  Cour 
du  Sultan.  Le  Grand-Vifir ,  qui  vou- 
loir la  paix ,  méprifa  leurs  clameurs  Sc 
renvoya  l'affaire  a  la  décifion  des  Com- 
mifïiires.  Méhemet  Bâcha  ,  féduit 
par  les  repréfentations  des  Bofnaques 
&  peut-être  par  leur  argent ,  vint  fur 
la  frontière  avec  des  troupes ,  &  fi- 
gnifia  aux  Vénitiens  qu'ils  euffônt  4 
le  conrencer  du  territoire  des  places' 
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An.  1670.   ^ù  iÏ5  avoienc  eu  garnifon  pendant  kt 
DoMiNiQ.  guerre.  Il  y  eut  à  cette  occafion  diver- 
c  o  N  T  A-  fes  hoftilités  de  part  &  d'autre ,  dont 
c*i  V*    révénement  ne  fut  pas  avantageux  aux 
DoçcdcVe- Turcs.    Méhemet  fiacha  en  craignit 
les  fuites  &  confentit  a  une  fufpenuon 
d'armes ,  jufqu  à  ce  qu'il  eût  reçu  de 
nouveaux  ordres  de  la  Porte. 
Ad.  ié7i.       Le  Sultan  y  informé  de  ce  qui  fe 
Cpotcftation  pafloit  Sc  dcfirant.  de  mettre  fin  à  cette 
far  ie«  limi-  conteftatiou  ,  envoya  un  Officier  du 
*^  Serrail  qui  avoir  fa  confiance,  pour  exa- 

miner fur  les  lieux  qui  avoir  tort  ou 
raifon.  Cet  Officier  ,  né  en  Bofnie  y 
apporta  dans  l'examen  de  cette  aâPaire 
toute  la  partialité  que  lui  infpiroic  fo, 
naiffance.  Il  vit  les  chofes  &  en  jugea 
moins  en  Miniftre  du  Prince  ,  qu'ea 
adulateur  de  fes  concitoyens  y  &c  fur  le 
rapport  qu'il  en  fit,  le  Sultan  parut 
ijprieufement  irrité.  Le  Grand- Vifir,. 
qui  ne  vouloir  pas  rompre  la  paix 
pour  un  fi  léger  incident ,  propola  au 
Chevalier  Molino  un  expédient ,  c'e- 
toit  d'obliger  les  Morlaques  à  fortir 
du  terrein  qui'étoit  en  conreftation  *, 
jufqu'à  ce  que  le  règlement  des  limi- 
Oft  nom-  tes  eût  été  effeétué  par  les  Commif- 

mt  d'autres   f^^^^^ 

Le  Sénat  adopta  cet  expédient ,  & 
donna  fes  ordres  en  conféquence.    It 
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fabftirua  auProvéditeur Barbare,  Jean-   ^^^  j^^^^ 
Baprifte  Naui ,  Chevalier  &  Procura-  dominiq; 
teur  de  Saint -Marc ,  pour  remplir  la  c  o  n  t  iji 
-fonftiondeCommiflTairejavecdespou-  '^  ^qiW 
•voirs  très-amples.  Méhemet  Bâcha  ve-  Doge  de  Yç^ 
noit  de  mourir  d'hydropifle.  LeGranA-  ^^^^ 
Vifir  nomma  à  fa  place  Mahmout  Bâ- 
cha, qui  étoit  alors  Caïmacan  de  Con- 
ftantinople.   C'ctoit  un  homme  d'un 
caraârère  doux  &  raifonnable  ;  & ,  ce 
jqui  eft  rare  parmi  les  Turcs ,  il  avoit 
xin  fond  de  littérature  &  beaucoup  de 
-défintéreffement;  mais  il  étoit  bofna.- 
que ,  en  danger  par4à  même  de  cédar 
«ux  impreflîons  d'un  aveugle  patrio*^ 
itifme. 

Il  arriva  fur  la  frontière  ;  on  choifit     ^^îi  .** 
«ne  plaine  près  des  ruines  dlflan  pos^r  tîoaj  ^^^ 
le  lieu  de  la  conférence  ;  les  deux 
Commifl*d[res  s^y  rendirent  avec  une 
fuite  nofflbreufe.  On  commença  par 
traiter  des  limites  du  territoire  de  Za- 
ra ,  &  il  fut  convenu  que  ce  territoire 
feroit  renfermé   dans  fes   anciennes 
bornes  ,  fur'  quoi  il  s*éleva  lin  doute 
qui  donna  lieu  à  de  longues  conteft»-   * 
tîonsi  Après  la  paix  de  1 5  7  5 ,  le  Corn- 
tniflaite  de  la  Porte  ,  avoit  fixé  un  peu 
étroitement  les  limites  de  ce  terri- 
toire. Les  Vénitiens  obtinrent  trois 
ans  après  de  les  élargir  ^  ce  qui  leur  fie 
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An.  1571.   recouvrer  quelques  villages  qui  leur 
DoMiNi%.  avoient  été  enlevés.  Mahmouc  Bâcha 

•K  r  N  7  ^  entendoit  par  les  anciennes  bornes  le 
*  c  I  v/    premier  arrangement ,  &  Jean-Bap- 

Dogede  ve-  jiftg  ^ani  vouloit  qu'elles  fufTem  in- 
terprétées relativement  -  au  fécond. 
Après  bien  des  débats ,  il  fut  ftatué 
^ju'on  s'en  tiendroit  aux  limites  éta*- 
rblies  d'un  commun  confentement  j 
onais  les  changemens  furvenus  depuis 
ce  temps -là,  la  perte  des  anciennes 
écritures  ,  la  face  du  pays  défigurée 
par  les  défordres  de  la  guerre  ,  empè- 
^chôient  de  les  reconnoitre. 
^-  Les  Commtflaires  y  après  avoir  em- 
ployé beaucoup  de  temps  à  obferver 

-:  les  lieux  ôc  à  interroger  les  gens  du 

pays  ,  convinrent  des  vraies  limites  , 
Se  les .  défignerent  par  des  marques 
auxquelles  il  n'étoir  pasaifé  de  fe  mé- 
prendre. Us  continuèrent  de  lar  mcnie 
ïottQ  leur  travail  pour  le  territoire  de 
Sébénigo  jufqu'à  Scardone.   En  allant 

})lus  avant ,  ils  rencontrèrent  la  ferti- 
e  &  délicieufe  vallée  de  Saint-Daniel, 
-quils  difputerent  avec  tant  de  cha- 
^leur ,  qu'il  fallut  fui^endre  le  travail 
ijufqu'après  le  retour  -de  deux-^ourief s 
-envoyés  à.  Conftxntinople  &  à  Venifc 
apour  avoir  de  nouveaux. ordres.. 
.     A.peineies  eouriers  itoient^  partis» 
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que    le  Commiflaire  Turc    mourut  An.  1671. 
après  quelques  jours  de  maladie.   Le  Dominiq* 
Grand -Viur  apprit  en  même  temps  la  ^  ^^^  *"" 
nouvelle  de  fa  mort  &  la  diflSculte  qui     c  i  v' 
avoit  fufpendu  le  travail.   Il  fit  partir  ^^^e  de  V^ 
GufTein  Bâcha ,  Grand-Ecuyer  du  Sul- 
tan ,  avec  ordre  de  faciliter  raccom- 
modement. Ce  nouveau  Gommiffaire  < 
ne  fut  pas  plutôt  arrivé,  que,dès  la  pre- 
mière conférence  avec  Nani ,   il  fut 
convenu  que  la  vallée  de  Saint -Daniel 
refteroit  aux  Vénitiens  ,   &  que  les 
montagnes  au-deU  ferviroient  de  li- 
mites dans  cette  partie.  On  n'eut  au- 
cune difficulté  pour  le  territoire  de 
Traii.  On  ne  fit  qu'en  reconnoître  les 
limites  &  les  conftater.   Du  côté  de 
Spalatro  ,  les  dernières  conquêtes  des 
Vénitiens  avoient  laitfe  beaucoup  d'in- 
certitude &  de  cohfafion.  Ce  tut  en- 
.core  matière  à  difputes  j  mais  enfin  la 
néceflité  d'avoir  déformais  des  limi- 
.  t^s  fixes  l'emporta  fur  toutes  les  autres 
confidérations.  On  détermina  avec  la 
plus  grande  juftelTe,  Tétendue  de  ter- 
rein  cédé  par  les  Turcs  à  la  Républi-' 
que  \  on  nnit  ce  travail  par  une  con- 
vention particulière   ,   dans  laquelle 
^tpus  les  articles  du  traité  de  paix  fu- 
rent rappelles  ,  &  on  ajouta  qu'il  fe- 
4;oit  libre  au^  habitans  de  choifir  la 
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.An.  1671.  domination  qui  leur  plaifoit  davanta- 
.  DoMiNio.  g^  '  ^  q^^'^^  changeant  de  pays ,  cha- 
CoNTA-cun  conferveroit  la  jouifTance  de  fes 
*  c*i  v!    biens  en  quelque  endroit  qu'ils  fuf- 

bogedeVe-  fent  fîtttés. 

^^!^'  I  ^  Comme  ou  ctoit  fur  le  point  de  fi- 
de  cette  af-  gner ,  amva  un  courier  dépêche  par  le 
^"^^  Grand- Vifir  ,  qui  apprit  au  Commif- 

faire  Turc  que  les  troubles  furvenus 
en  Afie ,  &  dont  la  Porte  avoit  appré- 
hendé les  fuites,  étoientheureufement 
câlinés,  La  facilité  que  ce  Commif- 
faire  avoit  apportée  au  règlement  des 
limites  ,  étoit  l'effet  de  l'inquiétude 
que  ces  troubles  avoient  excitée  dans 
le  Serrail.  11  voulut  revenir  fur  fes  pas 
&  faire  des  changemens  à  la  conven- 
tion j  mais  Nani  lui  déclara  réfolu- 
ment ,  qu*il  romproît  la  négociation 
plutôt  que  de  relâcher  un  pouce  du 
terrein  qu'on  lui  avoit  cédé.  Sa  fer- 
meté en  impofa  au  CommiflTaire  Turc. 
Le  trois  Odobre  ,  on  tint  avec  beau- 
coup de  folemnité  un  congrès  où  la 
convention  fut  fignée.  On  en  envoya 
des  copies  à  Conftantinople  &  à  Ve- 
xiife.  La  Porte  &  le  Sénat  la  ratifiè- 
rent avec  une  entière  fatisfa6tion ,  & 
l'ouvrage  de  la  paix  fut  pleinement 
confommc. 

SOMMAIRE 

y  Digitized  by  VjOOQ  IC 


3  O  M  M  A  I  R  E 

DU 

LIVRE  QU  ARANTE^SIX. 

Situation    des  affaires    de   tEurope. 
Guerre  de  la  France  contre  la  HU^ 
lande..  Politique  des  Vénitiens.   Nh 
colas  Sagrédo  ^  105*  Doge.    Moft 
du  Maréchal  de  Turenne.  Louis  Cort* 
tarinij  106^  Doge.   Guerres  étran^ 
:  gères.   Paix  de  Nimegue.    Heureux 
état  des  Vénitiens.    Ambition  de  Ja 
France,   Elle  fe  brouille  (ivec  Inno-^ 
cent  XL   La  République  efi  fur  le 
point  de  rentrer  en  guerre  avec  les 
Turcs.    Marc  '  Antoine  Jufiiniani  * 
f07^  Doge.    Siège  de  Vienne  par 
les  Turcs.   Ligue  des  Vénitiens  avec 
l* Empereur  &  la  Pologne.  Ils  iéçla^ 
rent  la  guerre  aux  Turcs.   Conquête, 
de  Vijle  de  S^ainterMàure.   Progrès 
des   Vénitiens.  ^Plu/leurs   Citadins 
TomcXIÎ      "  F 

Digitized  by  VjOOQ  IC 


iti       SOMMAIRE. 

X 

•  \  .  I  .1.  j  — 

achètent  Iq  Nohlejfc.  Bombardement 
de  Gènes.  Affaires  d'Angleterre  & 
de  France.  Guerre  en  Hongrie  ^  en 
Dalmatie  y  en  Mo^éç.  Corpn  eftpris 
d'affaut^  Victoire  de^  Vénitiens^  fuÉ 
Us  Turcs.  Intrigues  pour  détacher 
le  Roi  4^  Pologne  df  t alliance. 
Guerre  en  Hongrie j  en  Morée.  Grandi^ 
fucchs  des  Vénitiens.  La  capitale  dç 
la  JMx>rée  fe  rend  à  eux:  Ligue 
d'Augsbourg.  Ceft  de  Venife  que  la 

'  France  en  reçoit  ravis.   Guerre  des 

'^  Alliés  dt  la  République.  Sef  prof^ 
pérîtes  continuent  en  Morée.  Hon*^ 
neik  fimdu  à  ^orqfini  j  conquérant 
de  ta  Morée.  Succès  en  JDalmatie. 
Affaires  du  dehors.     Révolution   A 

.  Confiantlnople.  François  Morofini  j 
\o%^  3oge.  Siège  de  Négtepont  par 

'-  les  Vénitiens.  Ils  font  obligés  de  le 
lever.  Succès  en  Dalmatie.  Progrès 
d§s  Impériaux  en  Hongrie.  Venife 
refufe  la  paix  au  Sultan.  Révolution 
en  Angleterre.    Morofini  retourna  à 


itizedby  Google 


SOMMAIRE.       izj 

■Il  ■  ..  <  ■  -,^ 

Vtnifc.  Mort  d* Innocent  JT/j  Ah-- 
xandrc  VIII  lui  fuccidc.  Affaires 
du  dehors.  Progrès  des  Turcs  en  Hon^ 
grie.  Malvoijie  rendue  aux  Vénitiens. 
Combat  naval.  Succès  des  Vénitiens. 
Les  Turcs  font  battus  en-  Hongrie. 
'  Trahi/on  en  Candie.  Les  Vénitiens 
affiégem  la  Canée.  Ilsfe  déterminent 
À  lever  lefiégt.  Affaires  du  dehors. 
Les  Turcs  foTU  chaffés  de  devant  Lé* 
pante.  Procès  fait  au  Capitaine-^Gé* 
néral  Mocénigo.  Le  Doge  prend  U 
commandement  de  lafiotte.  Affaires 
du  dehors.  Mort  du  Doge^  Morqfini^ 
Sylvefire  Vanietyio.^^  Doge.  Guer^ 
re  en  Dalmatie.  Conduite  dés  Ragu^ 
Jins  à  V égard  des  Vénitiens.  Opéra^ 
tions  dans  l* Archipel.  Sciofefoumet 
aux  Vénitiens.  Conduite  bifarre  dm 
Capitaine  ^Général.  Mécontentement 
quelle  excite.  Combat  naval.  Les 
Vénitiens  abandonnent  Scio.  Affaires 
du  dehors.  Procès  fait  au  Capitaine-^ 
GcnéraU  Opérations  dans  1* Archipel. 

Fij 

Digitized  by  VjOOQ  iC 


114    ~  SOMMAIRE.      ""' 

X.es  Vénitiens  battent  le;:  Turcs  en 
Morée*  Combat  naval.  ViSoire  des 
Turcs  en  Hongrie.  Opérations  enHaU 
matie.  Opérations  navales.  Nouvelle 
ligue  des  Vénitiens  avec  V Empereur  i 
la  Pologne  &  laRuJJié.  affaires  'du 
dehors.  Vicloire  des  Impériaux  en 
Hongrie.  Opérations  navales.  Paix 
de  Rifwick.  .  Suite  des  Opérations 
t^avales  de^  irénitiéns.  Combat  navale 
Opérations  en  Dalmatie.  Affaires  de 
la  fuccejjion  au  Trône  étEfpagne* 
%*'Angleterre  if  la  Hollande  fe  font 
Médiateurs  pour  la  paix  avec  les 
Jures.  Congrès  à  Carlovflts.  Le  Plé- 
nipotentiaire Vénitien  eji peu  ménagé. 
JDélibérationduSénat.  Traité  de palx^ 
Jlejijigné&  ratifié. 


A 


#-• 


^ 


,itiz*edbyGOQgle 


HISTOIRE 

De  la  république 
DE  VENISE 

LIVÂt   QUAkANtÈ-^SIX. 

E  i  Vénitiens  ,  délivrés  da  »■ 

poids^  accablant  d'une  guerre  An.  1072- 
cruelle*  5   frofitôient  de  k  dominiq. 
tranquillité  qu'ils  yenoïtht  ^  ^  ^  ^  ^' 
de  recouvrer  ,  jpour  chercher  dans  un    c  i  v.' 
commefce  adit  &  une  économie  fagô  Pg®  ^^^*^- 
le  remède  aux  maux  qu'ils  avoient  ç.     .     , 
foufFcrts.  Pendant  ce  temp^4à,  l'Êm-^  affa*!î«^V 
pereur  âccablôit  les  Hongrois  &  con-  i'£«iope- 
lommdit  leur  efclavage  ,  en  rendant 
leur  CouroAîie  héréditaire  dans  fa  Mai-" 
fort.    Ce  peuple  s'agitoit  fortement 
pour  fecouer  ou  rotnpïe  cette  chaîne , 
&  s'il  avoir  trouvé  à  la  Porte  Ottoma- 
ne lappui que  k rivalité  des  deux  Em- 
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An.  1 672.   pires  fembloit  naturellemem  lui  pro- 
DoMiNiq;  mettre ,  la  Maifon  d'Autriche  autoit 
c  o  N  T  A^  eu  peine  à  l'affujettir  ;  mais  Tcpuifc- 
c  1  V.     ment  occaiionne  par  la  guerre  ce  Can- 
Doge  de  ve-  Jie  ,  &  les  troubles  cfomeftiques  du 
Serrail  rendirent  ta  Cour  de  Conftan- 
tinople  înfenfible  au  derniex  cri  de  li- 
bette  des  Hoi^rois, 
Guerre  de  u      Louis  ^^IV ,  Hguc  avec  TAngletetf  ô 
iThnli^  ^  quelques  Princes  de  l'Empire,  en- 
'Uiiàe.         troit  en  Hollande  avec  des  forces  ca- 
pables   d'anéantir  cette  République» 
Des  traits  fatyriques  hafard^s  par  dés 
particuliers  fans  aveu ,  &  des  îiaifonsr 
formées  au  préjudice  de  la  France  , 
ëtoiént  l'objet  de  céftet  yengeamftt 
Louis  5(IV  auroiç  dû  méprifer  les  jÊtf 
tyres  9  p^rce  que  la  grandeur  des  Prin-^ 
ces  eft  tpujours  fort  au-deffiis  de  ce$^ 
petits  efforts  d'une  Jaloufie  impui^an- 
te.  Il  auroit  dû  fe  fpuveJair  que  rint;é- 
^    rct  politique  étant  le  feul  lieti  qui  unit 
les  Etati^»  une  conduite  contraire  I  des 
fervices  rendus  n'eft  pas  toujours  dans 
les  Souverains  une  infidélité  propre* 
ment  dite.:  Il  auroit  dû  prévoir  les 
fuites  d'une  ^ntreprife  qui  etoit  de  na^ 
ture  à  foulever  toute  l'Europe  contre 
la  France.  Il  n'écouta  que  fon  reflen- 
timent  ôt  le  préjugé  qui  attache  de 
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la  gloire  aux  violences  qui  réuflîflenté     An.  isju 
Il  avait  franchi  la  barrière  du  Rhin,  dominiq. 
-conquis  trois  Provinces  ,  fdûmis  qùa-  Conta- 
f  ante  Villes  fortifiées,  Idrfqùe  les  Hol-     c  i  v! 
landois  oppoferent  pour  j)reffiiere  di-  p^gedc  ve- 
gue  à  ce  tôitQîïi ,  le  Prince  d*Ôtarige  "  *^ 
&  leur  défefpoir.  L'Efpagne ,  l'Elec- 
teur de  Brandebètlrg  &:  le  Chef  de 
l'Empire  vinrent  i  leur  fecours.  L'An- 
gleterre ,  alarmée  des  progrès  de  la 
France,  fe  repentit  de  la  ligue  qui  leur 
ftVoit  donné  lien  6c  féntit  la  néceffiti 
de  la  rompre.  Toute  rEurbpê  s*éteâri-«    . 
loit  pour  repoufTet  le  Conquérant  de 
la  Hollande  vert  fes  frontières. 

Louis  XIV ,  obligé  dé  i^eft  tapjrtro-  An.  1573. 
éher  »  vit  avec  intrépidité  la  foudre 

3a'il  avoit  allumée  tontre  les  HoUaH^ 
oisi  prête  à  retomber  fur  lui;  Abaii- 
donne  de  tous  fes  Alliés  ,  &  ayaht  i 
foutenir  l'effare  de  totis  fes  voifitis  » 
jamais  il  ne  parut  plus  redoutable. 

Les  Impériaui,  battus  au-delà  du  An.xtf74. 
Rhin  ,  &  chaffés  d'Alface  par  M.  de 
Turehne  J  le  Prince  d'Orange ,  battu 
en  Flandre  par  le  Prince  de  Colidé  j 
ta  Franche -Comté  ,  conquife  par  le 
Roi  en  perfonrîejles  Efpagnols,  atta- 
qués dans  le  Rouflillon  j  la  révolte  des 
Siciliens^  protégée  fc  euècouragée  ^ Jean 
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An/ 1 574  Sobieski  ,  placé  fur  le  Trône  de  Po-* 
DoMiNiQ.  logne  par  le  crédit  de  la  France  ^  tels 
R  I  N  i^  "^  furent  les  événemens  mémorables  de    < 

c  j  V.*    cette  guerre  ,  où  tant  de  forces  réunies 
Bifcf^^^^^  purent  tenir  l'équilibre  contre  la 

feule  puiflance  de  Louis  XIV* 
pijiiti^uedcs      Les  Vénitieiis  ne  prirent  aucune 
mtiens,    ^^^^  ^  cette  agitation  générale.    La 
guerre  fe  faifoit  pour  des  intérêts  qui 
leur  étoient  étrangers.  Ils  voyoient  la 
jaloufie  fuflfifamment  excitée  contre 
Louis  XI Y  ,  & ,  malgré  les  fautes  & 
les  malheurs  de  fes  ennemis ,  des  bor  *  ,- 
nés  préparées  à  fon  ambition  dans  k 
hardiefl^^  même  4e  fes  emreprifes.  Le 
feu  ,étoit  loin  de  l'Italie.   La  révolte 
des  Siciliens  contre  l'Eifagne,  étoit  un 
nouveau,  gage  de  liberté  pour  leats 
voiiins  ;  çeft  ainiî  qu'on  jueeoit  de9 
chofes  à  Venife.  Le  trouble  des  autres 
Nations  augmentoit  les  douceurs  de 
.  Theureufe  paix  doiit  on  y  jouiflbit.  Le 
conimerce  des  vaifleaux  de  la  Républi- 
que étoit  d'autant  plus  lucratif ,  qu'il 
'  etoit  moins  partagé  y  Se  les  richeffes 

des  trois  parties  du  monde  avoient 
déjà  prefque  rempli  tous  les  vuides 
qu'une  guerre  de  vingt-cinq  ans  avoir 
laiflés  dans  les  finances  de  l'Etat. 
La  République  perdit  cette  année 
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fou  Dpge,,  Dominique  Contarini,  qui  ^.  An.  167+. 
mpùrùt  dans  un  âge  très-avancé.   On  Nicolas 
lui  donna  pour  fuçcefTeor,  Nicolas  Sa-  sagredo  , 
grédô,  qiri  ^près  avoir  rempli  avec  dif-poge  de  Y©- 
tindion  lés  principales  Magiftratures,.!"^»- 
avoir  .été, honoré  ciu  titre  de  Chevalier 
&  de  la  dignité  de  Procprateur  de 
Saim-Mfrc. 

X^  i^tre  contînuoit  avec  fureur  ;  a«.  167^2 
'  entre  la  Jf  rance  &  fes  nombreux  ènne-  Mort  du  Ma- 
ihis. .  tés  armées  de  Louis  XIV >  par-  '^c^aideTu. 
tout  yiftbrieufés  ,  n'éfluyerem  qu  une  "*  ^ 
difg^af e  j,  mais  elle .  fut*  des  pli^s  gran- 
des. fXeJ^^chàr  dç  Tùre^ne,:^^ 
én^|inaQp.€.  Vingt  ,$atailleé^gâgnées 
hé  'pQ^>(oiènt  pas  dédommager  de  cet- 
te perte/.  Au  milieu  de  Tes  vidoires  ^ 
Loms^XlV  confentit  4  l'ouverture 
d'un  collyres  à  Nimegue. .       ^ 

i  1^9*^§i%iiltés  de. ce. congre? Jaifle--  Ao.  i«7«. 
reni;^uiX^cQuts  îibr^,  aux  expéditions^ 
m^fi^iries,  fur  teriief  &  fut'  met', ^où  la 
Fr4)}c)î  méintint  conftamment  fa  fupé- 
^iprijfc.  .-^ 
'  i^^Venife,  le  Doge,  Nicolas  Sâgré-  ^ôim  Con 
4q  JRnoiirvit  y  après  m>  régne  de.  moins  tarmi,  lotf 
de  trois  ans.;  Les^Eledeurs,  çhoifijs  dans  ^^^*' 
fi'  ^orme  oiflînaif  e^,  nommèrent  Jean 
Sâgrédo  îbn  ftére^  pour  lui^  liiccéder^ 
^oit^oà  eûi  été  niéconçcnt  dii  gou- 
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An.  167^^  vernemeiît  de  Nicolas,  foie  qtfbir  crai-^ 
L  a  u  I  s  g^^^  ^^  conféquence  d* utt  troifi^me 
c  o  K  T  A-  exemple  de  deux:  frères  occupans  fuc- 
^  c Vi.  '  eefEvemenr  le  trône  Ducal ,  la  nou=- 
,  Doge  dé  Vc-  velle  de  cette  éîedkioiï  excita  dat»  Ve- 
**  *•  nife  Hiie  grande  rumeur.   Le  Peuple 

mahifefta    fon  imrprobationp  par  cfés^, 
murmures^^'&des  inveâives.  tes  No- 
bles fe  diyifereht,  &il  en*  rëfulta  des; 
troubles  capables  de  faire   craindre- 
une  gioterre  civile.   Pour  ramei^r  les 
efprits,  il  fallut  que  le  Grand-ConfeiL 
confencît  à  regarder  réle<îkion  de  Jea» 
Sagrédb  ,  comme  noir  a^nue.  ïl  fur 
donc  procédé  a  une  nouvéffe  éléâion;^ 
&  les  fufïrages  s^étant  réunis  eh  faveur 
de  Louis  Contarini ,  Chevalier  Se  Pro- 
curateur de  Saint-Marc ,  totœ-  les  or- 
dres de  CEtat  parurent  contents; 
An.  r^-jj.       \^  France  eprouvoit  tous  lès  mal- 
Guerre*  é-  heùrs  attachçs  aux  longues  entrepri- 
tran^èrer,    ^^^  j^  guerre,  &  Tiriteciei^  fouffroit 
^e^  prcttpérités  du  dehors.  Ses  enne- 
mis, <jut^e(pcKoient  TafFoiblir,  refu?- 
foient  opmiatrément  de  fe  foumettre 
aux  côndiriom  de  paix  qu'elle  étoit 
dan?  le^cas  de  leur  prefcrire.  ^tlc^iis 
XlViendt,  qu'il  falloitdétrùlifé  !> 
pinion  où  ils  étoient  tous  ,  quëîeis 
grands  efforts  l'avoienc  épuifê.  Avant 
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qu  fls  puflent  fe  mettre  en  campagne,  Xn,  1677, 
il  leur  erifevà  Valenciennes,  Cambrai,  t  o  u  1  s 
&  la  ba;taïHe  de  Caffel  gagnée  cpntre  Conta- 
le  Prince  d'Orange ,  lui  founiit  Saint-     c  v  i.* 
Orner.  L'Alfacc  fut  défendue  contre  ^^^g^^-Vc- 
les  attaques  des  Impériaux  ;  &  le  Ma-  "*  ^' 
Jtéchaf  de  Créqui,  après  les  avoir  re- 
pouflïs  âù-delà  du  Rhin,  conquit  fut' 
eux  la  forre  place  de  Fribourg,  An  i*   . 

Cette  ftfite  de  fuccès  augméntoic 
racharnement  des  ennemis  de  la  Fran-  ^cguc^*  ^^ 
ce  ;  mais  la  prife  de  Gand  &  d'Ypres, 
&  rôlSfô  que  fit  Louis  XIV  aux  Hol- 
landais de  leuf  rendre  Maftrecht ,  dé- 
termiîteren^  ces  Républicains  à  fe  dé* 
tachêil'dfe  la  grande  alliance.  Fatigués 
du  poids  d'uwe  guerre  qui  leur  coutoit 
àQ%  fôtnnïes  immenfes  ,  &  qui  ne  leur 
procuroit  qu'intparfaitement  le  plaîfic 
de  la  vengeance  ,  ils  fignerent  la  paix 
à  NimejgîWir;  On  vit  alors  lé  Pr^hce 
d'Orange  fé"  prévaloir  lâchement  dé 
la  féciurité  infpirée  au  Maréchal  de 
Luxettibburg  par  la  nouvelle  de  cett3 
)aixf.  îl  le  furprit  dans  fon  campj  mais 
'habileté  du  Général  François  «ut 
.bientôt  ren>cdié  à  cette  fiirprife ,  .& 
ie  Prince  d'Orange  après  ayoir  verfé 
criminellement  le  farig  dedix  mille  - 
hommes  ,  joignit  à  Ta  honte  d*avoir 
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An.  16^7%.  trahi  la  foi  publique  ,  le  déshonneur 

Louis  d'être  battu.    Ce  trait  démafqua  foct 

Conta-  cara6tère  ,  &  on  dut  prévoir  dès-lors 

^  ^cvh    m^^  ^5  loix  les  plus  lacrées  feroient 

PogeëcVe-un  frein  trop^  foible  pour  fon  ambi- 


azTe» 

■^  *     .      «ion. 


L'Efpajgne  fuivit  bientôt  Texemple 
d^eU  Hollande  :  gouvernée  par  un  Koî 
foibfe ,  condamnée  par  tes  cabales  du: 
dedanrâ  fouffrir  toutes  fortes  d'humi- 
liations^  au -dehors^  le  mécontente- 
ment des  Meâinois  &c  les^  menaces  de 
FAngteterre  n  eurent  pas  plutôt  oblige 
les  FraKpis  d'évacuer  la  Sieile,  qu'elle 
achfifta  4* eux  la  paix  par  le  facrince  de 
la  Franche-Comté  &  d'une  partie  des 
Pays-Bas, 
Al.  X57P.  L'Empereur  &  l'Empire ,  irrités  de 
h  défeûion  de  ces  deux  Alliés,  fouf^ 
frireflt  encore  quelque  temps  Ta  guer^ 
re ,  &  furent  enfin  obligés  d'accepter 
la  paix  aux  conditions  qu'il  plut  à  Louis 
XI V  de  leur  prefcrire.  Ce  Prince  ar- 
rangea, en  arbitre  fuprcme,res  intérêt» 
de  la  Suède  Se  du  Dannemarck  ;  &  fi 
la  grandeur  confîfte  à  ébranler  l'Uni- 
vers ,&  à  lui  donner  des  chaînes ,  ja- 
Aii.  i6%o^  jj^j^^g  Monarque  ne  fut  fi  grand.  ^ 
é««rdci  vé-  Tandis  que  la  guerre  avoir  épuiCé 
Auienc.       tDus  U9  mO^^  Stats  dç  l'Europe ,'  1  a- 
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bondancercgnoit  iVenife,  &  jamais  An.  168©. 
les  Vénitiens  n'eurent  des  jours  plus  l  o  u  i  s 
heureux.  Dégoûtés  par  plus  d  une  ex-  ^  ^  **  J  ^ 
pcrience  de  tout  projet  d  aggrandule-     c  v  1. 
xnént ,  s'ils  n'avoient  plus  la  même  in-  *?®5c  *e  Vi* 
fluence  dans  les  affaires  politiques  de 
F£uropey  ils  étoient  au  moins  exempt» 
du  malheur  de  vivre  dan^  Pagitatio» 
&  le  trouble  »  d'éprouver  des  infidéli<- 
tcs ,  d'excitffer  ii'^^  jaloufies ,  de  prodi-' 

Î;uer  leur  er  &  leur  fang  à  desi^uerel-^ 
es  de  pure. ambition.  Uniquemeno 
attentifs  ï.  bien  gouverner  leur  Etat  y 
l'ordre  rétabli  dans  Tes  finances»  l'a  Juf- 
tice  fagemerit  adminiftrée ,  les  ans  ^ 
.  le  commerce  &  la  navigation  mainte- 
liiis  fur  un  pied  floriflant  >  les  faifoient 
jouir  de  cette  efpcce  de  profpérité  in- 
térieure ,  qui  donne  toujours  la  plus 
folidè  considération  au-dehors.  Cette 
partie  de  leur  biftoire,  mife  dans  la^ 
balance  du  préjugé^fournît  des  détails 
moins  brillants  y- mais  la  raifon  y  trou*^ 
ve  les  feuls  traits  donc  l'humanité  n'ait 
pas  a  fe  pïaindrçr 

L'éfprit  de  conquête  s'étoît  telle-     Amtîtîoii 
mentemparéduCbnfeildeLouisXIV/'^'^""''- 

3ue  les  Arrêts  de  fa  'CHambrè  de  Metz^ 
onnoient  lieu  en  pleine  paix  si  des 
encreprifes    aufli   inquiétantes    pour 
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An.  itfso.  l*Europe  ,  que  tout  ce  qui  avoit  été 

Louis  Opété'  pei^dantf  la  gilerrej^  mais  d«  tou-» 

Conta.  reS  les  Piiiflances  idtéreflTéeSf  à  les  ré-» 

c  V  i!    ^rimet,  les  uned,  eomttïe  rÉfpagi:e  ôd 

t>ogcdeVe- pAngleterre^  étbieiït  arrêtées  par  la 

toibleflè  &  Tirtiolence  de  leurs  Chefsj» 

es  autres  y  comme  l'Empire  8ila  Hol- 

■ande ,  ëtoient  reteiAîe^  par  la  crainte 

de  fe  replonger  dans  d^  plus  grands^ 

embarras. 

Cette  inadiôtf  générafc  fît  acqîi&iif 
à  h  France  l'importante  place  de  Stràis- 
bourg,  &  fe  Duc  de  Mamoue  toi  ven- 
dit Càfaï  ,  en  Italie,  les  VAiitiens- 
virem  avec  beaucoup  cïe  déplaifir  les^ 
François  étabfts  fur  leur  frontière ,  &^ 
J^e  purent  faii?e  erïtendre  raifoi^  à  urt 
Prince  telfement  Hvré  à  fes  plàifirs^ 
qu'il  ie'feroit  donné  biend'autres  chaî<« 
fk^s  pour  avoir  de  quoi  les  fatisfaire. 
La  puirfance  de  Lôûis  XI V,  qUi  càpti* 
Voit  tous  les  reffentimensi  ,  força  lei 
Sénat  à  cïiflîmuler  fes  juftes  ombrages/ 

fcroufif*  ^*  ^  '^^P^  ^^^^  ^^^  lutter  contre  cette 
iBTOççBEii? Puiflance  qui  faifoit  tout  flécWr.  Ce 
Pape  étoitl^îftocent  XI ,  homme  reli- 
gieux 8c  févèïe ,  8i  qui  dans  les  cïio-\ 
les  où  il  crpyoit  fàn  devoir  intéreffé  , 
portoit  route  Topiniatreré  qu'infpire 
la  vertu  ^  lorfqu  elle  n'eft  pas  dégagée 
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des  vices  4tt  caraûèie^.  Louis  XI V,  An.  i6su 
qui  ne  nçgliget)it  aucun  de  fes  droits  y  l  o  u  i  s 
roulutr  étendre  la  rcgak  à  toutes  les  c  on  t  iu. 
Eglifes^  de  fon  Koyat«ne.   Celles  qui  ^  cVi! 
en  ctoienc  exemptes  oppoferejtt  leurs  pogoifcVei» 
privilèges.  Innocent  XI  embrafla  cette  "*'^*' 
qlierelie  arec  chaleur.  Se  bravia  lïar<K^ 
ment  nndigrtatioiï  du  Roi,  piutôt  que^ 
de  fouffrir  qu*une  affeire  de  cette  rfia- 
fore  fut  décidée  par  luie  autorité  fé- 
culière.   Lduis  XI V  tint  ferme  ,  le 
Clecgéde  France  fe  fournit,  &  la  Fran- 
ce refta  brouillée  avec  Rome.  La  régalé 
cft  établie  dans  les  princijïes  du  Droit 
fraiîçois;,  comme  une  prérogative  inhé- 
rente à  k  Couronne.  La  conféquence 
de  cesprincipesî  ôtoit  k  la  prétention  dé 
Louis  XI V ,  toute  apparence  d'illégi- 
timité ç  &  un  Roi  ne  feroit  plus  Roi , 
s'il  avoir  befoin  du  confentement  du 
Pape  pour  ofec  des  droits  de  fa  Cou- 
ronne; 

Louis  XI V  profita  de  cette  occafion  An.  i  «t  i. 
pour  établir  avec  plus  de  folemnitf 
que  Jamais  ,  les  maxinies  contraires 
aux  avenues  prétentions  de  la  Çoi^r 
de  Rdm^ç.  LartSciennë  dpdttixîe  fut 
rappedhfrô-  &  maintenue  dàiis  une  dé- 
claration du  Clergé  de  France.  Inno- 
cent Xi  refafa  des  Bulles  i  tous  ceux 
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An.  I6S2.  ^i  avoient  foufcrk  à  cette  déclara.-» 
i  o  u  I  s  tion,  &  elles  lïe  furent  accordées  dans? 
c  o  «I  T  A-  la  fuite  que  d  après  une  lettre  d'excufe 
c^^  i4    qti'ils  écrivirent  à  Tun  de  fes  fuccef- 
^oge  de  vc-  i*eurs  ,  &  que  Louis  XIV ,  tout  abfalur 
qu^il  étbit  y  eut  la  foibleffe  de  permet-» 
fre  :  ainfi  dans  cette  conteftation  ,  la;. 
Cour  dé  Rome  comferva  un  petit  avan-^ 
tàge  y  &  celle  de  France  ne  triompha: 
quadenutr 
An.  1  ««3 .       Là .  jpaix  dont  jouiflbient  fes  Vénî- 
la  Képubij.  ^içns  etoit  fur  le  point  d'être  altérée^ 
point  de  ren-  de  nouveau  ,  par  les  imractions  itiul- 
ITtvttX^  âpKées  des  iPurcs  au  dernier  traité  de^ 
TuKtf.         Candie.    Depuis  lu  mort. du  Grande 
Vifir ,  Achmet  Kiupergli ,  k  politique 
du  Sef rail  avoît  pris  une  direction  dia- 
métrarement  oppofée  aux  principes  d^* 
ce  Miniftre  fa»e;  Voyant  ce  qu  il  luï 
en  avoir  coût^  jgour  enlever  aux  Ve^ 
nitïéms  uiîe.  feule  placc^  ^  il  étoit  reft4 
^erfuadé  que  l'Empire  Ottoman  trour- 
Voit  fon  plus  foUde  intérêt  dans  la  paix 
avec  les  Naiions  chrétiennes ,  &  qpe 
quelque  peu  de  teri;ein' gagné  fur  ellç5 
ne  le  dédommageoit  point  des  maut 
fans  nombife  que  lui  occa^ônpoit  lîj 
'difficulté  dé'  le  conquérir*  '^upérieijiç 
au  préjugé  griiflïer  q^ui -fajti  pârmi^j% 
Miuulmans  un  ^oim  de  reli^oi^j  dç 
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haïr  &  d'infulter  les  Chrétiens  ,   il  ^n.  i6u. 
ftvoit  eil  p6ur  toutes  les  Puilïàitce^  <te  l  o  u  i  s 
la  Chrétienté  les  égards  les  plus  conf^,^  ?n  i^»^^* 
tants.  Les  cris  des  mécontents  de  Hon-  _  ^  X  ^^ 
Çrie  ne  lui  annonçoient  qù  une  jalou-nift. 
fie  de  liberté  pea  intéreflante  pour  un 
gouvernemeiit  qui  n'admet  que  des 
efclaves.  Il  les  laifla  fe  débattre  con- 
tre leurs  opjpfefleùrs,  &  ne  crut  point 
qu'ils  valuflent  la  peine  qu  on  employât    * 
la  force  pour  les  protéger.  Il  entretint 
|ufqu'à  ta  fin  la  plus  parfaite  intelli-' 

Sence  avec  les  Vcrîitiens ,  qu'il  regar-« 
oit  comrbe  des^  amis  utiles  &  commd 
des  ennemis  dangereux. 

Gara  Muftapha ,  fon  fuccefleur,  ma- 
nifefta  des  dirpofitions  toutes  diffé-^ 
rentes  ,  foit  envie  die  s^atrirer  de  la 
coniidération  par  des  entreprifes  d'é- 
clat ,  foit  haine  fuperftitieufe  contres 
les  Chrétiens ,  foit  férocité  de  carac- 
tère, il  ne  fut  pas  plutôt  élevé  au  rang 
de  Grand- Vifii,  qu'on  découvrit  dan^ 
fa  conduite  les  intentions  les  plus  con-^ 
traites  à  l'efprit  de  paix  ;  &  comme  â 
la  Porte,pliis  que  daâs  les  autres  Cours, 
le  caraâère  du  Miniftre  donne  à  teu^ 
tes  chofes  le  ton  &  te  mouvement  f 
tout  concourut  à  rallumer  la  guerre.^ 
Les  Ambafladeurs  de^  PuîâaAces  chcé«; 
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An.  1683.  tiennes  eliuyerent  diverfes  avanies  : 
t  o  u  I  «  ^^'^^  4^  ^^  Rcpubli<iue  fut  le  moins 
<^  o  N  T  A.  épargné,  ôrt  louffirit  ,  oit  fomenta  > 
^  c  v\.'  ^^  protégea  les  violences  des  corfaires 
DogedeVc-de  Barbarie,  &  le  bombardement  de 
*^^^'  Tunis  &  d'Alger  ,  eifeauc  par  une 

flotte  Françoife,  n'y  mit  qu*uû  médio* 
cre  frein.  On  promit  attx  méçontentî? 
de  Hongrie  d'appuyer  leur  rébellion  ^ 
&uneafmée  de  deux  cent  mille  hom- 
mes affémbléî  fut  cette  frontière ,  fut 
l'effet  de  cette  promeflTe.  Sur  quelques 
petites  conteftatioiis  furvemies  en  Dal- 
matie  au  fu/et  deâ  dernières  limites  ^ 
Cara  Muftapha  fit  aux  Vénitiens  les 
menaces  les  plus  fiètes  ,  &  ordotlna 
fi^e  fous  leûi^s  Vai({éaul  fu^Tem  yifitéir 
comme  navires  fufpéâs. 
Marc-Aiijoi-  Le  Doge,  Louis  Contarihi,  trtourut 
ne  jiiftinîa-  fu^  ^es  entrefaites^ ,  &  on  lui  donna 
Jc/^^^  •  pour  fuecefleur,  Marc-Antoine  Jufti-* 
riiani.  Le  Sénat  avoir  déjà  plufîeur& 
fois  repréfentéà  la  Porte ,  que  la  foi 
des  traites  éroit  vitflée  par  Pinjufticer 
de  foiîMiniftre  f  qu'il  vouloit  la  paixy 
mais  qu'il  nctoit  pas  dt  la -dignité  de 
fouffrup  les  atteintes  qu'ort  ne  ceflbit 
de  donner  aux  privilèges  de  la  Répu- 
blique. Ses  repréfenrations  furent  re^ 
|ettées  avec  mépris^ 
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Tckéli ,  Chef  des  mcçontehts  de  ÂnTT^gTT 
Hongrie ,  étoit  venu  à  bout  d'ébranler  J^^j^im  a?' 
l'Empire  Ottottian  cft  fa  faveur*  Ses  ni  ,  cvii. 
troupes  Jointes  i  celles  du  Grand-Vi-  ^^f  *^*^^- 
fir  marcndienc  fur  Vienne  \  &  TEniT'      *  .^  ^ 
pereur  Léopold  ^  obligé  do  fuir  de  fa  vienne^p« 
€5apitale,  fondoit  fa  dernière  efpérance  *«  Tmcn 
fur  la  ligue  qu'il,  venoit  de  conclure 
avec  la  Pologne.  Vienne  affiégée  pat 
les  Turcs  écoit  fur  le  point  de  fuccom- 
ber  ^  lorfque  la  valeur  de  Jean  Sobies^ 
ki  ,  Roi  de  Pologne  ,  la  fattva.    \js 
Grand- Vifir ,  forcé  dans  fes  lignes  » 
s'enfuit  vers  Bude,  abandonnant  armetf 
&  bagages.  Deux  viAoires  confécutr-»^ 
Tes  achevèrent  de  détruire  fon  armée^ 
9c  les  Impériaux  terminèrent  la  cam- 
pagne par  la  prife  de  Strigonie. 

Un  fuccèsfi  inefçeré  &  (î  éclatant  Ab.  1514: 
détermina  les  Vénitiens  à  profiter  de    Lipe  det 
la  circonftance  pour  tirer  ve^eanee  y^jç"'J?E^  ^ 
des  procédés  des  Turcs.  Leurs  Ambai^  mr  auPo^ 
fadeurs  fignerent  à  Vienne  &  i  War-  *^"*' 
fovie  une  ligue  otfenfîve  &  défenfîve, 
avec  l'Empereur  &  le  Roi  de  Pologne- 
La  Mofcovie  entra  dans  cette  alliance 
&  xxexi  augmenta   pas  beaucoup  ia 
force.  • 

Tandis  que  les  Polonois  affiégeoient  ^ll^^^^^^ 
Kaminieck  >  qu'ils  ne  purent  fournée*  Tuut. 
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An.  x«84.  ^^^  y  &  que  Ics  Impériaux  faifoient  le 
MarcAht.  fiége  de  Bude,  du'ils  furent  obligés  de 
m^^'vli.  ^®v^^>  ia  République,  à  qui  le  Pape^  la 
Doge  Je  Ve-  religion  de  Malte  &  le  Grand  Duc  dé 
aife,  Tolcane  ayoient  promis  le  fecours  dé 

toutes  leurs  forces  maritimes ,  rappel- 
la  le  Baile  Doiiato  de  la  CdUr  du  Sul- 
tan ,  &  fit  déclarer  la  guerre  à  la  Porté 
par  le  Secrétaire  Capelle>.  Mahomet 
IV  &  fon  Confeil  furent  ti:ès-allarméi 
de  cette  déclaration  de  guerre  dans  le$ 
citconftances ,  &  quittant  toat-à-coùp 
le  ton  fier  &  menaçant ,  qui  avoit  ir-* 
rite  les  Vénitiens ,  ils  leur  firent  por-* 
ter  des  paroles  d'accammodement^ûe 
Je  Sénat  refufa  d'écouter.*  :  ;'  ^'* 

ÈoiMjuête  ae .  Il  avoit  déjà  fait  armer  vingt -iqiià^ 
t©-Mawre!'°  *  ^ï^®  vaifTeaox  de  ligtïe,  vingt-nùit  gai 
1ères  8c  fix  galéafles*  Il  donna  le  corn-- 
mandement  de  cette  flotte  au  célèbre 
François  Morofîm  ,  oui  avoit  été  lai 
terreui^  des  Turcs  au  uége  de  Candie^ 
Morofini  fortit  du  golfe,  &  après  avoi^ 
^eçu  les  jefcadres  auxiliaires  de  l'Egli^ 
h  ,  de  Malte  &  de  Tofcane  ,  il  fie 
voile  vers  Tiflê  de  Sainte-Maure ,  de-^ 
venue  depuis  quelque  temps  on  dan-^ 
gereux  repaire  de  pirates.  Il  effeâuai 
la  defcente  fans  opbofition  ,  il  ouvrit 
k  tranchée  devant  ta  place  principale  > 
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4refla  une  batterie  de  douze  canons  ^n.  Ù84. 
&  de  fîx  mortiers ,  fit  brèche  au  Penir'^^^^^^^ 
part,  donna  Taflaut,  &  obligea  la  pla-jusxiNiA--^ 
ce  de  c^itiiler^  La  garnifon  &  les  ha^  ^^  ^àynL 
bitan$  au  j^ombre  de  trois  mille  hom-  aifc,; 
mes  en  fortirentle  ^Août,  &  furent 
tranfpoirtés  au  çhâteaii  de  laPjréyéfa, 
fur  la  côte  d'Albanie. 

La  conquête  de  Tifle  de  Sainte-Mau^  Progrèf  h% 
re  fut  fuivie  de  celle  de  toute  la  pror  V^**^^» 
yince   de  Çarnia  dans  le  çontiiiient 
yoifin.  lies  habitans  du  diftridk  de  Mif- 
falongi  entreprirent  de  fe  défendre  ; 
mais  vaincus  dans  un  fe^il  combat ,  ils 
fubirent  Iç  joug  fans  réfifter.  Aiorofiai 
forma  Tattaque  du  château  de  la'Pré-^ 
▼éfa.   L'ennemi  campé  fur  le  rivage  > 
létoit  dans  la  réfolution  de  s'pppofer 
g  la  defcemç  ^  mais  il  le  trompa  eii 
attirant  fon  attention  ver  $  l'endroit  où 
U  n'avoit  pas  deffein  de  débarquent* 
Pendant  j^e  (emp;-U,  tfois  mille  de  fe$ 
foldats  portés  fur  de  petites  barques  » 
defcendirent  la  nuit  lut  une  partie  de 
la  cote  qui  étoit  fans  défenfe.  Cette 

Î petite  armée  furprit  l'ennemi  dans 
.  on  çanip  &  le  mit  en  fuitç.  Elle  s'en;- 
Eara  tout  de  fuite  des  fauxbouçgs  de 
i  place  j  &  mit  fon  canon  en  batte-^ 
.  Hç.  On  eut  beaucoup  de  difficulté  ^ 
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JI4ARC-ANT. 

JUSTINIA- 

NI,CV1L 
Doge  4e  Vc- 


V)VLÛt\itt 

^  Citadins  a 
cherent  la 
AobleiTc, 


faire  brèche  au  rempart ,  à  caufe  de 
Tcpaifleur  &  de  la  dureté  de  fes  maté- 
riaux. Morofini  donna  ordre  de  le  mi-f 
uer,  &  les  affiégeants  voyant  ce  travail 
déjà  fort  avancé  ,  arborèrent  le  dra- 
peau blanc  On  leur  accorda  les  hon- 
neurs de  la  guerre,  &  ils  furent  trans- 
férés à  TArta. 

Ain(ï  fe  termina  cette  première 
campagne.  Le  Capitan- Bâcha  avoir 
'  paffc  le  détroit  avec  un  petit  nombre 
lie  galères  j  parce  que  toutes  les  for- 
<:es  de  terre  employées  contre  les  Im- 
périaux 5c  les  Polonois  ,  abforboient 
tes  fonds  néceflfaires  à  la  marine.  Il 
pilla' quelques  ifles  de  T Archipel ,  fut 
repouflc  devant  Tine,  &  quoiqu'il  eut 
été  joint  par  fes  ef cadre  s  ce  Barbarie, 
il  n  ofa  point  fè  commettre  avec  la 
flotte  Vénitienne ,  &  retourna  de  bon- 
ne heure  à  Conftantinople. 

La  réfolutiori  étoit  prife  à  Venife , 
de  pouflèr  la  guerre  avec  vivacité.  On 
fongea  aux  moyens  d'en  fôutenir  la 
dcpenfe  ,  &  on  choifît  le  moins  oné- 
reux. Quantité  de  familles  Citadines 
ofFroient  de  l'argent  pour  être  admi- 
fes  afi  corps  de  la.  Nooleffe.  L'affaire 
"fut  longuement  débattue  dans  le  Sé- 
nat. On  ne  voulut  ni  fe  priver  de*  cet- 
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te  neflburce  qui  épargnoit  à  l'Etat  des   An.  1684. 
charges ,  ni  avilir  la  dignité  de  noble  i^arc-Ant» 
Vénitien ,  en  la  mettant  à  un  ôrix  mér  justinia- 
^liocre,  '  Il  fut  arrêté  qu'elle  fejroit  a^-  Doge^<jcy^ 
cordée  à  chacun  de  ceux  qui  porte-  »>fc* 
roient  ctni  mille  ducats  i  la  monnoie; 
&  trente-huit  familles  firent  cette  dé- 

{^enfe  pour  avoir  leur  110m  iafcrit  datis 
e  livre  d*or. 

La  France  avoit   recommencé  la   Bombtri&i 
guerre  contre  rEfpagae  pour  Tinexé-  J^^««  <>«  ^ 
cution  du  traité  de  Nimegue.  Elle  fit  °^*' 
un  crimç  aux  Génois  de  leur  attache^ 
ment  à  cette  Couronne.   Une  de  fes 
flottes  vii^t  bombarder  leu^:  ville  »  SC 
ils  i^^évitereht  leur  ruine  totale ,  qu'eiqL 
faifant  violence  à  leurs  loix  pour  fa^  & 

tisfaire  au  courroux  de  Louis  XIV,  '•' 

qui  ^xigça  que  leur  Doge ,  accompa^  i 

gné  de  quatre  Sénateurs ,  vînt  i  Vcr-f  | 

Tailles  faire  les  mêmes  foumiflîons  , 

3u  il  avoit  déjà  rei^ûes  d'un  An^baflâs^ 
euî:  d'Alger, 

La  mort  de  Charles  II  porta,au  com«-  Ar.  i  ^ t  si 
mencement  de  l'année  fuivante,  fur  le     Aftîrct^ 
trône  d'Angleterre ,  le  Duc  d'Yorck  J^Jf?,^ 
foii  frère ,  deftiné  à  confommer  les 
malheurs  de  la  M^ifon  de  Stuard ,  par 
l'abus  aveugle  ic  le  lâche  abandon  qu'il 
fit  du  fceptre.  La  religion  >  dt>nt  les 
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idfc.  Louis  XIV  lui  lacrina  une  p^rne  de 

fa  puifTance  par  la  revocation  de  l'Edic 
de  Nantes.  Les  Etats  rivaux  delà Fran-? 
pe  acquirent  (^s  arts  &  fes  fujets ,  fie 
s'applaudirent  de  cette  intolérance  , 
dont  ils  n'eurent  garde  d'adopter  l'ef- 
prit.  .      .  *    . 

Guerre  ca    Les  troupes  de  Jean  Sobieski  avoient 

noi^^M.  p^n^tré  dans  la  Moldavie  &  acqjtiirenc 
îa  feule  gloire  de  franchir  tous  les  obf  - 
tacles  qu'une  armée  fupérieure  oppc- 
foit  i  leur  retraite.  Celles  de  TEnoipe^ 
ireur  aux  ordres  du  Duc  de  Lorraine  » 
battirent  les  Turcs  devant  Strigoaie , 
prirent  Neuhaufel  j  &  le  Sultan  Maho- 

I  met,  qui  avoit  fait  étrangler  Cara  Muf- 

tapha  5  pour  venger  les  malheurs  de  la 
canapagne  précédente,  ôç  qui  lui  avoit 
fubftitué  le  brave  Ibrahim ,  gagna  peu 
de  chofe  à  ce  changement  de  Vifir, 

En  Daima-      Un  détachement  de  fes  troupes  fit 

***•  une  incurfion  dans  la  Dalmatie  yéni- 

tienne.  Il  porta  le  fer  &  le  feu  dans  le 
pays  des  Cimariots  ,  qui  habitent  les 
monts  connus  dans  l'antiquité  fous  le 
nom  4'Acrocérauniens  j  mais  ce  Peu- 
ple 


itizedby  Google 


j>B  Venish.  liv.  XLFL   145 

fc     '  — ' -I       --  .      ■  -^     -  ,  ■ 

pie,  natureltetnem  guerrier  ^  topiba  i  ha.i6%u 
|>ropo9<fur  les  Tur^s  qui  s'amufoientMAno-ANit  ' 
au  pillage  ,  les  -rompit  ^  les  «lî^P^fà  ^^'^Jî^^a^. 
;après  en  ^oir  fait  un  carnage  liotri*-  Doge  dç Vq^ 
4)le  ,  ^  envoya  aiaXîcnéraux  de  la^^^ 
'RépubliqHe  un  certain  nombre  de  ter 
-tes  ep  preuve  de  fa  vi^oire.     ,  . 

MoroHni  avoir  remi^  en  mer  ém&.   ^  Uoii^ 
4e  deflTein  d'affiëgei- Coron  i  lune<les 
-meilleures  places  de  la  Mociie.  il  dé«-. 
4)ar<jua  dix  laiiHe  faoïnmes  fur  cette  cô^ 
^e ,  &  en  peu  de  jours  Tinvettiffement 
-de  ià  place  iut  achève  par  de  fortes 
-ïignes  -de  circonvdlatîon.     Il  forrfia 
'^toié  îattfeqâes  qu'il  f>ôaifi>it  à^ec  beau*- 
-djup  dé  vi>^àcitc.  II  venoit  de  repouf- 
•^eï  une  fèftrtie  delà  garnifon ,  lorfqu  il 
-apprit  que  le  Bâcha  Muftapha  appro* 
^oit  à  la  ûtQ  de  neuf  mille  hommes, 
M  qu'il  vehoft  de  s'établir  dans  tua, 
^ât*p  Tétraiiché  k  quel(:|ues  milles  de 
4aplaees  iipritfohp^ti  furie  champ. 
Ai  laiCa  le^s  troupes  nécefTaires  à  la 
jardé  des  tranchées  \  &  partit  de  jiuit 
avec  lé  gros  de  fon  armée  pour  forcer 
îe  Bâcha  dans  fes  cetranchemens.  Cet- 
te entr^prifo  èUt  le  fuccès  le  plus  com- 
pletw  les  Turcs,  prefqiie  tous  «ttdcM:-.   .. 
^4ni$  ,'^Vftî>pïirént  quilsétoient  atta- 
:ig[aésy  qwolotfqueies  Vénitiens  îétoieuc 
Tomt^XIL  G 
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A*'  »^A'  àéfi  dan^  kiir  camp*  ■  La  terreur  txqâr 
HAi^c^AktM^'  feari  imagînatianî ,  iU  :^^nAHfj^t 
«al^c^vjï  ^ûs^fan^'Ëv^ei^  db  .combat  ^ab^ndoii- 
^4tftfc-y;e^-îi3iwi  amUenie>/drapeàiixr>  iien|:fs.,,l)ar 
i^i/e.  .  V  J  -  ^gis  &  trois:  ceBB:$':chevajux>  MoroCniâ 
*âitacha  i:p28lques  efcadrons  à  leqt  pour* 
fuite  ,  quivtaèreni:  une  boiaoe-parçie 
ji:'.  Ut     agfeîcer*fuyjafid«i:r  jî  ::  .  •.    i    '  •.  •.-/; 

Coran  eft  *  '  "/Morafi^i ,  TjaiitirQ  y iâôjriem:  çfen^  j^ 
ftfis  d*afraut.4i^n!ais  ^v£amiïîa3a  gajfmftM:\.  di^/ç  ir^ib- 
•dre  ;Mnaîs  rk  fominatîodïir&ç  ç^|et^ 
3tée  avec  infulte.  Une  min^  de  deux 
<cent .  cinquante  harib  de  poudré  our 
Arritiine  lar^e.hrècherLes  fQWWiVp* 
•««tidiis  dafliiiejrentiraflkojt  §Ç}ïf\^t^m 
irfepouffési.avèc'pBrce  de.  trois  <^9ts  Hq^* 
Ittie^s;  :Oa  eti  prépacoù'u^  f$K^l)n4ipp^ 
ie  lendemain^  lorjfque\la 'garnifon .aiç- 
2)ôra  le  drapeau  blanc*  Taiidiis  qu'<Hi 
^*  ;  «égloit-1  es  articles  de  Ja  /çapitiil^tion  , 

&  mie'Morofihi  jdi%uttÂÇrppi|r  JE^'a^ 
^oiraèt  aux  aflîégés  .^e  tafyi(?  ppur^toif- 
tc  graca'.  Un  couprde  canon  W^' la  place 
xua^^tour  de  lui  quelques  foldaçs.  ; Aui^ 
iîtôt  la  fiareur  $-emparjB  -d^s  'troiapes 
•Vénitiennes ,  &  il  n  eft  plus  maître  de 
'ies  contenir,  :  JElles  i  f«  ^précipitent  au 
-travers  de  la-  brèche,  fonÇmajpi-baflp 
-far  tout  ce:  qui  ie  préfènçe.'-Quiftae 
iceats  faomixieè  font  paiCb  âii  èk  4^Vf^^ 
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pée  dans  ce  premier  tranfport  dç  ra-    ab»  uu. 
ge  ,  le  refte  eft.fait  prifonnier  <&C.tou-  UakcAnt; 
te  la  ville  èft  au  pillage.  é  Justinia-^ 

Xes  Mainotes,  peuple  VQihn,  qui.i>çe4ev^ 
îiabite  autour  des  ruines  de  l'ancienne  "*^^- 
Lacédémone  ,  n'avoient  pas  attendu 
Jufques-Ià  pour  faire  éclater  leur  haine 
contre  les  Turcs.  Auiïîtôt  qu'ils  virent 
à  terre  les  troupes  de  k  République  $ 
ils  s'attrouperenr  &  forcèrent  la  ville 
de  Zernata  d'ouvrir  fes  portes,  L'Àga 
qui  y  commandoit  en  fortit,  alla  s'hu- 
milier devant  le  Général  Vénitien  de 
lui  préfenta  fon  fabre.   Après  la  prife 
de  Coron ,  Morofini  voulut  profiter  djê 
la   bonne  difpofition   des    Maïno^p 
toour  foumettre  toute  la  pxo.vinçef  de 
^Mayna.  Il  venoit  de  recevoir  de  puifr 
fants  renforts  de  troupes  de  Saxe  $c  de 
Brunfwick ,  &  fe  trouvoit  en^  état  d'at- 
taquer le  Capitan-Bacha,  qui,,  à  Uiêtp 
de  dix  mille  nômmes,Qccupbit  uujefpxah 
fition  avantageufe  dans  ies  moxitagjuejf^ 
au-deflus  de  Calamatâ.    Il  fonda  lei 
officiers  &  les  foldats ,  qui  lui  témoi- 

Snerent  toute  l'ardeur  qu'il  pouvoit 
efirer,&fit  fon  ordre  dé  bataille.  Un 
corps  de  Maïnotes  ,  d'Albanois  &  de 
Dal^^tes>  foutenu  pair  les  dragons  ^ 
fàiibit  l'avant-garde.  Les  troupes  Ita?ç 
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Ab*  i6ts.  liennes  formoient  le  corps  de  bataille 
.MARc-ANT-ayant  Ics  SaxoHS  à  leur  droite  *  &  les 
Kl ,  c V II. Bruni wiquois  a  leur  gauche. 
PogedeVc-  L'infanterie  ennemie  occupoît  les 
hauteurs  ,  &  la  cavalerie  étoit  defcen-- 
Vénrtintfur^u®  dans  la  plaine.  Aux  approches  dç 
le*  Turc*,  l'armée  Vénitienne  ,  cette  cavalerie 
s'ébranla  en  poufTant  des  cris  horri- 
bles ,  Se  vint  fondre  fur  l'aîle  gauche. 
Les  braves  Brunfwiquois  foutinrent 
te  choc  avec  beaucoup  de  fermeté  ^ 
tandis  que  les  Maïnotes  j  les  Albanoi$ 
&  les  Dalmates  grimpoient  fur  les 
îiautèurs  voifines  pour  prendre  les^ 
Turcs  en  flanc.  Les  galères  de  Venife 
^o&éts  le  long  de  la  côte  foudroypient 
*<le  leur  canen  la  cavalerie  de  Tenne* 
*mi.  Elle  fut  fi  maltraitée,  qu  elle  rom* 
pit  fes  rangs  8c  s^enfuit  à  bride  abat- 
'tue  vers  Calamata^  LHnfantede,  enta-r 
Tfnée  par  les  Maïnotes ,  les  Dalmates 
yc  les  Albanoîs ,  précipita  fà  retraite 
Vers  le  même  endroit  j  d'^où  après  avoit 
brûlé  les  magafins  &  enclouç  le  canon 
de  la  place,  toute  l'armée  Turque  con- 
tinua fa  retraite  hors  de  h  province. 
*  Les  vainqueurs ,  reftés  maîtres  de 
Calamata,  démolirent  cette  place.  Il 
n*en  reftoit  que  deux  à  foumettré , 
Chiçlafa  &  Paflfava ,  cjui  fe  rendûTenC 
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fans  foup  férir,  &  qui  furent  déman-' 
telces  fur  le  champ.  Morofini  ^P^^  J]||^c'a Jt 
avoir  ainfi  achevé  la  conquête  de  laji^jjiijî*^' 


province  de  Mayna,  alla  avec  fa  flotte  ni  ,  cv  u. 
biverneràCorfou.  ^     ï^:""^"^ 

En  Dalmatie ,  le  Gcna:al  Valier 
échoua  au  (lége  de  Sing,  &  perdit  beau^ 
coup  de  monde  dans  un  combat  que 
lui  livrèrent  les  Bâchas  de  Bofnie 
&:  d'Erzegovine.  Ces  fiachas  échoue- 
rent  à  leur  tour  dans  Tattaque  des 
châteaux  de  Traii.  Le  Général  Valier 
fit  attaquer  la  tour  de  Norin  qui  fut 
emportée  d'aflaut.  Tout  le  jjays  d'a- 
lentour fe  foumit  aux  Vénitiens  qui 
y  élevèrent  un  bon  fort  pour  couvrir 
cette  frontière. 

La  Porte  en  bute  a  trois  ennemis  Aû.f<f^* 
puiflants,  fe  voyoit  en  danger  de  faire    .  ^^'^pm 
des  pênes  a  chaque  campaj^ne.   tlle  cher  le  Hot 
diercha  à  diminuer  le  nombre  de  fes  ^  j?^®^" 
embarras,  en  offrant  au  Roi  de  Polo-  <4  *  **" 
gne  de  lui  céder  l'importante  place  de. 
Kaminicckj  à  condition  .qu'il  demeu- 
reroit  neutre.  De  fon  côté  ,  l'Empe- 
reur Léopold  ,  pour  retenir  Sobieski. 
dans  fon  alliance,lui  prcfentoit  un  au- 
tre intérêt ,  en  Tinvitant  à  tenter  de 
siouveau  la  conquête  de  la  Moldavie 
(8c  de  la  Valadue  ,  avec  promefTe  à% 

Cuj 
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A    ikisBi  P^^^^^  ^  ^^  armée  U4  corps  d  Alle- 
mands &  de  rendre  tes  deux  Princi- 
^usT^NiA-^  pauté^t   héréditaires  dans  fa  Maifon, 
NI ,  ^\^J'  Sobieski,  plu^  guerrier  due  politique^ 
Dôge  daVc^  ^  y^^    .     fenfible  ait  bonheur  d  ag- 
grandir  la  Maifon  ,  qu'a  la  gloire  d© 
taire  Tavantage  de  la  Pologne  ,  céda 
^11  parti  que  lui  ptopofoic  TEmpereur.; 
Il  conquit  rapidement  les  deux  pro- 
vinces dont  la  Souveraineté  flattoit  fon 
ambition.  Les  Tarrar^s  parurent  &  l'û-. 
bligçreiTt  de  rétrograder.  Il  demanda, 
vainement  à  'Léopôld  Je  fècoijrs  de 
troupes  quil  livi  avoir  promis.  L'Em-< 
peteitr  n'avoit  voulu  qu'opérer  une  di-« 
verfion  dont  fes  troupes  en  Hongrie- 
cuffent  tout  Tavantage  >  &  Tarméc  de 
t  ^*  Sobiesli  rèiatra  épuifëe  en  Pologne. 
*çûeyrfrf.E      I/àhnée  Impériale  ,  aax  ordires  du 
HoAgnc. ,    J)^c^  de  Lorraine,,  aflîégeoit  Bude.  La 
Porte  avoir  dépofé  le  Vifif  Ibrahim  ^ 
^  &  fon  fticcelleur  Solimaix  ,  avec  les^ 
mêmes  f6i;cé^  ne  fut  pas  plus  heureux^ 
Bude  fut  emportée  d'anafîï  fous  fest 
yeiix,  &i  il' n  évita  une  efpïètê  défaite; 
^ti*en.fe  rebliant  au-delà  de  la  Drave, 
'  Ces  puiflantes  diverfions  dpnnoient 
bèaiiroup   de  faveur   aux  •  entreprises 
dés  Véniriens.'Leur  flotjt'é  ctait  en  boa 
étxc,  de  lèi^s  troiçéi'*d[e'^c&ârqu(2->* 
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nient  foigneûfement  reaut^és  ïhre'rft  An.  tszc. 
cette  année  aux  ordres  dtl  Cdmtè  d&MARc-AKr,' 
Konigfmarc^,  officier  Suédoîi.  ^^■^^'^^^^'^^yl^ 
'  pitan  -  Bâcha   affiégeort'  pàx^-  îe^  'tHâ- oo^c  ai  y^- 
ceaa  de  Chifelàfrf. .  Cétf é'  fibàv^eïf t/iîép  nirc     '  ' 
tèttnîîra:  le  ^^^kîAk  !a  flotté  ;  Àiiï  ar- 
riva bientôt'  ^p^^  'dâiii-le  goïfedé'  C!o-J 
ron.    Les  troiTpes  de  debarquemetilî 
prirent  terj^fe  pprur  aller,  livrer  bataille* 
âa  Canît^-iffaélà,'  .^^'^^  ^^^  atteAdi"^ 
pas.  'Il  décampïtteti  Wré  abandbriiîant 
nx  jjiécei  de  tànori  /  &  les  M^iïnb'cei 
commandes  pjDurlé  poiirfuivre  j  flr^àé 
on  afïez  grand  nbfnbre  de  prifonnier^: 

On.tint  canfeil  de  guerre,  &  fe  fiége)  GcanJs  rirc- 
ae  Nâ^ràrïn-fnt  réfôlù/  Dnfepr'éf^^^  ^^• 

He^'aht  U  ^Uc^  V  (Jiir  t api tnla  I  '  la  prë-  ^'^^^^** 
hiie^tè  fofhriàtîan.  11  f^rfôit  àl'è'Aifeiii- 
churé  du  pôtjt-  une  fcrrtèr^fTe' ho'mlTfcè 
le  vieux  Navàtift,,  qui  en're'ndôlt  VqyÙ-  . 
tréé  très  -  p&llfe\ifé.    Oïî  mît  cdntrè 
iellè  vingt  pfîêces  de  caiioh  &  dîx'-Kiiit 
hîoftîers-fen  batterie.  Le  SérasTkSeJ:  de 
la  province  acçoiarut  à  la.  titèae  dii 
mille  -hommes  ide  pred  18c.  <h  dfeiix 
mille  chevaux.  Lé  Comte  de  Konigs-  , 
marck  alla  à  fa  rencontré  avec  une 
partie  des  trouves  ,  le  battît.,  le'  mîé    •  - 
eh  fuite  ^&' Mi  enleva  une' j^ârtle^dè 
foabâg^e*  La  forc^refré  capitiiia  le 

J3iv, 
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An.i6%s.  lendemain.    Modon  ne  tint  quafefft 
Maiic^Ant*!^^*""*  de  tranchée  ouverte. 
JusTjNiA-  *     Des  profpérkcs  fi  peu  difputées  en- 
poge^dî^v^*^^^^'^^  les  Généraux  Vcnkiens  à 
»*ft.  attaquer  Naples  d^  Romanie ,  a^itale 

de  la  Morée.  La  place  étoit  fortifiée 
par  une  triple  eiu:einte  yic'û  y  avoit 
une  garnifon  nombreufe  que  le  BacHa 
Muftapha  commandoit  en  perfonne» 
Dès  qu'il  vit  la.  flotte  Véniaenne  ap- 
procher^ il  enroya  courters  fiir  cou^ 
ners  au  Séraskier  de  là.  province  poxnr 
Ittî  ordonner  d'aflembler  toutes  fe$ 
troupes  &  de  venir  au  fécours.  Déjà 
le  Comte  de  Konîgûnarck  avoit  pris 
fes  poftes  autour  de  la  place.  L'armée^ 
du  Séraskier  parut  dans  Ik  plaine  d^Atr 

5 os»  Morofini  fit  débarquer  une  panie 
e  fes  éqmpages  qui  attaquèrent  cet 
ennemi  avec  beaucoup  de  réfolution. 
Le  feu  d  une  batterie  dreifée  contre 
Ion  camp  acheva  d'y  mettre  le  défor^ 
dxe.  Le  Séraskier  s'enfuit ,.  abandonu- 
nam  feis. munitions  &  fes' tentes,  8c 
fa  x^tr^te  détermina  la  ville  d'Argos 
à  ouvrir  fes  portes  aux  Vénitiens. 
CiHpîctie     Le^fiége  de  Naples  de  Romanie 
fe  rtii^'if*  ^^^^^  commence»   Les  attaques  pouf- 
cwh  fées  avec  vigueur  étoient  vaillamment 

fgutenuçs  ^  d^s  Tefpérance  que  Te  $ii 
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tàskier  feroit  un  nouvel  effort  pour   An.  i6%6. 
délivrer  la  place.  Il  rafTembla  en  effet  Marc-Ant. 
des  troupes  fraîches ,  &  ne  tarda  pas  n^*"  vtî. 
àparoître  à  peu  de  diftance  des  lignes  Doge  de  v£* 
des  Vénitiens  ,  dont  Tarmée  s'affoi^  ^^ 
btidbit  de  jour  en  jour  par  les  mala- 
dies. Konigfmarckattendoit.rennemi 
de  pied  ferme  dans  fes  lignes  dont  il 
connoilToit  la  force.  Le  Séraskier  vou- 
lut attaquer  un  de  fes  convois  ^  cçtté 
attaque  engagea  de  part  &  d'autre  un 
comoat  tummtueux  où  les  Turcs  fu- 
rent battus  y  mis  en  déroute  ^  &  per-  ^ 
dirent  encore  plus  de  monde  dans  ta 
pourfuite  que  dans  la  chaleur  de  la 
mêlée.  Quelques  jours  après,  le  Bâcha 
Muftapha  demanda  â  ieapituler.  Il  ob- 
tint pour  lui  &  fa  garhifon  les  honr 
neurs  de  la  guerre.   Morofini  les  fit 
tranfporcer  en  Natolie  fur  îts  propres 
vaifTeaux. 

Quand  on  fçut  â  Venife  que  la  ca- 

f vitale  de  la  Morée  étoit  rendue ,  tout 
e  peuple  éclata  e#  tranfporrs  de  joitK 
On  prévit  dès-lors  que  l'entière  co^ 
cjuète  de  ce  Royaume  ne  trouveroit 
plus  d'obftacle  ,  &  qu'elle  dédomma- 
geroit  pleinennent  àts  pertes  de  la 
guerre  précédente.  Le  Sénat  décerna 
des  hounevirs  &  des  récompenfes  aux 

Gl 
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An,  158  5.  princip^iux  officiers ,  il  envoya  un  richet* 
Warc-Ant.  bj^iîîn  d'or  au  Comtç  de  Konigfmarck  ^ 
S7cvn.  4î^'^^^F^  dé  Chevalier.,  dont  Môrb-V 
Doge  de  Va-  jfîni  ;étoit  .revéçu^  fut  rendu  héréditaire. 
*^'  dap's  Cl  Faipiillç  >  privilê^?  d'autant  plus '. 

flatteur  (ju  il  étoit  unique,  '  '  ;  ' 

;  La  gueïjce  eut  le  me.me  fuccès-  en* 
Pjilmatiej    ies  Mprlac|ues.Jbactirent. 
iijpi  gros!  Xe.  ICuf  es  ^auprès"  d^^  Salonç^^ 
Le  JBà.çh4  û  Antiyàri  ■  rut  chaiî?  ,  avec; 
pej:t^i  de  devint  Budua.  La  forte  place  ' 
dé^Sing  fut  prife  d'affaut  par  le  Gêné- 
ral.Cprnajco,  ^  tout  ce  qui. étoit  dedans,^ 
fut  paflc  aufil  de  régée..    \:^ 
î:;r«e        Au(. milieu  d.è^  ,çe_Sî.'^Qiiyement;s>  de-, 
fco^rf!" %tigm  Chrétienne  contre  îa^  piffànce.r 
Ôttoinai>e  ,  rËurope^foriftoit*  fourde-^-; 
ment  .une' autre  Heue^contre  lé  pre- 
mier   Mpnarcjue:  4e   la.  Chrétienté*, 
Louis  XlVjparfes  entrèprifes,  par.fes. 
hauteurs :>,  ôcfurxTtout  par  fes- fuccès  , 
^y oit  fait, naître rgéiiéBafément  le  dtfits 
d^wmilier  fa.fiexfé.^Lç  pape  avoit  faa 
'  gar,tialitj4  contre?.  là  France  :  a  fatisfaircL- 
&C:  fes  querelles  particulières  a  venger.., 
^'Enipereur,  outre  les  anciens  méconv 
rencements  ,   xiû  pouvoir  pardonner  à 
Louis  XI V  fes.  pianjœuyres.fecrettefe, 
gour.  le  brouiller.  V^Ç^^.  Porte ,  &  les' 
îiicrigucs.  faiies  à  découvert  £ouf.luï. 


itizedby  Google 


DE  y ï  NI  se:  Liv:  XtFL   155'^ 

-•  I --   "^ — ^  •  "^r-  •    '  II-'     <— — — — ijjy* 

ôter  rappiii  de  ta  Pologne.  UEfpaghe    ab.  16*7. 
folipiroit  après  lé  tnôFhent  d'^fFâcet  j^^,^c-^NTi 
lés  humiliations  quelaFrànceluïàvoit  Justinia- 
fairêffLiyér.* La  Hollande  haïfroitdàns  0o^4c^y«* 
Louis  XÏVji  renhemi  A^  fa  libetté  Sc-^^^^k 
le  perfécuteur  de  fa  Rèligio^n.   Tous: 
lès  auttesPf  inces  étoieilt plus  ou  moins 
irritée  contre  lui  dans  là  f^rô^ortrôïCi»  " 
de  ce  qu'ils  en  arvoienf  fouffêrt  oli-4éî 
ce  qu'ils  eft  pôùvôiêm  cfàindre.    Les: 
fèul  Roi  d'Angleterre,  Jacques  II,  dé-' 
terminé  à  prendre  en  'toUtés  thofes  le* 
contrepied  du  voeu  <ié  fa  Natiôn^^éODit: 
intimement  lié  avecla  France  par  uni- 
formité de  principes  en  fdc  de  Reli-*- 

gibn  &  d*àutorité*  -   \  ■  -^    •-'• 

Le  Princô  d'O'f ange  vit  Césdlfp«f4. 

fîtions  &  fut  le  principal  moteur  de  Ui 
fameufe  ligue  d'Augsbour-g  ,  où  les- 
plus  puiflTants  PrÂhcès  de  l'Eltrope  ju-. 
rerent  d'abattre  la  puifllfice  de  Loui» 
le  Grand.  If  y  fut  détermdhé  par  fom 
animofité  petfonneite  coôtr^  la  Fran^' 
tè  ,  par  ï'éfpérance  d'opérer  un. grand 
changement  danslès  affaires  de  rEiuope: 
&  d'y  jouer  un*rôle  principal^  par  l'en- 
▼ié  de  faire  éclorre,  avec  moins  de  rif- 
que,  la  révolution  qu'il  fomentôit  en: 
Angleterre  contre  le  Roi- Jacques  fom 

beau-pere.*    .  ... 

G  V j 
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^  ,^g^^^  Le  Duc  de  Savoie ,  l'Eledeur  de  Ba- 
^M  '^  A  viere  &  quelques  autres  Pri&ces  d'ÀU 
jusTiNiA-  lemagne  le  rendirent  cette  année  4 
Do'eiie  Vel  ^^^^^^  pendant  le  carnaval  &  prirent 
^oge  e   e-  ^^^^  j^  mafque  des  liaifons  fecreti:es 

CeûdeVe-  P^"^  entrer  dans  la  ligue  d'Augsbourg 
nife  ^ue  la  contre^Ia  France.  Il  eft  vraifemblable 
^U^r»:"  T«  ^1  Sénat  o'igiiordk  point  le  «nyf- 
tere  de  cette  ligue.  Ses  AmfakailÂdeur'& 
répandus  dans  toutes  les  Cours  où  elle 
fc  tramoit ,  leur  habileté  à.  pénétrer 
le  fond  des  afi^res  les  plus  lècretteS' 
ne  j^ermettent  pas  de  fuppofer  qu'une^ 
intrigue  de  eecte  conféquence  fe  £ùm 
dérobée  à  la  vigilance  du  Sénat  Vémr^ 
tien*  La  ligue  d^Augsbourg  n'étoit 
rien  moins  que  favorable  aux  vues  de 
la  République,  engagée  dans  «îne  guer- 
re avec  les  Turcs.  EUe  ne  pouvoit  que 
croifer  les  opérations  de  ceUe  qui  leur 
dvoit  déjà  procuré  tant  d'avantages  ^ 
ou  même  la  dx0budre.  Le  Sénat  ne 
|>ouvoit  donc  la  voie  fans  beaucoup 
d'inquiétude  »  ni  en  dévoiler  le  fecreir 
fans  augmenter  fes  danger^i  II  paroît 
pourtant  cenain  que  ce  fut  par  Ve-^^ 
nife  qu*on  en  eut  en^fi^ance  le  pre- 
mier vent.  On  a  publié  à  ce  fujet  dç^s 
anecdotes  que  rien  ne  peut  garantir» 
Les  yéniâens  n'étoienc  pa$  ^Skz  iq^ 
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téreflfés  à  la  gloire  de  Louis  Xi V  pour  ^^^  ^^^ 
I  avertir  du  danger  qui  le  menaçoit.  W^ii|ARc.ANri 
avoient  plutôt  à  craindre  que  cette  .iustinia* 
confidence  ne  leur  nuisit  auprès  ^^DoicihYS 
leurs  Alliés,  &  ne  déterminât  la  Fraisi^  luTçi 
ce  à  prévenir ,  fuivant  fa  coutume»  fes 
ennemis*  Ainû  >  les  avis  que  la  Couc 
de  Verfailles  reçut  de  Venife  furent 
fans  doute  louvrage  d*une  cupidité 
familière  aux  inftruments  fubalterne# 
des  négociations  &  étrangère  au  gou* 
vernement  Vénitien. 

Malgré  les  infinuations  de  la  Fran«  CHem  2<i 
ce ,  le  Roi  de  Polognl  petfiftoit  dans  J^^^wï^ 
fon  alliance  avec  TEmperçur  Se  la  Ré- 
publique contre  la  Porte  Ottomane^ 
ainfi  que  dans  le  deflein  d'étendre  & 
d'aflurer  fes  conquêtes  en  Moldavie  j 
ixiais  les  murmures  des  Polonois ,  qui 
fe  plai^noient  avec  juftice  de  ce  qu'on 
facrifioit  leur  intérêt  à  celui  de  Sobies^ 
ki>  fit  dianger  ce  projet,  &  le  bombar- 
dement de  Kaminieck  fut  réfolu.  Il 
dura  fix  jours,  après  lefquels  les  Polo- 
iiois  furent  obligés  à  la  retraite  par 
une  armée  de  Turcs  &  de  Tartares« 
Les.  Rufles  engagés  dans  la  même  al- 
liance étoient  reftés  jufques-'là  dan$ 
Tinaâion.  Us  s  ébranlèrent  cette  an- 
Ace.  Le  Prince  CaUczin ,  à  U  tête  de 
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An.  i6»7,  quatre  cent  tnilie-Hommes  5  fe  porta' 
lifAHû^ANTivcrs  la  Crimée  ,  &  le  feul  défaut  de 
Ki!"^îî.  ^!^^^s  ^^^s  un  pays  que  les  Tartares^ 
J-JiPgcdçVo^  a  Voient  dévafté  ,  rendit  înutHes  det 
**»      "   forces  fi  nombreufes.  Le  Dite  de  Ebt- 
ràîhe  en  Hongrie  ,  après  avoir  détruit^ 
ûit  les  bords  de  la  Drave  l'armée  du* 
Vïfir  Soliman',  ne  trouva  plus  d'obfta- 
lîé,  &confomnia  la  fervîtudè  des  Hdh- 
^ois,  dont  plufieurs  furent  immolés*: 
a^^la  vengeance  d:e  Léopold',  qui ,  fans: 
les^  confultçr,  plaça  leur  Couronne  ftîr 
'        '^      là  tête  de  TAreluduc  JofepH.- 
'    &«<prof|»é..   •  tes  progrès  dés  Vénitiens  en  Mo- 
^fL^-^*"*  réé  xépondoient  a'ceux  dès  Impériaux 
jféct  en  Honsrie.^  Un  corps  de  1  tirc^  etoit: 

caînpé  fous  les.  murs  de  Pàtras. 'Mb- 
rôfiniqui  avoir  hiverné  à  Naples  de 
Romanie ,  &  qui  fur  quelques  foup- 
■^tis  de  pefte  en  étoit  parti  avant  la 
,    fin -de  l'hiver  pour  fe  rérugier  au  port 
4'^'Navarin ,  Verioit  d'eflfeftuer  fori  dé^ 
ikrqitement  à  quelques  milles  de  Pa- 
tràs  dpnt  il  avoit  delfein  de  s'empa- 
rèr.r  II  fallut  avant  toute  chofe  battre  ' 
l'armée  qui  côuvroit  la  place.  Le  Com-- 
te'de  Konigfmarck  eut  ordre  d'y  mar-- 
diér/  L'ennemi  vint  à  fa  rencontre  : 
^cûî  le  chargea  &  le  combat  fut  difpu- 
té». Quinze  cents  hommes,  tous  folckt* . 
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de  la  marine  ou  matelots  que  Moro-   p^^^  j^^y/  .' 
ûm  mit^à  terre  pour  prendre  lès  T^^^^ <Ukr(.C'Kvrf^ 
en  nai^c  3^ décidèrent  la  vi<^oîre.  L'en-*  jushnia- 
liemi  prit  là^Jùite  avec  précipitation,  Doge^deivlir 
al)andonnant  fon  artillerie..  Ion  camp  nîfc^ 
tout  tendu,  &  laiflant  plus  de  fept 
dents  morts  fur  le  champ  de  bataille.. , 
Quelques  jours  après  Patras  fe  ren-i 
dit ,   aiiifi  que  le  château  de  Moréa 
{iir  lè  golfe  de  Lépante.   Le  château'. 
de  Rpmélie  fur  la  rive  droite  du  golfe^ 
&.  la^  ville  de  Lépante  elle-même  eu- 
rent confécutivement  le  même  fort. 
Konigfm.arck  marcha  ayçc  fes  troupes 
iiir  Cor irjthe. ,'  où  le  Séraskier  s*étoit 
renfermé  avec,  le  peu  de  foldats  quL 
lui  reftoient..  Mor.ofini  Ty  fuivit.avec. 
fa  flotte  Jamais  en  y  arrivant,  ils  appri- 
rent que  1?  Séraskier  avoit  évacué  la 
place  ,\  après  en  .avoir  eucloué  tout  le 
iknqn ,  &  qu'il  avoit  traverfé  l'Ifthme, , 
en  forte  que  toiite  la  Morée  r^efta  à  la* 
liierci'des  vainqueurs*^  Morofîni  laiffa . 
ârCorintheune/qrtegarnifon.  Ilrem-- 
bàrqua  fes  troupes  &  tourna  toute  la . 
côte  de  Morée  ,  ou  il  ne  trouva  de- 
rcfiftance  que , dans  la  forte  place  de 
MalvoifîeV.  qui  foutint  plufieurs  jours 
la  canonnade  de  douze  gros  vailTeauxJ,. 
On'  ne  £ut  la  foumettte.  &  toute' la: 
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An.  I6S7*  flotte  entra  dans  le  golfe  d'Egène. 

MarcAnt.     T^our  les  entreprifes  ultérieures^  on 

^^*^cvu  ^^^  quelque   temps  incertain    entre 

ï>ogc4tYc-  Athènes  &  Négrepont,  &  on  fe  dé- 

iifr»  termina  pour  Athènes.  «La  flotte  s'a-- 

vança  vers  cette  ville,  qui  ne  confer- 

voit  de  fon  ancienne  fplendeur  qu'un 

grand  nom  &  quelques  veftiges  de  ma* 

gnificence.   Les  troupes  commandées 

Ear  le  Comte  de  Konigfmarck  ,  dé* 
arquèrent  â'peu  de  diftance  de  VA-* 
eropolisy  nom  de  l'ancienne  forterefle. 
Elles  dreflerent  promptement  deux 
batteries ,  qui  en  moins  de  iîx  jours 
eurent  démonté  tout  le  canon  de  la. 
place  9  brûlé  pu  fait  fauter  tous  les  ma- 
gafins.  La  earnifon  capitula^  Se  fut 
tranfportée  a  Smyrne.  La  deftruâ:ioh 
du  fameux  temple  de  Minerve ,  l'un 
des  plus  beaux  monuments  de  l'anti- 

3uité ,  fut  un  des  plus  fâcheux  effets 
tt  bombardement  qui  fojimit  Athènes 
aux  Vénitiens. 
Hotmew     Le  Sénat  fut  fi  fatisfait  de  ces  bril- 
Sîi  ]  î^n^  lames  expéditions  de  fon  Capitaine- 
,    qaérantdeii  Général ,  qu'il  ordonna  que  dans  une 
idorécf       fjjjig  J^  palais  Ducal ,  on  placeroirtbn 
bttfte  en  bronze  avec  cette  infcription 
au  bas  :  Francifco  Morqfini  Pelopone-- 
Jiaço^  Il  envoya  de  riches  prcfems  zxi 
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Comte  de  Koriigfmarck ,  &  fit  diftri-  An.  1617, 
buer  àes  gratifications  à  toUs  les  Offi-  makcAnt. 
ciers.  justisia- 

En  Dalmatie,  le  ctiatéau  de  Sîng  fut  pogc^Jvil,  ' 
vaillamment  défendu  contre  les  atta-  nifc 
<iues  réitérées  des  troupes  Ottoma-    suceèi  e» 
nés.  Le  Prçvéditeur  général  de  Z^arà  ï>*l»«i«* 
entreprit  le  fiége  de  Caftelnuovo  avec 
dix  ou  douze  mille  hommes.  L'em- 
ï)arquement  de  cette  petite  armée  fe 
fit  à  Zara  n^gme  fur  cent  vingt  navi- 
res de  toute  grandeur.  U  y  eut  cjuel- 
que  oppofition  à  la  defcente ,  &  il  en 
coûta  du  fang.    L'attaque  commença 
pat  le  feu  de  deux,  batteries  qui  pion-: 

feoient  dans  la  place.  Le  canon  de 
eux  gros  vaiffeaux  Se  les  mortiers  de 
{^lufieurs  balandres  la  foudrojoient  en 
même  temps.  La  garnifon  compofée 
de  mille  bons  foldats  exécuta  plulîeurs 
ibrties  &  fut  repoulTée  à  chaque  fois. 
Le  Bâcha  de  Bofnie  afTembk  quatre 
mille  hommes  &  vint  attaquer  les  li- 
gnes des  Vénitiens.  II  eut  d'abord  de 
Favantagé,  &  le  camp  aUoit  êtte forcé» 
lorfque  le  Provéditeur  pat  un  habile 
ffiôuvement  de  fon  corps  de  réferve  , 
le  chaflâ  y  le  mit  en  fuite  ,  lui  enleva 
iept  drapeaux  3,  &  lui  tua  trois  cents 
honunejs  dont  il  jEit  çxpofer  les  têce^^ 
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À^.i687.  a  la  vue  des  affiégés.   Lés  Vénitiens- 

Warc-Ant» donnèrent  deux  'âîTâîits  qui  tf  êurèut 

Ni^c^vu.  ^"^^^^  erfFôt.    Dans  un  troifieme' ,  ils 

i>plt âê  Ve*  s'enibarèrçtit  d'urbe  tçnfr  bâillonnée,  & 

aifc.  s_'état>lïpènt  fur  fe  renipari:  :  alors  la 

•  garriifon  fé  voyant  àù  riiônieht  .d  ctre 

forcée ,  rendit  k  place  &  en  fortit  ayêc' 

les  honiieurs  de  la  guerre.       r      * 

In.  i6t«.       La^  ligiîe  d'AùgslScurg  etoit  fur  le 

Affaîrej  du  poiri^    de  fairV  éclater  *  ^fés   mauvais^ 

«ekoij,        JelTéins  contre  Ta i^rancè.  LoiiisXlV». 

qui  né  lès  igndroit  -point  .,  ayoït' fés 

forces  totites  prêtés.  Innocent  Xl  fut 

Âts  premiers  à  manifefter  contre  luï 

/on  animpfîté  5   enpubliant  une  Bulle* 

pour  abolir  à  Rome, les-francHifès  dut; 

quartier  dé  rAmbaffadeur  dé  France-,»' 

éc  en^prononçaht  î'ihferdifliôri  de  l*É-^ 

ëlife  Frariçoife  de  S.  Louis;  Ces  ffàH* 

chifes  étpiçnt  abufives  en  eliesTmêmes-; 

êc  tous  les  autres  Miniftfes  étrangers^ 

àybient  confenti  a  en  rèftrèihdrQ.le 

Ïrîvijegè.  toùîs  .XIV  ,  mécontent  du 
apè  i  ne.Yovilut  point  lui  céder.  Inno- 
cent XI  ofa'allèr  en  avant ,  '&  Loûîs 
fé  jfaifit  du  Çomtat  d'Avignon.'  Déjà 
fes  armées,  répandues  dans  les  Pays-^ 
Bas  '^  fiir  les  bords  duJRhin,  cliâtioient" 
les  Princes  engages  dans  la  lifai^ 
rf*Aûgsi)ôuig  Y  TAiigleterre'oûviii;  ie| 
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ports  ^u  Prince  d'Orange,  la  .France   An.i^gi^ 
déclara  la  guerre' à  la  Hollande  ,  com-  Mauc-Ant» 
plice  de  l'entreprife  dé  fon  Stathou*  i^^^Ji  v^t 

*-  t       ..  •     1     •  •   NI,  \-  V  lin 

cler;  tout  annonçoit  un  grand  incen- rfôgedeY^* 
die  dont  les  ravages  ne  pourroiem  ctre  ^^^^* 
arrêtés,  '  -  ' 

Les  malheurs  de  la  dernière  campar  Kévoiutîo» 
gne  avoiem  opéré  une  révolution  à^  Conftanci» 
Conftantinople.  La  Milice,  après  avoir 
êbtenu  les  têtes  du  Defterdar ,  du  Vir 
fir  Ibrahim ,  &  de  fon  fucceflTeur  Solîrr 
jnan,  avoir  fait  prononcer  contre  le 
Sultan  Mahomet ,  la  fcntence  de  dé-» 
pofition,  &  donné  le  trône  à  fon  frère 
obliman.  La  Pologne  &  la  Mofcovie 
voiilurôat  profiter  de  la  difcorde  qiii 
agitoit  le  fein  de  l'Empire  Ottoman* 
Sobieski  traverfa  une  féconde  fois  la 
Moldavie  $c  pénétra  dans  la  Valachîe  j 
mais  la  feule  tyrannie  des  élémens  dé* 
truifit  fon  armée  &  le  força  de  ren-^ 
trer  en  Pologne ,  après  avoir,fans  coiîK 
battre  ,  plus  perdu  que  s'il  eût  été  dé- 
fait. Le  -Prince  fealiczin  retourna  *  ^ 
Pérécop,  en  Crimée  ,  avec  deux  cent; 
mille  nommes  &  quatorze  cents  piè-*^ 
ces  de  canom  II  fe  laifld  amufer  par  là 
--K^ni  des  Tartares ,  qui  lui  fit  conjfom* 
mer  tous  ics.  vivres,  en  l'entretenant; 
5  un  projet  d*accOmmodiemenj:^  &  cjûî 
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An.  teu.  tailla  en  pièces  fon  arrière-garde^  lotf-" 
FRANÇOIS  <ïii*il  vdulut  fe  retirer. 

MoHosiNt,      Les  Vénitiens  venoient  de  perdre 

nrtgtdevV-^^^  Doge,  Marc-Antoîne  Juftiniani. 

âir«.  Les  exploits   de   François   Moro(îni 

avoient  rendu  fon  nom  fi  cher  à  la  Pa- 
trie y  que  le  vœu  unanime  Téleva  à  la 
fiiprcmè  dignité.  On  dépêcha  un  Se- 
crétaire ,  pour  lui  porter  la  nouvelle 
*  de  fon  éleàion ,  qui  fut  reçue  par  tou- 
te la  flotte  avec  des  tranfports  de  joie 
incroyables. 

Morofini,  devenu  le  Chef  de  TEtat, 
fentit  toute  ^émulation  que  les  récom- 
penfes  infpirent  au  vrai  mérite.  En- 
flammé d'un  nouveau  zèle  pour  la  Pa- 
trie ,  il  ne  chercha  que  les  occafions  de 
le  fignaler.  Il  forma  le  delTein'  d'enle- 
ver Candie  aux  Turcs  ;  ce  projet  inté- 
telloit  d'autant  plus  fa  gloire,  qu*il  avoit 
eu  la  première  part  au  fiége  fameux 
^ue  cette  place  avûit  foutenu  quelques 
années  auparavant  ,  &  qu'il  pouvoir 
èfpérer  de  mettre  le  comble  à  la  répu- 
tation, par  fa  promptitude  à  reprendre 
One  ville  qu  6n  avoit  eu  tant  ifi  peine 
â  lui  arracher  ^  mais  de  nouvelle^  ré- 
flexions lui  firent  préférer  le  fiége  de 
Négrepont.  11  crut  cette  conquête  plus 
avantageufe  p  parce  qu'elle  auuroit  k^ 
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Jrévocablement  la  Morée  à  la  Républi-  ^^^  ^^^^^ 
que  j  &  cet  intérêr  le  détermina  i  l'en-  frInçow 
treprendre  contre  l'avis  de  TConigl-MoRowKx» 
ttiarck  ,  qui  en  prévoyoit  lesdifficul-oogedcy^ 
tés.  nifc. 

Sa  flotte  forte  de  deux  cents  voiles,  siégé  de  Né* 
&  partagée  en  deux  divifions  ,  fortit  f *p^Î  f*^ 
le  8  Juillet  du  golfe  d'Egène,  &  alla  iiç„;  *^' 
mouiller  à  la  hauteur  de  Négrepont. 
JLe  débarquement  ne  fut  point  difpu- 
té  :  on.  s'empara  d'une  tour  fur  le  bord 
de  la  mer  j  on  reconnut  la  place  dont 
une  vieille  thurailie  flanquée  de  tourâ 
formoit  l'enceinte  avec  un  foflî  bai* 

§né  par  les  ea^x  de  U  mer.  La  partie 
e  Négrepont  qui  avoifine  le  rivage 
ctoit  défendue  par  un  bon  retranche-* 
ment  garni  de  quatre  batteries  de  ca* 
non }  &  il  y  avoit  dans  la  partie  oppof- 
fée  uii  château  prefque  inattaquable 
par  fa  (îtuatiop  fuy:  uq  rocher  eu:^rp4 
ferçarnifon  étoit  en  tout  de  fix  mille 
hommes.  Les  troupes  du  iiége  au  nom- 
bre de  quinze  mille  ouvrirent  la  tran- 
chée \  Se  malgré  le  feu  continuel  des 
itfiiégés  &  leurs  fréquentes  forties ,  la 
çirconvallation  fut  achevée  en. peu  de 
jours.  On  dreffa  cinq  batteries;  Les 
boulets  &  les  bombes  ,  lancés  jour  & 
•auit  avec  un  fracas  horrible ,  dévaf^ 
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An.i68s.   toient  Tintérieur  de  la  place  &  en  ruir 
fj^akcois  ^^^^^^  fuccefllvement  toutes  ks]  dér 
Mo,Fos  NI,  fenfeis. 

Do-sd/ve»  ^^  vîgoureufe  réfiftance  de  la  gar4 
il%  .  ïiîfon  ne  Tauroit  pas  empêche*  de  fucr' 
cpmber ,  (1  une  maladie  affreufe  n*eût 
mis  le  défordre  dans  le  camp  Véni- 
tien: Morofini  vît  tout -à- coup  cinq 
mille,  de  Ces  foldats  attaqués  .de.pefte. 
Le.  Brave  Comte  de  Konigfmark:  éa 
pourut  j  il  fut  remplacé  dans  le  comr 
niandement  des  troupes ,  par  Charles- 
f  elix  de  Galléans  *  ^  Duc  de  Gadagne» 

/         —  ■    .  .    ' 

*  lamaifon  àc  Galléani  tft  trèi  -  ancîennt  ;  elle 
ïwit  connue  dès  Tm  tnillc  dans  le  Comté  de  Vin- 
clmille,  fotti  le  nom  de  Galiam,oa  Galîano.  On  tronrç 
danf  le  douiicme  fjècle  un  Simon  Galianô  parmi  les 
HobJet  de  Gènes,  &  un  Àlex^dre  Galiano,  fait  Duc 
|>ar  Frédéric  Barkerouflê.  Un  Galléans  vîot  à  Avîr 
gnon  à  la  fuite  des  Pape»  ,  &  s'y  établit  Tan  ijîz» 
Cbarles  Félix  dont  nous  parlons»  étoit  de  la  branche 
établie  à  Avig^non.  Il  fut  d'abord  ofRcier  de  ptlé*^ 
tes,  enCuîte  Méftre-de-Camp  dû  régiment  de  la  Ma« 
«ne  ,  Marécbal-^e-Camp  -,  Gouveineur  de  Poiit-à^ 
lIouîIoQ^,  &de  Rofesen  Catal(>gne>XieHtenant«G.4- 
néral  ;  commanda  le  corf)8  de  bataîUe  aux  Dune's|9 
fous  le  Vicoilite  ^  IHireône  $  eut  là  Lieutenancë- 
Céoérale  du  Berry  «  cormmanda  eommo  Capitaiao>«> 
Génétal^  Igu-s  de  Pej^édition  de  Gigéri  en  Afiri* 
^ue  ;  fift  |>remier  Gonverneur  de  Dôle  en  Pranchei- 
Comté,  ConfciUei  d'Itat  en  1^73  ,  Gouverneur  ea 
diâTérent  temps  du  tayt  d*Aums  ,  de  la  Rochelle  , 
étt  ifles  ^  Rhé  *  d'Oléron ,  &  de  Brotrage  en  Xain- 
tonge.  En  16^9  ,  ^  Pajpe  Clément  X  érigea  en  fa 
faveur  la  terre  de  Château- Neuf,  dans  le  ComtaiC 
^Avignon  ,  eh  Duché  ,  fout  le  nom  de  GadagB«» 
$:iurlfc<>Félk  de  Galléaiu^  Vw  de  Oad^gA^,  ^iiiu» 
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L  armçeaixifi  affoiblie  fut  attaquée  daos   ab.  ienj  '* 
its^  lignes  par  le  Sirastie^  de  k  pfo-  Fk^kçois 
vijtjçej    Les  troupes  de  JS^lte  &  ^^cvYuf'' 
JBjpôfifyril^k  fii^^PV  j4^^f  CÇ^Ç.  ççcadw  C>»geicYit 
ifesiprodiges  de  val^r ,  &  1^  S^ra^^ci.er  *^^* 
futrepQufle*  Il  revint  à  la  charge  avec 
€ies  (rou|>e$;  fraîches ,  fc^cça  Içs  Ugnes  ^ 
^fipénçtcajufqu-au^.  batterifis,  0^  fit 
-des  efforts  extraordinaites  pp^r  le  re^ 
pou^^;5  &  on  en  vint  à  bout^' apf  çs4yoir 
j)er/i^:bien  du  mpade,;     :    -  \ 

,  Morôfini  reçut  de  Venife  un  ren*» 
fort' dé  quatre  mille  hommes ,  &  le  23 
Août  iji  ordonna  un  aflaut  général  au 
f ptta&çhen^^.nt  dont  npus  avoirs  pprl^ 

avec.^nç  .ai;4^ur,faiise3{Çfnpl,è.  Le  rer 

tranjcheme^ijt  &t/orçé.  Lies  fpldats  qiu 

le  défefidpieiat  y  voujaut  fe;  fauyer  cian^  ^  ' 

la  place,  furent  coupée  par  .la  cavaler 

^ie.  U  en  coûoa  £ept.  cenjts  hommes  aux 

;Yiénitjei^ ,  3f  Saux  Turcs  ,<jujinze  centî 

i^  i;^Aeiçent  mprts  fur  kpUce.    O^ 

î'.^  '^^  •   ;     ^       .'  '  ''--  •       _.• 

Je  fervîce  de  f  rancc  çn  i6js  y  pour  quelques  incconJ 
lentemcuts.  11  fur  reçu  -Ttû  fervieé  <lè«  Vcnltienf, 
^nr  traité  du  z6  Janvier  X6S7  ,^  «ntae  Pierre  Vénierv 
AmbaûTadeiir  de  la  RëpubU<iuc  en  France  &  lui.  Il 
templaça  en  Morée  le  Comte  de  K^W^fmMek  eti  ik 
■^ttllié  de,  Oénéral,  ^es  troupe»  de  jûËsrt^  |1  fe  dif- 
^jî^gua  daag  toute  la  fuite  de  cette  guerre  de  Morée. 
'ji  Te  retira  enfin  dan«  fa  Patrie ,  ic  m^iffut  lu  ch'^teiiè 
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*  battit  pendant  plufieurs  jours  la  mu- 
An»  l6ltt        *if  *    i*         ^       i>       * 

raille  qui  ler^oit  d  unique  rempart  { 
Moros^in",^"^  f^*^^^  ^  defcente  du  toATc ,  &  on  y 
•  G VIII.    trouva  une  rëfiftance  &  deL difficultés 
Hjj^^****^**  invincibles.  Le  camp  étoit  rempli  de 
malades,  la  mauvaife  iaifon  approchoit; 
le  départ  des  auxiliaires  de  Malte  ou'on 
ne  put  retenir,  tout  préparoit  à  la 'le- 
vée du  fiége. 
llffotttcWî-     Le  II  Oâobre  ,  Morofini  hafarda 
^ét  de  le  le-  un  dernier  aÛaut.  L'effort  d'une  min{^ 
^^'  renverfa  la  contrefcarpe  dans  le  fofTé , 

&  le  remplit.  Le  rempart  étoit  ouvert 
en  cet  endroit.  Les  Albanois  Se  les 
l^almates  montèrent  hardiment  à  la 
trèche,  qui  n'étoit  rien  moins  que  pra^ 
ticable.  Ils  grimpèrent  les  uns  fur  les 
autres ,  8c  un  petit  nombre  de  foldats 
s'empara  d'une  des  tours  y  mais  fe 
voyant  fur  une  plate-forme  trop  élevée 
|)our  pouvoir  s'élancer  dans  Tineérieur 
de  la  ville,  &  trop  étroite  pour  éfpérer 
de  s'y  maintenir ,  ils  l'abandonhepeftt 
d'eux-mçmes.  L'aflfaut  dura  encore 
quelque  temps ,  &  on  fut  forcé  de  fç 
retirer  après  avoir  lailfé  mille  mort$ 
fur  la  brèche. 

On  défefpera  enfin  du  fuccès  de  Ten- 
jtreprife,  &,Morofini  ordonna  le  ren\- 
barquemcntj  qui-  s'^&iâpa  avei;  quel- 
que 
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j^iie  défordre  ,  parce  que  cinq  ou  fix  "Â^rïôttT 
mille  habitans  du  pajrs  ^'qui  s^écoienc  François 
clççlarés  en  faveur  des  Vcnitiens,  you-  ^^y^j"^^** 
lurent  partir  avec  eux' ^*  pour  fe  fouf-  DoçedeVe*-* 
traire;  a  la  yenêfeance  des;  Turcs. ,  "^"^» 

tes  armes  a^*^  la  République  eurent     Succi^«  es 
uii  meilleur  fdrt^enjbalmàtie.  LePro-  ^a^»»»®* 
véditeur-GètacraljCornarb,  biarcha  à  la 

tète  de  dix  mîÛe. 'hommes  pour  affiéger 
"Knin  ,  place  défendue  par  une  triple 
^enceinte  &  un  bon  cKâtèau,  Il  bactit 
*ea  cherain\iri  cbf  bs  de  Titres  qui  vou- 
Toit  s'oppofer'à!  Ton  pafla^e  ,  inveftit 

la  ville  ,  détourna  la  rivière  qui  lui 
Yourhiàbit  l*eau ,  jetta  une  quantité  de 

boulots  ic  dé  bombes  qui  niiçént  le  .  /  . 
^Teû  au  ihàgafiii  à  poudre  j  &  lagar- 
^hîfon  môuiani  cleTc>if,f*e  tfendit  à  dif- 
'crétiôh.  lia  prife  de  Knin  détermina 
Hqs  châteaux  de  Verliçca  ,  de  Nuovi- 
'^grad  ,  de  GrafTaz  à  fe  rendre  avant 


Lés,    Impériaux'  çouflblent    lents  Progrètila 
•  avantages  en  Hongrie.  -  Le  nouveau  î  vpéiiaux 

Sultan  Soliman  III ,  avoit  envoyé  coh-  •^^  ""^"«'^^ 
"  tife-çûx  une  armée; .  &  ;èe.fut  fous  les  •   *    * 

.yeu^Vâe  cett^.  ktjIjié^e-y'iqUe^rEléa^ur  ^ 
'"^de^Bàyière  ;  qui  'avo«  fùcccdé'au'Pug  '   '    . 
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An.  i<sgt.    de  jLorraine,  força  Belgrade.    Toute 
P^ANçois   fa  Vàiachie  fe,mit  fous  ù  proteârion 
€  V  j  II.     ^^  Leopold,  quj^aurôit  été  en  état  d  é- 
i^gcde  vc^  tendïe  fes  cônaîiêees  jufqùes  à  ConÀ 
tantinople ,  fi ,  content  dTiumfiier.  les 
Turcs  ie$  ennemis  Içs  pius  dangereux^ 
il  ne  ffttpas   enfrc  par  pure  rivalité 
f-  contre  la  France  dans  la  ligue  d*AugSr 

l  l>ourg-  Enflé  de  fes  p^plpcrii^s ,'  il  crqlc 

fî  les  tocces  &  çèïïes  de  fes  A11Î&  çapa* 

\  blés  de  fuffire  à  tout  j^  &  rèjetta  avec 

Tiaùteur  les  prQpofitions  de  paix  de  So- 
liman* * 
jeetiifçTefHfe,     Ce  foîble  Sultan  ofTrîti^ÎHc  Vénî- 
sli^***  ^"   tiens  des  conditions  (gpi  lèùi:  auroient 
^^*       paru ,  fionoipables  dans  ^toiité  ^utré  cir* 
confiance  \  mais  Icompie.  il.  v^e^  pas 
prdinaire  que  Ton  fléçî^lté^ey?|W  uii  • 
>nnemi  humilié ,  le  Sëfqtkc  en  train  de 
/conquérir^  préféra  ks  ë^érances  que 
hù  donnoit  la  jguer^^  àt^x^^  avantages 
que'lnipréfento^ la  f^ix.  Xa  {^ojogne 
le  plaîgnoit  de  fês  engagement?  ;avçc 
r£mpexeiaj:>  &  étoic  intérelRê  à  les 
rompre  i  mais  ks  intrigues  de  Léopoji 
^  &c  l'ambition  'ié  Soliiesfci  empêche- 
An.  iwp..  f^nx;  les  yrajs-P0lcin94c.de  p^êtçc  ré* 
Réyoïntion  feûU  auxin|innatio^  du  Serrait     * 
«  Angicwr.  " yi^^  ^ );çrâé5-!H  j! Jacques!! ï ,  d^ 
~  teftidt^  (ou^  les  Xngifl^  A  (^:P^  lo 
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plus  grand  nombre,  fe  fanvôir  en  Fran-   An.  i6%9^ 
ce  ,  &.alloit  jouer  à  Saint  Germain  le    fpançoh  • 
rôle  d'un  martyr  de  ria  Religion.  Son  '1^^^^?'* 
cendre  £è  plaçoit  hardiment  fur  le  trô--  oogcde  v«- 
ne  d'Angleterre,déclaré  vacant  en  coa-  "^^*- 
/équence  dé  la  dcfertion  de  Jacques  j 
'l'Empereur  &  KEmpire  déclaroîent  la. 
guerre  à  la  France  \  Louis  XIV  la  dér 
çlaroitàrEfpagne,  Onfe  battit  bientôt 
en  Irlande ,  dans  les  Pays-Bas  ^  fur  les 
rtords  du  Rhin  ,  &  dans  les  Pyrénées. 
Ce  mouvement  général  contre  la  Fran- 
ce occupoit  la  principale  attention  de 
.  l'Eurppe }  &  les  progrès  de  la  ligue 
contre  les  1"urcs  dévoient  néçeffaire- 
^  ment  fe  ralentir.  Les  Polpnois  &  les 
Mofcovites  ne  firent  cette  année  au- 
cun motivement.  Xes  Impériaux  firent 
la.gaerri^  en  Hongrie  ^yec  leur  boa- 
heur  accoutumé.  Le  Prince  de. Bade» 
oui  les  commandoit  ,^  vair^quit;  crois 
tois  les  Infidèles ,  &  l^uç  'eiieya  Nilla  ~ 
&  Viddio.  . 

Il  fembloit  que  la  qualité  de  Doge  Morofim  rei 

eut  mis  fin  aux  profoérités  du  briye^lîf"*^^®^ 

^orofini»  Il  venoit  .a  échouer  dev^t 

.Néerepont.   Il  entreprit  le  fiçge  de 

.  JM^voifie ,  jTeule  place  qve  fes  Tui;cs 

*.;av^lent  çopfervce  cçn.Morée  ;.  paais  à 

'  pèîfté*  en  eut-il^  formé  uiivcftiiTémeitt 

Hij 
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An.  I6S9.    ^  commencé  le  bombardement,  qu'il 
François   )^^  furvint  une  maladie  qui  lobligea 
MoRosiNi ,  de  retourner  à  Venife.  Il  laifla  le  com- 
pogldeye    niandement  d«  la  flotte  &  du  fiége  â 
nife,  Jférôme  Çornarp.   Airivc  auXîdq  ,  le 

S çh ai:  lui  envoya  le  Bucei^taure  ,  qui 
^le  condùifit  à  la  place  Saint- Marc  ajl 
bruit  du  canon  &  des  fai^ifàrès  ,  &  aux 
acclamations  de  tQùt  le  peuple.  On  fie 
^le  jour  même  la  cérémonie  de  fon  coti- 
^|:onneft>ejit  j  &  en  recevant  les  compU- 
inens  de  tous  les  ordres  de  TEtat ,  Jl 
"pè  manifefta  qu'un  Vif  regret  de  voir 
fon  bras  enlevé  au  fervice  de  la  Patrie 
par  fa  mauvaife  fanté  ,  &  de  n'avoir 
plus  de  périls  à  braver  poUr  elle. 
Mort  a'ir-'  \    Innocent  ^î  yénoit  de  moùriri&  le 
Tocent  X  1 5  Cardinal  Ottdbôni,  Vénitieh  de  haiff 
vîuiu^Aic-^'f^"^^»  lui  avôit  fuccedé'fous  le  iibto 
cède.         *  cl'Al^xandre  VIII.  Le  nouveau  pape  fa* 
risfit  à  ce  qu'il  devoit  à  l'a  Religion  & 
^  lit  Patrie ,  en'enyoyant  àvi  Dôge  Mp-^ 
'  roïini  Uilé  tdcque  &  une  ëçht  bémites , 
/   fnatquea  d'honneur  dont 'le  Si  SiégQ 
1,  '  a  cQutpme  de  gratifier  les  Héros  qui 
^i^  ^  bnt  conîbattu  avec  gloire  pour  la  cic- 
'Tenfe  de  la  Chrétienté.       ' 
AffiiîrjM  d^  '   W  s'éleva  une  cbnteftarion  entre  Cpf- 
dchoK.     ;  nfe  M 1 ,  Gr^ind^Ùat  de  Tbfçajfie  ,  & 
''  Ràiiàice  II;  Do^'de^Çivixi^*  C0»cei:naiïç 
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les  limites  des  derix  Etatsr.  Les  deuv  au.  i6S9 
Prinj::es  ptirènt  cofijohitement  fe.Sé-  fï^ançois 
nat  de  Venife  pour  arbitre.  Le  Sénat  vioRosmr , 
envoya  (tut  le$  lieux  des  Ccjfïïimtuaires^^o^edc  Ve- 
qui ,  après  un  mûr  exameiï  dei*  titres'  n»''e. 
tefpe6lifs  ,  prononcèrent  en  faveur  du 
Duc  de  Parme  ,  &  le  Grand-Ùùç  d^ 
Tofcane  foùfcrivit  à  lèurdcjcifion. 

L'^anriéè  fùiyànté  eut  de  grands  avalr-  ^o-  *^^<>» 
fages  pour  les  François  :  le  Comte  de 
Tour  ville  battit  d^^fts  là  Manche  la  flot-' 
te  Angiôife  iS^  Hollandôife/  Le.  Duc^ 
de  Luxeniibourg  gagrJa  la  bataille  de. 
Fleurusdai^^  les,Pay^-^Bàs.  'M.  deÇa- 
rinat  vaînqijït  le  Duc  de  Savoie  dan^ 
tes  piailles  de  Stàfarde  ,  &  lui'  enleva- 
une  partie  du'Piémbnt.  La'Ftanôe  ne 
vit  échôtrer^  fes  troiipès  que  con^tfe  le 
Prince  d'Orange  à  la  bataille  de  la. 
Boyn0,  en  Irlande.  En  Amérique  elle 

Î»erdit  Tifle  de  Saint- Çhriftôpble  &C 
auva  lé  Canada.  ' 

Ses  Intrigues  retinrent  la  Pologne  Progrès  (f es 
&  la  Mofcovie  dans  rinaaiôn.  Elles  ^";„^^,i,;" 
déterminèrent  à-  Conftaiitinople  la 
côntihùàtiôn  de  Ja  guerre  contré  TEip- 
pereun  Lk  pUée  dé  Grand- Vifirve- 
noit  d  être  donnée  a  Muftaphâ  KiTii- 
j^ergli ,  fils  &  petit-fils  des  deux  Vi- 
fiis  de  ce  nom  ,  qui  avoient  relevé  là 

H  iij 
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an»  .690    globe  de  l'Empire  Ottoman.  II  mar- 
fhamois  ^^  en  Hongrie ,  battit  les  Impériaux» 
ikîoRosiM   reprit  fur  eux  toute  la  Servie ,  &  fou- 
Dogcdiv    ^^^  Belgrade ,  dont  la  jgarnifon  de  fix 
Aife.  mille  hommes  fut  pafifee  au  fil  de  1  e- 

pce. 
Maivoîfi  e      Les  y cnitiens  continuoient  le  fiége 
V^ai'titDf"  JeMalvoi/îe,  enMorée.  Leur  Capi- 
taine-Génétal  ;  Cornaro ,  aporit  que  le 
Capitan  fiacha  fe  difpofoit  a  fecourir 
U  place*  Il  preâa  les  attaques  y  fit  don- 
ner Tai^iut  aux  Faoxbourgs  >  &  fut  ré* 
poulfê  avec  perte  de  huit  cents  hom« 
mes.  Lag^nifon  manqupit  de  vivres  y 
&  le  Cajp^tan-Bacha»  dont  l'armement 
n'^étoit  point  encore  achevé,  avoit  fret- 
té  plufieurs  navires  François  pour  lui 
en  porter  ;  mais  Qurnaro  doima  la/ 
chafle  à  ces  navires.  Les  Affiégés,  fur 
kfquels  on  f^iToit  pleuvoir  jour  ôc 
-nuit  utoe  çt€ie  de  toulets  &  de  bona- 
bes,  réduits  à  l'extrémité  par  le  défaut 
de  muiiîticns  ^  di&manderent  enfin  à 
capimler  ;  &  ^P^^^  s'être  obligés  à  re- 
mettre toute  l'artillerie ,  &  à  rendre 
la  liberté  à  tout  <e  qu'ils  avoient  de 
Combat  na  Chrétiens  dans  Tefclavage;,  on  les  tranf- 
vai.  succèi  port4  dahsl'ifler  dé  Candie. 
•  "-.  ^^*"      Toute  la  Morée  étoit  foumife  aux 
Vcmtiens:.^  Coçjiaro  projettoit  d'enle-" 
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Ver  aux  Turcr  l'importante  place  «te  la  An.  1^90. 
Vallone  fur  1^  cote  tf  Albame ,  à  reni-  fj^ahçou 
ttce  du  golfe  Atlnatk^uev  lorfqu*il  ap*  mo*9sini 
prit  que  laîflgtte  du  GapitMi'-Baœâ oogcie y« 
avoir  pâffé  le  détroit-  Il  allai  à  fa  renj-  û»ft* 
€ontre>5c  i  la  hauteur  de  Tiâe  die  Mé« 
tclin  ,  il  liii  livra  un  combat  fanglant^ 
êcle  r^pouifa  vers  les  Dardanelles  avec 
la  plûpact  de  &S  naviriM»  maltraitée. 
Après  cu'il  eut  mis  cee  enneHii  bot^ 
d'éut  de  liraverfér  fes  opérations  »  il 
f  evim  à  Ita  Vailone.  tJii  gms  de  Turc* 
fe  niontci  for  le  rivage  pour  s^oppofec 
à  fa defcéïite^  tiiâisc lecanpii  déa  gal^ 
res-Véâimniids^yïisiuf  btentÀÉ  ccarr^. 
Comaxo  )4ébÈ(t^«ia  dÙEn^ilte  faoaime^^^ 
bombarda  4â^cê^  troin  fèùt^^  au  boofc 
defquels*^  ttàfti&foii  icifauva^péndant 
la  ntrit  ^  lèÀÛT^ûonmilliétii^^  fes  mu- 
nitions-^  8t  CesètkpiMX^^ofti^to  m^ 
4itoitfdd  nétivsHw^iftïe^fes  ;  forfi 
xfiit  âiburut  fîÉibifemeiiri^  «r  fe  mott 
Maikf:>U  âàtie  fànsiÇk^'^^il  fâStk 
fufpettdt^'J  te^  dpératiôn^f  jàlWi  tfc 
qu'on  tei  éâtr  néfhttté  uiy  fift!ceaeuir«  ' 
Ce  fùccefïêur  fat  Dominique  Moa- 
cénîgp  5  quiV  arrivé-à^à  VatloffÇ',  * 
vdya^ttV  fes'Wott|]^'Àc^rétyfeB'^^ 
Grand- Vîfir^  dVoît?  *  AéVàcKées- péti*r-  rè> 
préiidfee  cétre  ^fcvc^^*  p*it  lé  patti  'idVii 
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An.  1690.  /aire  fauter  les  fortifications^ de  Tan- 

Ffançois  bandonner.  U  en  ufa  de  mcmeà  l'é- 

^oRosiKi ,  gard  dp .  placeurs  î  antres  .châteahxL  de 

Doge  de  ve-.<^^(1^^  pr«mhcé ,  floi  ayoiânt  codéâprès 

»ife.  la  prife  de  fa  Vdlonè  j  &  il  termina 

la.  jçampagne  par  cette  opération.   En 

^    JDalmatie»  lé  Provéditeur  Général  Mo^ 

lino ,  affiégfea  &  prît  Vergbraz ,  battit 

.k  JBacha  d'Ejrzceovinet  &  l'envoya  pri4 

ipnhJerirVIenîle^       .11    i  ;  :.     .'      •-. 

As.i«$n    :  Jj^s  ja^rrifices  deLéopoldd'^voièiir 

ftiRn  &n^né  a  Vajrfovil^  ftir  l^s  intri^ 

Sues  de^Q^is  XiV.  Spbieski^  toujours 
upe  dés  s^pos  que  la-Cour  de  Vienne 
lui,  préfçmipit  >■  rentta  tn>Coldavie  j  y 
fit  qu^lqôt^pf4?gtès»âçfuç'e*coJïert*iî> 
çé  ^ç.  f;:çgagtier  la^  PoUgne  iivec .  uM 
«rmés.^ittwe.  par  ie^  fati^uss.,  :  :  •  , ,  » 
Lcf  Tirrcf     Sç^maii  IJl  étpk  înoit  5  iAchmeu  H 

font  battus  fo»  frefje<;Ô)CC«Ç!Qij|- Je,u;9i\€')  4^i^^ 

tn  Hongrie.  ^^^^^  .^   ^^^^  ee  .cKangemi^ntL  '  n':^j5^riç 

point  r.4bçan^©  ia  fayfHÎMf  :di|î Vifit»  M^t 
taph^  I  JCiuf^gJi  >  il  étoin  à  [craindra 

3ue  les^tiipup^s  (^et)pfnane$  cQf^tinuarit 
'être  à  fe^'  ordres,  ne  fiflent  eu  Hojt^ 
grie  de  npttyeam  progrès.  11  s'étoît 
avancé  à/Çalankemen^  fur  les  bords 
da  I>anube.  l^  Prince  de  Bade  ofi^ 
rattacjuôr.  Se  n'évita. une  entière  dé-t 
'      ^te^  que  parce  qujutt  boulet  dç  ça.- 
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hon  emporta  la  te  te  du  Vilir.  Les  i  u*.  ca,   ^^  ^  ^  ^ 
privés  4urChef  aui  faifait  toute  leur  ^^[^^^J^^ 
confiance  »  -^bahaonnerent  aux  Impe-  morû2>ini» 
riaux  lavi<Skoire  qui  leur  étoit  afliirée',v  ^i\V- 
par  leur  lupenoate  &  leurs  premiers  niie. 
avantages. 

L^  joutnée  de  Salankemenk  rendit.  *rr^hifonc» 
tefpérançè  aux  Vénitiens,  Le  Piémont 
envàti  pair  les  Framjois  ,  la  Hongrifii 
prête  à'  fubir  de  nouveau  le  |eug.  des 
Turc^-j»  avaient  prefque  abattu  leur 
courage.;  Us  venoienc  dé  perdre  e« 
Candife.  là:  place  des  Grabule$  i  par  U 
trahifon^dVn  officier  Napdli'tain'qu'ib 
avoie»!  ,â  lèiar  fervice ,  &.qin  en  ou- 
vrit les  petttès  au'.  Bachà  de  la  Çanée 
Ïour  derTargent.  La  Solide  ^  Spinà- 
3nga,  les  deut  feules  villes  qui  leui? 
j?eftoiènt  dari$  cette  Colonie,  autrefois 
fi  florîfFante ,  avoient  couru  le  mémo 
rifqtiç.;.Dejax  Oftici^ps^  corrompus  par 
l'argent  (Je^^Turcsf^iî  ^voient  promis  de 
leSrHvterî: mais  leur  perfidie  avpit  été 
découverte  ^  &  la  République'  avoit  été 
vengée  par  le  fapplice  des  traîtresw 

Le  Sénat   écrivit  a  fon  Capitaine-    les  v^nî- 
Géaéi?4;  Mocénigo  i,  paur  Texhorter  jà  tiens  amé- 
tenter  fur  l'ennemi  quelque'  entrepriije  ^^"^   * 
de  çonféq^ence  ,-  &  à  ne  pas>  donner 
îe;  t^mps  aux  Turc^  de  revenir  de  U 
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A,*  ,^ûT  conûeriïatioir,  où  leur  déroute  en  Hoi>- 
grie  les  avoir  jettes.    Ou?  ea  prc^ola; 

MoRos INI ,  quatre  dans  le  Conseil  de  guerre^  Cel- 
c vin. ^les  de Scio &c  cfe  Mécéim parurent  fa- 

aâc^*  ^"  ci  les  dans  Kexécutioii^  mais  o»  jugea 
qu'il  feroic  iropoffible  de  s*)r  mainte- 
nir^r  L'expérience  de  l  année  précé- 
dente fit  rejetter  ceBe  de  Négreponr  ^ 
ic  on  fe  détermina  pour  le  (iege  de  la 
Canée  <^%  annonçoK  plu$  d'avantages 
&  moins  de  difficultés.  On  fçut  que 
la  garnifon  de  cette  place  étoit  réduite 
à  huit  cents  foldats  de  nouvelle  levée  ;; 

Îue  le  Bâcha  AIËuï  qui  y  comman^ 
oit  étoit  un  homme  d'un  mérite  mé-- 
diocre  j  qu'il  n'avoir  point  d'Ingé- 
nieurs &  pas  un  feul  Officier  habile^ 
L'efpérance,  en  foutnettant  cette  pla- 
ce,de  rendre  à  la  République  Tifle  en- 
tière ,  qut  faifoit  tous  les  jours  la  ma- 
tière de  fes  regrets  y  étoit  «n  attrait 
auquel  o»  fe  livra  avec  ardeur. 

On  renforça  les  tireupes  prépofée$ 
à  la  g^de  de  Tlfthme  de  Corinthe  , 

{>our  inteifdirè  aux  Turcs  l'entrée  de 
a  Morée  ,  &  on  fit  voile  vers  la  Ca- 
née. Lé  fiiecès  dépendoit  principale- 
ment du  fecret  ,  &  il  ne  fut  poiiit  gar- 
dé. Un  vaifTeati  Frj'nçois  alla  donner 
avis  au  B.teîii  de  C^iiidie  ,  du  ptojet 
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des  yéaiile^f.  Le  Bâcha* eût  Iç  cemp^  An.  i/spi. 
<iç  faut  }i%flfer  àjla  Canéedes  foldats  fran -ois 
&  des  iw#wi$»?>  &  den  informer,  ^(li  ^'vV!f  * 

.  X<af  fi0t$6  (ïamt  deux  jour$  ^près  j^  le  °^  ** 
débarqiitt^r^it  fe  fît  fans  oppofition  ^ 
)a  ppiiiier  dé  r  Saint -Théodore.  Le^ 
ftWpWîfâ^s^Q^nhce  de  ti:eize  à  ç^^ 
çofze  •  ït?ilte^  l>ômmes  occupierènt  un 
vMilkÇe^à  4^  npill^  de  la  place..  Jolies 
euvrireiif' û' tranchée  vis-à-vis  l'angle 
faiUa«l4^ba(Uon  San-Dlnxitr  i^q^ui  écoic 
couverj;  p$r  Un«  d^tni-hine  &  quelques 
Auti:QS;^ll}b^e|9;  extérieurs..  Pouv  fer-r 
mçr  :Ui»^.^^J«:  fec9j;r|  ^  (elles,  cl^v^r 
^enc  p99lâi9<f^l^^f$  ^uçour  clç  leur^  li- 
^Sc^  :îgerrle:Ç5^pit;aijae-Qctt^^  déta- 
cha de  ;ii^  florte  deux,  forties.  efcadres 
avec  prdïQ  de  croiser  entre  le  cap  Spa*? 
da  &:celuî.4^  Sainte-Croix*. 

Les.§ti^U€uB  niç  fvu:ei^tpas  pou0ees 
aydc^2ti>îa4uérCQûvOTA^e. ,  On  perdit 
IIP  i^fçp&f^jgjr^cjiew  en:.conteftation5^ 
(ur  l^eft^çi^up  de  peticst  détails  :  cette 
kiit^f  ^pérfiKwda  au  Bâcha  de  Candie  » 
e[yi'il^^9«^r|^ir  iauver  la  placé  ^n  y  fa^<« 
i^t^f^fi^r  un  certain  nombre  de  tron- 
f§^  Çt^mJ^Su.  [\  ^^.  _^tf^^et  les  ligiie; 
4e3'%V^}Difflf  9  fes>^5pïipes  furentrrer 
ppvCééârpluâear^îFoist.iiiais  ileucra-r 
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An.  159»..  Favantagè;  d'introdaif^  -te;  fccoars.-    ' 
François       Les*  DOThbes  qu'bn^jetttefe  jèuf*  8c 

Doge  de  vè-  tr^  de  leurs  magafins.  On  donna  V^f-^ 
■^^  faut  ^ux  ouvrages  en  avà«*  te  la  d^mi^ 

lune,  &oîr  c'en  emparai  Çêfiiccès  fit 
une  tdîe  imprçffion  for'  les>gens  du 
pays,  qtfiis^vîntentè»6ôttlebfOTrteur^. 
'  *  bras  aux  Généraux:  dé  lé  R<^btiqiie  ,. 

fe  croyant  afïort^  que  k  place  -ne  ti^>^ 
droit  pas  long-temps.  Oit  pÉo&a  de 
^  leur  ardeur,  pour  redoubler  les  travaux.^ 

;  La  demi-lune  Éurattiquë^  &.  empor- 

tce.  Leca^îdnavottfàirbçècheâircorp» 
j  defapl^ce;  Deilx  fortié^  (K>âfétutivei 

de  la  ganrifpn  avoît  été'reiN>uffëesi  EU«* 
n'attendt^k -pW  qrfiih  <îemièr  «aflàuf: 
pour  fe^  rendre  j-  Ibrfque  fur  de»- nou- 
velles, que  fe  Gapitaine-Gënéral  Mo*- 
cénigo  venDÎt*d'e  irecevoîr  dft  Morce*^ 
fl  aflehîbfe  fe;^Xrtrfcil'Ue  M 
nrfc  éhtT^     Ihéxpoia;  ■  c^é'li»8lémsUitif  \t&hr  Up 
^Mié  ^«-  vadîe  s^'éjtbfippfëreiir^  ayec'd^és  ttéb^e'i* 
^^      ^*   à  riftRmè  de.Corinthç  y,  qu*# 'avoir 
^  force-  fe  pafiSge  &  s?étoit  porté  fiir- 

Napfesr  de  Romanie,  qu-it  m«naçoie 
d'àflîégén  Mocénigo'ienoréif  q;tfe  le* 
troupes^  du 'Séràîfei^rifi'etoiènt  que  ét^ 
inilices^  raffemblèes  i  It  hâte ,  qu*ette* 
nTavoient  pa$  une  £éûc^  pi<èce  d^  ot-} 
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non,  &  qu'au  moment. qiv il  en  paf-»  An.  1691.^ 
loit  y  le  Scraskieu  ivoit  déjà,  repaflo  fî^ançoi$ 
riftlime*  Comme  oii<  juge* toujours  mal    c  v?i  u  " 
des  chofes  daas  l'éloignement ,,  fort  pogedoVo- 
imagination  lui  exagéra  la  natuce  Se 
les  conâTëquences  de  cette  diverfion-y.    ^ 
Se  il  donnai  examiner  à fes Officiers^ 
s'il  .convenoir  de  continuer  un  fiége 
qui  avoitdurc  imjpoi^.&qH^/^î^tQit 
pok  près  d^  finEtr^,  aur  risque  de  perdre 
k  Môrée ,  éujfi  le  plus  fage  parti  n'é- 
toit  pas  de  fe  rembarquer  fur  le  champs 
pour  aller  aufeGours.decette  Provins- 
ce;-  '       'I  '       '.;;./ 
-f  Lfes  iptîhcîp^uxrCa|)i£aînes  parurent 
istdienes^qu/on  voulue  liiecrre  la  cbofe* 
«n:  doute.   Ils  inTiftcrem  avec  chàbu0 
fin?  la  néceffité  de  terminer  avant  tou- 
tes chofes  rêntréprife.  de  la  Ganée.> 
Quirini ,  Ptovédîteur:  dfe  la  flotte  ^  àp^ 
p(uyaœtavisi*epfaii3ùAt.feni5ir  que  le; 
danger  qui  hienaçoit  liMorée,  où  US. 
y  â)^e -beaucoup  de[plaDes  en  état-de» 
rififteç  ;.  ne  pouvoir  erse  il  prelTant  »: 
qu'il  obligeât  de  reiloncer  à  uile  cànr: 
qaèce  ceitaineâc  desfplus  intérelTan-t 
tesv  I^'GcfnéittlfTriiia^nan^^cfP^ 
avoir  \a  conduiib  dâitége^  fk'  voir^l^*-* 
rement  qtie  iârpirife  dW  là  Caniéfe  hoits 
fafi&ixe  de  qi&itqùes'tjoucs  dc^cohilax^ 
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^An.  i<j5>i/  ^^'  ^^*  débats  furent  fort  vifs  à  cette 

François   ^^^^^^^  î  "^^^^  Mocéfligo  avait  ppii 

MoRo&iNi  r  fon  parti  &  fon  opimâtreté  Tefnporta^ 

ï>ogeLVi-  ^^  ^^^8®  ^^^  ^^^^  ^  'S*^*^^  dcfefpoii 
ftiri,  des  troupes  &  des  gens  du  pays.  La 

flotte  retourna  en  Morée ,  où  elle  ap* 
prit  en  arrivant  ce  qu  elle  ptéfumoifi 
d'avarKre ,  que  Mocénigô  s  étôit  livré 
à  une-vaiïîe -épouvante! 
Affairçf  du  La  Ftânfee  confinooir  d'avoir  la  fu- 
iQhM.  périotc  Mt  fes  ennemis.  Luxembourg 
ravaçeoit  les  Pays  *  Bas  v  ^  Duc  de 
NpaïUes  6c  le  Comte  d'Eftrées  fati^^* 
guoient  TEfpagne  ;  Catinat  pondit  a 
bout  le  Duc  de  Savoie^  le  teulfirin- 
ce  d'Orange  défendok  fon  ufus paticm 
ivec  fuccès.  Le  fang  coulo&t  de  routes 
parts  ,  Se  il  n'y  avoir  pas  d'efpéraiiKd 
qu'on  pût  en  arrêter  jStotTeffuuon.  . 

Le  Sultan'  Achmet.y  6x  1 -année  fui,* 
Tante^de  nouVeUes  propofîtioasde  pdi^ 
à  la  Cour  dé  Wmonei  Sit^obieskÂ 
n'avoir  confuh£  qub  les^inc&crade  £dr 
Nation  i  il  les  auroît  acceptées  j  maJtk 
il  falloir  fe  détacher  de  k^  ligiie  ave6 
FEmpereur ,  renoncec  par  co^qnent 
aux  fla^eufes  efpérances  qtiblaCoisc 
de  Vienne  lui  âfoM-dooEOces  tint  do^ 
fois  ^  &  qu'ilj  ne^potirpii  fe  réfondttt 
à  croire  vaines.  ^  ^^ieslot^  bocs  dliui 
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d'agir  par  fa  mauvaife  faiiré  &  par  les   An.  169*. 
Vivifions  desPolonois,  rejetra  les  of-  fbançois 
fres  du  Sultan  ,  perfifta  dans  la  ligue  '^çy^/^î^^' 
&  ne  lui  fut  d'aucun  fecours.  Doge  de  v  c 

Pendant  que  Louis  XIV  prenoit  ^'^'^^ 
Namur,  triomphait  àStinkerque,  jet-    Lm  Turc« 
roit  la  terreur  fui'  les  bords  du  Rhin ,  ^"^ J;,téî 
perdoit  fa  marine  à  la  Hougue  5  &  p  tnte. 
voyoit  ie  Dauphinc  envahi  par  le  EKic 
de  Savoie  ;  les  Turcs  tentoient  le  fiége 
de  Lépante.  Le  Bâcha  de  Janina  fe 
prcfenta  devant  cett«  place  avec  fix 
mille  hommes,  fai:^  artillerie.  Il  Tin-» 
veftit  hardiment ,  &ffommi  avec  arro- 
gance la  garniftn  de  fe  rendre,  qui  lui 
fit  larcponfe  qu'il  méritait;  Une  ef- 
cadre  de  quelques  galère»  aux  ordres     •- 
de  Vincent  Vendramino ,  vint  au  fe- 
cours de  la  place  inveftie.  Elle  canon- 
na  le  camp  du  Bâcha  6c  le  força  de  s'é» 
loigner  à  deux  milles  de  la  côte.   Un 
gros  de  troupes  Vénitiennes  vint  fon- 
dre fur  lui ,  le  battit  y  le  mit  en  fuite  . 
après  lui  avoir  tué  cinq  cents  hommes. 

Une  nouvelle  trahifon  faillit  à  faire 
perdre  aiw  Véniriens  en  Candie  ,  U 
place  dd  Spirtalonga  ^  ttm9  la  ttartfid 
fut  heureineiîienr  déccJuverte  ,  àvaurtf 
qu'on  eut  Achevéde  Tourdir.  Les  cén- 
pableSf  iws^M  condamnég  à  mort ,  & 
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An.  i6n.  ^^  Coitful  d«  France  ,  qui  Içur  avoir- 

François  2;ccôf(}c  fà-faveur>  fut  interdit  de  toute^ 

MoRosiNi,fonAioiî.  ' 

D^gldè  ve-     ^^  infïruifoir  a  Venife  le  procès  dii^ 

itirc.  Gapitàine-Général  Mocénigo ,  accufé 

Procc^pfaitd*aVoif  trahi  k  République,  en  levant- 

SaiMtfl^  ^^^%^  ^®  laCanée.  L'accufation  por-' 

cFéûigoi-       tée  contre  lui  par  les  Avogadors- ,  dé-*- 

termina  à  lui  oter  le  commandemeno^ 

de  la  flotte  ,  &  à  Ig  faite  conduire  à*. 

Venife  où  ïX  fur  conftitué  prifonnier.> 

tes  dcp'ofiriohs  des  Officiers  envoyées 

par  écrit  &  fes  propws  aveux  prouve-^ 

rent  que  Ési  faute  n  avoit  été  qu'une^ 

fimple  erreur  d'efptit.'  On  la  jugea  afr* 

fe2f  confidérable  pour  mériter  une  hu-' 

miliàtic^n  ;  m^s  point  aifez  grave  pouD 

1«  cohdanïner  à  une  peine  afflirave^- 

On  le  nomma  Capitaine  d'armes  à  Vi« 

cenfe ,  emploi  qai ,  à*  fon  âge  &  après 

celui  qu'il  venoit  de  remplir ,  étoitlô 

comble  de  rhumiliationi- 

An;  mr.'      U  s^agiflbit  de*  lui  donner  un  fue-^ 

■«Le  Dogeceffbur:   Le  fouvenir  des  grandes  ac-- 

a'Jmer^on^  du  Doge,  François  MoK)finl,  fit: 

aèlâflottfe.  tourner  tous  les  vœux-de  fon  côté,  l^ 

accepta  c0urageufemete  cette  charge 

pénible  y  malgré  ion  graiid  âge  &  fa 

mauvaifb  famé*'   Tbus^  les-  Citç^yen» 

«eurent  la  gjioir^  de  la  Nation:^  aCuré^ 
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lorfqu  ils  apprirent  qifê< ce  r^fpeâable  An.  1593. 
vieillard  aUoit  reprendre  le  eomman-  frakçoi$ 
ilemeiit  de  la  flotte*  ,On  fit  les  {«épa-  '^c  v^iiT/ 
ratifs  de  fott  départ  avec  la  magmfi- Doge  de  v'«« 
cence  conrenable  i  fa  dignité.  Le  14  ^^** 
de  Mai  ,  il  affifta  en  ka^t  de  Capir 
taine«Gcncral,  à  une  Mefle  folemnelle 
dans  l'Eglife  de  Saint-Marc.  Il  monta 
enfitite  lur  le  fiucent^tire^  \ôc  fut  ac^ 
cooipagné  )of|;)aaii  Lido [3  rpar  le  Sébat 
^  une^vdtinide  innombrable  de  Cî^ 
cadi^s  en  barqueis  .^  en  gÇff^dole^.  De^, 
là ,  il  mit  à  la  voile'  avec  huit  galères^ 
&  arriva  à  la  fin  de  Juin  à  Malvoiiîe^ 
eùlaftoite.étpitraflemblée.  . 
;    Le£  tentatives  précédentes  avoient 
fait  fencir  aux  Turcs  la  aéceflité  de 
foccifierles  places  de  Nég)Eepont  &  def 
la  Canée.    Morofini  ne  voyant  point 
de  moven  de  s'en  rendre  maître ,  ren- 
força les  garnirons  des  places  de  la 
Morée»  &  partieulier^ement  de  celles 
q^ii  {fmx  au  voifinage  de  l'ifthnie.   Il 
.  mit;  à  la  voile  atec  toute  fa  âotte«  Son 
delFein  étoit  d'aller  occuper  le  détroit 
de»  Dardanelles  y  où  il  efpéroit  com- 
battre avantageufement   les    navires 
d'Alger  quialîoientJokidre.le.Capi- 
tan^Bacba.    L  opiniâtreté  dts:  venty 
cpnti^aire^  fit  éclu)uec  cette  entrepri-r 
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I.S'>      '    '      Al    1'  S    T    O    lîR    B      - 

^^  ^^       fe.   Il  emfdoya  tout  1  été  à  courir  à  là 

mNçois  découverte  des  vaifleatiîc  d'Alger ,  qui 

tioRosiNi.favorifés  par  lèvent  /cvîtercnt  foui- 

ÈogYde  ve-  J^"'  ^.  ^1.  ^""^fJ  approcher  &  f ati-i 
ftife.  g^reht  là  âDttje- Vcïiittettite  eii  fe  rc- 

fiigiant?<ie  port  en>  port 

Morofini  renonça  à  une  pôurfuitc 
îilUtile,  6c  ramena  fa  flotte  en  Morcei 
parce  qu'il  avoir  reçu  avis  j  que  le  Se- 
faskier  de  Liva<Ue  campoir  avec  des 
forcés  confidétakries  près  de  Mégaire  ^ 
^ui  n'e(t  qu'à  <J«èlques  mille»  de  Om 
Hhthe,  Son  apbtoche  fuffit  pour  déteri 
miner  le  Séraskier  à  la  retraire.  Mo^ 
rofini ,  délivré  de  cette  iitquiitude^  fit 
fortifier  te  fort  d^gèiîe  >  s'empara  de$ 
Oies  de  GouloUn ,  ancis&nnement  Sa- 
femine',  de  Spezie  &  de  Sidra  ,  qui 
avec  Coriiithe  formoient  une  barrière 
très-propre  à  couvrir  la  Morée^.  &  alla 
fciverner  à  Nàples  àe  Roraanie^  S 
Affaheidtt  La  figue  d*Au®feo«rg  Q(Rtyi^jcékè 
dehors.;  âftnée  ,  comme  les  précécîelit?$y^  àe$ 
échecs  confidérables.  Le  «duVéiu- Roi 
d'Angleterre  ,  Guilîâume  III '3  tjpii  eh 
croit  l'ame  &  le  mobile ,  fot  battu  08 
défait  à  Nerviinle ,  &  vit  avec  doulei^ 
Furnes ,  Hui  &  Chàrferoi  ,^  f/is  pa^r  leJ 
îrançois.  Le  Maréchal  de  Lorges  côn^ 
thu  le  Prince  de  Bade  fiir  les  bôi?d^ 
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du  Rhin,:  &  iiu  enleva  quelques  pla-..  An.  1^93. 
ces.  Le  Maréchal. de  Noailles  &  le  prançois 
Ck)mtê  d'Eftrées  |)fi}:enc  Rôfes  en  Ca-  ^^''^^i'îl* 
talogne*  Le  Maréchal  de  Catinat  forea  Doge  de  Vt- 
le  Ôuc  dé  .Savoie  à  lever  le  fiége  de  "*^^** 
Pîgnerol ,  &  gagna  fur  lui  la  bataille 
de  la  Marfaille.   Le^  Anglbis  furent 
repoufTés  de  devant  la  Martinique  j  Se 
U  Maréchal  dé  Tourvilte  enleva  ttiie 
partie  de  la  flotte  de  Smyrne,  efcoir* 
tée  par'  qaatre-vingt*dix  vaifleaux  An* 
gk>ts  &  HoUandois^. 

La  ligue  contre  les  Turcs  voyoit  fe»  An.  ^^4, 
opérations  aller  en  décadence.  Lft 
Moicovie  perfiftoit'.dans  fonînaâion. 
La  Pologne  déchirée  intérieurement 
par  la.  difcorde  »  étoit  hors  d*état  d'a- 
etr«  Les  Impériaux  tentèrent  le  iiége 
de  Belgrade,  &  furent  obligés  de  le  le* 
ver.  Venife  perdit  celui  en  qui  elle 
aroit  mis  toutes  fes  efpérances. 
.  Les  fatigues  de:  la  dernière  campa*    Mort  Ja 

S  ne  avaient  achevé  de  ruiner  la  fanté  fi^°f  ^^'^ 
e  François  Morofini  :  il  mourut  à  Na- 
pies  de  Romanie,  &  laifla  ks  plus  vifs 
wgrets.  Son  zèle  pour  la  patrie  ,  font 
^ftivité  dans  les  combats  ,  fon  habi- 
leté fingulière  dans  les  difpofitions  mi- 
litaires ,  fa  douceur ,  fa  modération  , 
fon  défmtér^(tèment ,  la  gloire  qu'il 
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fAû.  ïd5)4.  ®"^  ^®  ^*^  rendre  lui  feul  plus  tedouta-* 
FKANjois  ble  au3^  Turcs  que  toutes  le^  forces 

^cv^fn^'  ^^  la  Chrétieftté,  reiidront  à  jamais? 

Doge  de  Vc  ^â  mémoire  chère  aux  Vénitiens,  donf 

»ife*  il  eut  la  confiance  juf<ju'à  U  fin  ,  Se 

refpedàble  ^wL  àùttes  Nations  dont  il 

mérita  l'eftime  par  un  rare  aflembkg© 

de  talents  &  de  vertus. 

sylveAre       Son- corps  flitpotté  i,  Veilife du  on* 

Vaiier,  xos^e  [uJ  refidit  Ics  detniefs  honneurs ,  eiî 
^^^*  arrofant  fon  tombeau  de  bien  des*  lar-^ 
mes.  il  Jaifïbit  deux  priiKipaled  char-*; 
gei  vacantes.  Celle  oe  Capitaine-<3é-' 
néral  fat  donnée  à  Antoine  Zéno ,  6ô 
la  dignité  Ducale  fut  tonférée  à  SyU 
veftrè  Vàlder.. 
Guerre  en      Les**  Morkques  iignaloîellt  ïeuif  ai> 

D»imaue.  Je^f  martiale  par  leurs  irruptions  fré- 
quentes en  Bofnie  5  oà  ils  brùloienc 
les  bourgs  &  les  villages  ,  èc  doù.il» 
ne  revenoient  jamais  fans  être  char-* 
gés  d'un  riche  butin;  Ils  battirent  en 

^  plufieurs  rencontres  le  Bâcha:  de  cette 

Province.  Leur  fuccès  détermina  Jétô- 
me  Delfino  y  Provéditeùr- Général  de 
la  Dalmatte ,  à  fe  fervir  d'eux  pour, 
enlever  atix  Turcs  la  forte  place  de 
Ciclut ,  dont  l'acquifition  ne  pouvoit  - 
qu  être  avantageufe  pour  affurer ,  dan^ 
cette  partie»  la  frontière  de  l'Ëtac  Vof 
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jiitien.  Il  s'y  porta  rapidemenc,  battit    An.  upf. 
les  troupes  ennemies  qui  venoient  au  syivisjki 
fecours,.&  trouya  la  garnifoa  û  foir  v-^^^_*^« 
tle  ,  quelb  (p  rendit  à  la  premier<e  DogetJçVc' 
.fommation;  mais  à  peine  s'^étoit  -  îj  nî^c» 
inis  en  poiTeflîon  de  Ciclut,  que  le  Bas- 
çha  4^ Albanie  f^  préfenta  avec  douzç 
mille  nommes  pour  reji>  chafler.  L'en- 
l>emi  invertit  la  placç  ,  &  jcominanda 
quinze  cents  hommespour  donner  Taf* 

•  ùiit  ,  qui  fut  vivement  repoufTc,  Les 
troupes  Véijitiennçs  qui  ctoient  dans 
Ja  place  ,  effe<â:uerent  une  fortie  pen- 
dant la  i^iiir ,  pénçtreFçnt,da.ns  le  camp 
du  Bâcha  3c  y  cauferei^t  un  ^  %t^à 
€fFi;oi  5  que  tous  les  fpldats  s'enfuirent 
là  plus  de  dix  m|Hes^   Ses  munitions , 

*  fon  artillejcie  Se  les  bagages  refterent 
;iux  vainqueur^  j  $c  les  villes  voifii^ps 

^  de  Zafçbia  ,  Papava  &  Tjrébiené  fe 
langerenp  fous  robçiflTance  de  la  Ré- 
publique. La  fofterefTe  4e  Clobuçh 
fat  prefque  en  même  femps  forcée 
îpar  l^PîTovéditeuF  de  Cattaro,  en  forte 
que  t;put  le  pays  jufqu'auprès  de  Ra-P 
gufe  ,  refta  lojLimis  aux  Vénitiens,. 
La  perte  de  Ciclut  mortifia  fi  fenjî- 

^  "blâment  le^  Turps ,  qiie  le  Grand- Vi- 
iîr  détacha  quatre  mille  hommes  4e 

'.  l  armée  dé^Honçtiç  pput  Içs  envoyer 
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An.  i7^  ^^  Bâcha  de  Bofnie  ,  avec  ordre  d'af- 
Syivî  E  ^^^^^^^^  routes  les  milices  des  Provins 
VAiiERjCes  Yoifînes  ,  &  de  reprendre  ce^te 
t)o^  *J^yç.  place  à  quelque  prix  que  ce  fût.  Le 
■ife^^  Bâcha  eut  bientôt  une  armée  de  vingt 

mille  hommes;  mais  les  précautions 
avoîent  été  fi  bien  prifes  ,  que  lorf- 
quil  arriva  devant  Ciclut ,  il  trouva 
huit  à  dix  mille  Vénitiens  retranchés 
fous  le  canon  de  la  place.  Ses  ordres 
ne.  lui  permettoient  pas.de  reculer.  Il 
ouvrit  la  tranchée,  éleva  une  batterie 
de  cinq  pièces  de  gros  canon ,  fit  un 
feu  confidératble  j  alors  les  troupes  de 
Venife  eurent  ordre  de  Tattaquer.  El- 
les le  firent  avec  leur  impétuofité  or- 
dinaire. Le  camp  du  Bâcha  fut  forcé , 
fès  vingt  mille  hommes  mis  "en  dé- 
route &  pourfuivis  par  les  Morlaques, 
^ui  ne  ceflerent  de  tuer,  que  lorfqu'ils 
ne  rencontrèrent  plus  d'ennemis.  Ci-^ 
çlut  fut  aflTuré  à  la  République  par 
,       cette  vidèoire. 
CçnJuîte       Lis  Ragufins  voyoient  avec  inquié- 
ic»Ragufinstude  l'étendatd  de  Saint-Marc  arbo- 
Véoilfcw/*^^  fur  leur  frontière.  Leur  petite  Ré- 
publique n'exiftoit  que  par  le  commer- 
ce, &  confervoit  fa  liberté  fous  la  pro- 
tedion  du  Grand-Seigneur.    Us  crai' 
*  gnirenr  j^oor  TimÔc-l'autre ,  iorfqïilU 
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virent  lés  Vénitiens  à  leurs  portes ,  &  ^n,  itf>4. 
témoignèrent  pour  les  Turcs  une  par-  stiyïstm 
tialité ,  <lont  avec  bien  des  rufes  ils  ne  ^  cVx.** 
purent  mâfqu^r  fuffifamment  rindif-  Doge  de  v^ 
trénon.*  Le  Provéditcûr-Générahvou-. '"^*' 
lut  les  en  faire  repentit  :  il  fit  occuper 
par  fes  troupes  deux  poftes,  avec  lef- 
xjuels  il  pouvoit  ruiner  le  commerce 
éc  la  navigation  des  Ragufins  y  s'ils 
•donnoient  de  nouveaux  fujets  de  plain* 
te.  Ges  fôibles  Républicains  fentirent 
alors  la^fattte  qu'ils  avoient  faite  d'itr. 
'titer  la  vengeance  des  Vénitiens  j  SC 
ils  n'évitèrent  de  recevoir  des  chaînes 
Ique  pat  beaucoup  ^e  foumiflîon  Se  de 
'foupleffe. 

Lé  nouveau<5apîtaîne-Général, Antc»-    Opérttjdii 
ne  Zéuo ,  étoit  arrivé  à  Naples  de  Ro-  dani    l'At- 
manie.  Dans  un  premier  Confeil  de  ^^  * 
guerre  ,  il  propofa  le  fiège  de  Nègre- 
pont.  On  lui  en  fit  fentir  les  difficul- 
tés ,  &  il  XI  y  infîfta  ipai.    Il  fe  déter- 
mina pour  la  conquête  de  Tifle  de 
Scio  ,  qui  devoit  entraîner  celle  des 
ifles  de  Ténédos  &  de  Métélin  ,  & 
enlever  aux  ennemis  les  trois  places 
d'armes  ,  où  ils  avoient  leurs  princi- 
paux   magàfîns   powc    Négreponc  & 
Candie:   il  laiffa  le  commandement 
de  la  Morée  au  Provéditettr-Générol    ^ 
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M- 1694.   Marin  Michiéli.  U  çon$a  ia  garde  da 

Sylvestre  golfe  (fe  Lépame  à  $kii^  de  les- galè- 

^v  A  L I E  R ,  j:es^   Il  prit.nuità  nçuf  mille  hommes 

Dogc^dçV^  ^^  troupes  de  débarquement ,  4c  par» 

«ifc.  tit  avec  toute  kflppt^fi^t^  4e. quatre^ 

vingt-dix  voileç,-  \.   .  -     r 

Il  «lïiiya  dans  la  traverfée  une  tem- 
pête qui  l'obligea  4e  relâcha:  à  i*ifle 
de  Tiae ,  Se  îie  jpairut  à  la  h^tepr  dp 
•Scio  ,  que  vers  les  premiers  joijçsxi^ 
-Septembre.  C^tt^  ifte ,  l'une  de^  p W 
^confidérables  de  i'-^rcbipel ,  n'eilqu'à 
dix -huit    milles  du  continent  de  U 
Natolie  :    elle  q.  cent  milles  de^  4"^»- 
^OiifT  La  douce^iu:  jdu  climat  *&  la  fer- 
tilité du  terrein  la  rendent  trèsifayo^ 
,.  .  jrablé  à  la  population ,  &  elle  jouilToit 

.  alors  de  cet  .ayaQtagp  autant  quiKpeut 

être  compatible  avçc  le   deipotifme 
oriental.  La  ville  de  Scio  ctoit  défen- 
due par  une  vieille  eiicpipçe  de  rem- 
,  part  Cliqué  de  groflfeî^  tour^* 
ïcîo  fe  fou-.      Zéno  mit  Ces  troupes  a  terre  le  8 
met  aux  vé  Sgptejiibr^  ,  &  les  établit  lut  une  émi- 
uence  qui  domine  la  ville  où  le  BacKa 
,  Cuffeim  commaudoit  avec  deux  niil- 
.,1e  hommes  de  garnifouj  .  Il  reçut  le 
:  ferment  de  fidélité  de  tous  les.  habî- 
;  tans  répandus  dans  l'^iile  /&;  les  d^ux 
i.  Eveques  di;i  Rit.  ^i^ej;  &  du  Kit.  Laiin 

donnèrent 


litized  b^Google 


■itienc. 


DE  Venise,  Xiv.  XLVL   19 j 

donnèrent  rexemple.   Ces  premières    An.  1^94. 
difpofitions  étant  faites  ,  le  bombar-  stlvestre 
bernent  commença.  La  flotte,  féparée  Va  u  ex. 
en  plufieurs  efcadres  ,  circuloit  autour  p^ge  àeVc- 
de  l'ifle  &  enlevoit  tons  les  navires  •^^^«•^ 
qu'elle  cencpntrôit.  Le  fuccès  de  cette 
expédition  dépendoit  de   la  célérité 
des  attaques ,  à  caufe  que  Tifle  fe  trou- 
yoit  au  centre  des  Colonies  Turques  : 
le  cKâteau  qui  défendoit  l'entrée  dCi 
port  fut  emporté.  On  s'empara  de  Tar- 
ienal  où  l'on  trouva  trois  galères  ar- 
mées :  les  mines  avoient  fait  fauter  U 
contrefcarpe  :  les  bombes  avoient  bou- 

.leverfé  tout  l'intérieur  de  la  place. 
Dans  cette  extrémité ,  le  Bâcha  Cuf- 
fein  demanda  à  capituler  :  on  lui  ac- 
corda de  fortir  avec  fa  gàrnîfon  &  ceux 
des  habitans  qui  voudroieiit  fe  retirer; 
&  on  s'engagea  à  les  tranfporter  à  Cif- 
mes  fur  fe.  continent  voifîn.  U  fut  fti- 

.  pulé  que  les  efclaves ,  les  Maures ,  les 
Juifs ,  les  renégats  ,  &  tous  les  bâti- 
ments qui  étoient  dans  le  port,  refte- 
roienr  au  pouvoir  des  vainqueurs. 

Cette  capitulation  fut  fidèlement 
exécutée  :  cinq  mille  perfonnes  forti- 
rent  de  Scio,  en  y  comprenant  les  fol- 
dats  ,  &  furent  conduits  à  hur  defti- 
nation  pâr'les  galères  de  Venife.  Oa 
Tonit  XI u  X 
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An.  i«94.  ^^rouva  dans  la  place  deux  cents  pièces 
Sylvestre  <Ie  canon  avec  des  munitions  en  abon- 
^  cVx"^"^^"^®  •  il  étoit  temps' que  la  jplace  fe 
DogcdcVc-^rendît.  Le  jour  même  du  départ  <le 
••»re«  i^  garnifon  ennemie  ,Zéno  reçut  avis 

de  plus  d*un  endroit-,  tjii'on  venoit  de 
découvrir  en  mer  vingt  fultanes  8c 
vingt  galères  Turques.  Contarîni  ,, 
'commandant  l'efcadre  des  vaif&aux 
Vénitiens  ,  étoit  en  avant  &  arrètoît 
leurs  mouvemens.  Zéno  raflembla 
promptement  toutes  fes  efcadres ,  Se 
alla  à  la  rencontre  de  l'ennemi  avec 
deflein  de  le  combattre. 
Cônauîte  bU  On  reconnut  rirréfolution  des  Turcs 
farre  au  Ca-  ^  la  timidité  de  leurs  manœuvres  : 
Béud!*  ^toutes  leurs  galères  prirent  la  fuite, 
jetterent  ce  qu'elles  avoient  de  trou- 
pes dans  rifle  de  Métélin ,  &  rentrè- 
rent dans  le  détroit ,  lailTant  les  fulta- 
fnes  au  milieu  de  la  mer  ,  bù  elles 
étaient  retenues  par  le  calme.  Ces  ful- 
tanes iramdbiles  ne  pouvoienr  éviter 
d'être  prifes  .;  on  les  voyoit  à  douze 
imilles  de  diftance  :  déjà  les  galères  de 
Venife  avoient  pris  tous  les  vaiïfeaux 
jde  la  flotte  à  la  remorque,  ôcchaciin 
,taémoignoit  l'ardeur  qu'infpire  Taflii- 
sT^nce  d'une  viâioire  prochaine  5  lorf- 
«gufi  le  Capitaine -^Géncf al  donna  or- 
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dre  à  tous  fes  Capitaines  de  brouil-    An.  1694.' 
1er  leurs  voiles  &  d'arrêter.  Les  reprc-  stltestrb 
fen tarions  ,  les  inftànces  ,  les  mur-  ^  Vi^/* 
mures  iie  purent  faire   changer  cet  Doge  de  Vc- 
•ordre  incomprchenfible.  11  prétendit  °*^'*' 
que  le  jour  étoit  trop  avancé  pour  en- 
'gager  le  combat  j  &  qu'il  falloit  atten^ 
3re  une  partie  de  fon  arrière  -garde ,       n 
qui  n'avoir  pas  encore  joint.  jCe  refte 
de  bâtimens  joignit  le  moment  d'a- 
près. Oh  crut  qu'il  n'y  auroit  plus  de 
délai.  Tous  les  Officiers  &  tous  les  équi-  ^p 

^pages  demandèrent  à  grands  cfis  qu'on 
des  menât  à  l'ennemi ,  &  qu'on  pro- 
fitât du  calme ,  qui  pouvoit  ceflTer  d'uil  , 
moment  à  l'autre.  Zéno  défendit  avec 
févérité  de  fe  porter  en  avant ,  &  con- 
duifit  la  flotte  vers  le  rivage  occiden- 
tal de  rifle  de  Métélin ,  pour  y  faire 
eau. 
f  Un  vent  frais  fe  leva  ,  &  délivra  les 
fultanes  du  péril  extrême  qu'elles 
avoient  couru.  Elles  mirent  â  la  voile 
pour  fe  réfugier  à  Smyrne  :  on  auroit 
pu  encore  les  pourfuivre  &  les  battre 
dans  leur  retraite  ,  fi  Zéno  ,  dont  To- 
piniâtretc  augmcntoit  par  les  contra- 
diaions ,  ne  l'eût  encore  défendu  >  en 
difam  ,  qu'il  ae  vouloit  point  s'enga-^ 

lij 
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An.  1694.  "8^^  ^^  ""^^  ^^^^  ^®  ^^^^^  ^®  Smyrhe  , 
«YLVESTRE  qui  ctoic  très-dangetcux. 
.V  A  L I E  R ,     Le  lendemain  ,  il  fe  préfenta  une 
DpgedeVe-^^ïivelle  occafion  de  Combattre  les  ful- 
Bife.  tanes.  Elles  étoient  atrctces  ^hors  du 

Mécontente-can^l  de  SmyiTiie  par  le  vent  contrai- 
f^cLT'""^^'^^  ,  •&  n'aiiroient  pu  éviter  le  combat 
quand  elles  lauroient  voulu;  mais  le 
'Capitaine-Génçral  pu  ;ne  voulut  point 
,ou  ne  fçut  pas  arriver  À  temps .;  &  lorf- 
-qu'il  (e  détermina  enfin  à  chafler  fur 
l'ennemi ,  les  fultanés  étoient  déjà  en- 
4:rées  dans  le  port  de  Smyrne.  La  flotte 
entre  dans  le  canal  après  elles ,  mouil- 
le à  peu  de  diftance  du  château  ,  me^^ 
^ace4e  bambard^r  la  ville.  Les  équi- 
pages des  foltftiies  s'épouvantent ,  & 
façs  écouter  la  voix  de  leiyrs  Comman- 
dants ,  ils  le$  abaiidonnent  pour  cher- 
cher à  terre  leur  falut.  Les  Confuls  de 
France,  d'Apgleterre  &  de  Hollande^ 
demandent  Se  obtiennent  audience  de 
Zéno.  Jls  lui  perfuad^nt  de  renoncer  au 
bombardement  de  Smyrjie  ,  pour  ne 
|)a|5  ruiner  b  •  commerce  des  -Nations 
amies  de  la  Républiqueiles  ordres  font 
"    donnés  en  conféquence,  &  la  flotte  re- 
sourne  à  Scio.  On  ne  peut  fe  figurer 
|p  4éfefj)qir  de  tojas  les  braves  gçns 
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3ui  étoient  aax  ordres  de  ce  Comman-  An,  1694. 
ànt  imbécille.  Us  portèrent  tous  con-  ^ylvestrw 
tre  lui  les  plus  vives  plaintes  au  Sénat,    v  a  l  1 1  r  »• 
La  perte  de  Tifle  de  Scio  intriguoit  DogcdeV»^ 
infiniment  la  Cour  de  Condantinoplej^ife, 
il  n'y.  avoit  plus  de  sûreté  pour  les- 
Turcs  dans  T Archipel ,  fi  cette  ifle  ref-* 
toit  aux  Vénitiens ,  &  on  ne  pouvoir 
la  laifler  à  ces  intrépides  Navigateurs, 
fans  marquer  une  foibleffe  déshono- 
rante lic'èft  ainfi  qu'on  raifonnoitdans 
le  Serrai!  j^  &  l'ordre  donné  de  faire 
les    derniers   efforts   pour  reprendre 
Scio,  fut  la  fuite  d'un  Divan  extraor- 
dinaire qu'on'tint  à  ce  fiijet.  Le  Ca- 
pitan- Bâcha  partit   des   Dardanellei- 
avec  toutes  les  forces  maritimes  de 
l'Empire.   Il  fe  rendit  direftement  à 
Smyrne,  où  il  reÇut  à  bord  les  trou- 

f^eis ,  l'artillerie  &  les  munitions  qui 
ui  manquoient  ;  &  aufiîtôt  que  cet 
armement  fut  achevé ,  il  fit  voile  vers 
Scio.  '•  ipy  ,. 

Toute  la  flotte  Vénitienne  que  Zé-  coinbatai^ 
no  commandoit  encore  vint  à  fa  ren-  ^^ 
contre.  Soit  par  la  contrariété  du  vent, 
foit  que  les  ordres  fuflent  mal  don- 
nés y  le  combat  commença  entre  fix 
vaifleaux  Vénitiens  &  feize  fultanes* 
Des.  fix  vaiflfeaux,  troisprirent  feu& 

Uij 
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.  An.  itf94-  fautèrent.  Les  trois  autres  fè  battoient    . 
Sylvestre  avec  fureur:  furvinrent  les.galéafles  , 
^  cVx '^'  ^^^  autres  vaiffeaux  &  toutes  les  galè^ 
DogedcVe-res.   L'aAiôn  devint  générale  &  fut- 
^*^^«  des  plus  meurtrières  ;  mais  enfin  l'en- 

nemi plia  ,  fût  pourfuivi  jufques  à. 
la  pointe  de  Carabruno,  à  l'entrée  du 
canal  die  Smyrne ,  où  onl'abandonna. 

Les  Vénitiens,  outre  leurs  trois  vaif- 
feaux brûlés^  avoient  perdu  ftëize  cents 
^  hommes.  La  perte  des  Turcs  avoir  été 

beaucoup  plus  confîdérable  j  mais  le 
vôifinage  de  leurs  ports  leur  donnoit 
pour  remplir  ces  vuides  des  commo- 
dités que  les  Vénitiens  n'avoient  point, , 
Alfan  ,  Bey  d'Alger  ,  parut  quelques- 
jours  après  avec  une  flotte  qui  ne  fe 
refléntoit  point  dés  pertes  du  dernier 
combat.  Zéno  lui  préfenta  la  bataille,, 
qui  ne  fut  point  acceptée.    Le  Bey. 
d'Alger  fit  aiverfes  manœuvres  pour, 
obliger  les  galères  de  Venife  à  s'é-. 
loigner  de  leurs  vaifleaux  &  les  atta- 
quer féparémentj  mais  cette  intention 
ne  put  lui  réuflîr. 
tctVénî-      Les  Généraux  de  la  République  )U- 
«"*^^^ *^*^?- gèrent  alors,  qu'il  ne  leur  étoit  pas, 

fonacû  Cl  .  ^^gjy^  ^  j^  ga:rder  Scio ,  de  défendre^ 
a  Morée ,  &  de  faire  face  à  l'ennemi 
de  COU  côté$«  On.  étok  daa$  l'arriéra. 


itizedby  Google 


DE  Venise.  Livyr^LFL    199 

fàifon  j  &  la  mer  devehoit  de  jour  en  An.  169^ 
Jpur  pliis  incommode.  D*ûn  communSYivEsTRE 
accord  ,   il  fur  réfolu  d'abandonner     c  i  x.  ' 
Scio ,  &  de  fe  retirer  en  Mprée.  Cette  p^gede  Y«- 
«folution  précipitée  futefFedn^e  dès*'***    ' 
la  nuit  fuivante.  On  icevint  à  Scio,  on 
fcrûla  les  Punitions ,  on  encloua  le  ca- 
non,  on  fir  fauter  une  partie  dû  rem- 
part ,  &  tout  de  fuite  on.  fit  voile  vers  ■ 
lîaples  de  Romanie. 
:  Les  Grecsdejrifle  avertirent  les  Turcs 
de  cette  évacuation  à  laquelle  ils  ne 
s!attendoient  pas^  Le  Capitaur  Bâcha 
eqvoya   des  troupes  pour  reprendre 
poiféllionde  Tifle  j  &  les  Chrétiens  du 
iRit  Latin  quivavoient  plus  ouverte^ 
ment  favorifé  Tentrée  des  Vénitiens , 
éprouvèrent  toute  la  vengeance  Mu- 
fulmane.  Il  y  en  eut  plufieurs  de  con- 
damnés à  mort ,  d'autres  furent  mis  i, 
là  chaîne  >.  &  tous  perdirent  les  privi- 
lèges &  franchifes  donc  ils  avoient 
Joui  jufques-là.. 

Cette  année,  très^-défavantageufe  a  Atfaîrciiv 
la  ligue  contre  les  Turcs,  le  fut  encore^*^^"' 
plus  à  la  ligue  contce  la  France.  En 
Catalogne  ,  le  Maréchal  de  Noailles 
battit  les  Efpagnels  fur  le  Ter ,  leur 
prit  Palamos ,  Gitonne  &  deux  autres 
jglaces«.  Dans  lesi  Pays rJBfais.  tous  les 
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An  u       projets  du  Roi  Guillaume  furent  dc- 

'  '        *  concertés  par  Thabileté  du  Maréchal 

YALîïR.de  Luxembourg.    Les  Anglois  furent 

D  ^  'd^v    ^^po"^^^  dpvant  Br^ft ,  avec  perte  de 

tdCùn  deux  mille  hommes  6c  de  quelques*^ 

«ns  de-  leurs  vaifleaux.    Le  fameux 

Jean  Bart ,  battit  les  HoUandois  fur 

mer.  Les  villes  de  Dieppe,  du  Havre, 

de  Dunkerque  ,  furent  bombardées 

fans  fuccès  j  &  les  Impériaux  fur   le 

Rhin ,  ainfi  que  le  Duc  de  Savoie  5  en 

Itali^,  montrèrent' leur  impuiffance  par 

leur  inaûion. 

*Afi.  r<595.    '   L'abandon-  de  l'ifle   de  Scio  avoit 

Procès  fa't  ^^^^  '^  comble  aux  mécontentemens 

a^iCipiîanc  que   les   premières  plaintes   avoient 

'^'*'      donnés  au  Sénat  contre  la  conduite 

de  fon  Capitaine 'Général.  Après  une 

longue  délibération ,  où  il  y  eut  de  la 

chaleur  &  du  débat,  il  fut  conclu  de 

le  faire  arrêter  lui ,  les  dieux  Provédi- 

«eurs,  Quirini  &  Pifani,  avec  plufieurs 

autres  Officiers  accufés  d'avoir  appuyé 

le  dernier  avis  qui  avoit  été  fuivi.  On 

confia  le  commandement  de  la  flotte 

à  Alexandre  Molino  ,  qui  venoit  de 

remplacer   Marin    Micniéli  dans   le 

commandement  de  la  Morée  j  &  on^ 

lui  envoya  tes  ordres  néceifaires  pour 

;l'exé€ttcioo  du  decr^  du  Sénatt  M9?. 
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luio  remplit  fa  commiffion*   Le  mal-  An.  î69u 
heureux  Antoine  Zcno  fut  chargé  de  sylvestre 
fers  y  ainfi  que  tous  les  coupables  con-  ^IVi*^ 
damnes  à  partager  fon  ignominie.  On  Doge4e  V^ 
les  conduifit  à  Venife ,  ou  après  Une  ""^» 
longue  &  dure  captivité,  ils  furent  dé- 
gradés du  fervice  militaire  &  exclus  de 
routes  les  charges  civiles  :  châtiment 
qui  ne  paroîtra  point  trop  févere  a 
ceux  qui  fçavent  a  quel  point  Timpu-*^ 
niré  de  cenaines  fautes  influe  fur  les 
malheurs  de  l'Etat,  &  que  tout  eft  per--^ 
du  pour  lui ,  fi  la  dignité  &  le  grade 
mettent  une  conduite  déshonorante  à^ 
couvert  de  la  punition. 

Molino  ,  chargé  de  tous  les  détails    Opératî6n«s 
de  la  guerre,  étoit  averti  par  le  fort  chlpcw!^^*^ 
defon  prédécefieur,  qu'il  fervoitune 
République    incapable  de  pardonner 
là  négligence  ou  la  lâcheté.   Il  apprit 
que  le  Scraskier  de  Livadie  campoir: 
près  de  llfthme  de  Corinthe,  avec 
douze   mille  hommes  de  pied ,  &  uiX4 
gros  corps  de  Cavalerie  j  qu'il  avoit:  ^ 

fait  répandre  dans  la  Morée  des  billets  i 
fignés  du  Grand- Vifir,  par  lefquels  ce; 
Miniftre  promettoit  au  nom  du  Grand- 
Seigneur.,  une  amniftie  générale  aux: 
habitans,  s'ils  fehâtoient  de  renrrer* 
Ibusibn  obciflance;  &  qu'il  avoit  ordia: 
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An.  169S.  ^®  ^^  porter  fur  Naples  de  Romanie,^ 
SYivisTRi  &  d'en  faire  le  ficge,  conjointement 
y  ^\  '3^^  *  »  avec  le  Capitan  -r  B^cha ,  à  qui  il  étoit . 
Doge  dftVe*  ordonné  d*inveftir  la  place  par  mer*. 
^^*  Molino  avoit  des  troupes  fuffifantesr 

al  oppofer  à  cet  ennemi.  Il  les  fit  mar- 
cher vers  rifthme  ,  &  il  s'avança  lui-, 
même  avec  fa  flotte  dans  le  GiOlfe 'd'E-- 

fène,  à  la  vue  du  camp  des  Turcs.  Le^ 
éraskier  qui  Tapperçut  en  mer ,  criitr 
jque  c'étoit  l'Amiral  Ottoman  qui.viî- 
noit  à  fon  fecours.  Enhardi  par  cette 
erreur,  il  fit  un  mouvement  &  péné- 
tra jufques  à  Tripolizza  &  à  Léond^i  :  : 
mais  s'étant  enfuite  apperçu  de  fa  mé- 
prife,  il  fc  retrancha  près. d'Argos  fur 
un  terrein  entouré  de  marais , .  au- pied  • 
d'une  montagne,. 
Ici  Vénî.      If®-^  troupes  Vénitiennes -arrivèrent: 
tîens  battent  fur  lui.^IL  ht  la  faute  de  fortir  defes« 
Morécr*  "  retrançhemens .  pour   coixibattre*    Le 
Général  Stenau  ,  qui  commandoit  la 
petite  s^rmée^  de  h  République  y  la 
rangea  fur.  deux  lignes^  avec  quatre, 
rpgimens  de  Dalmatcs  &  d'Albanois. 
.  dans  l'entre-deux.Les  Turcs  fondirent, 
tout  à  la  fois  fur  la  droite  &  fu;:  la: 
gauche ,  &  y  occafionnerent  du  dçfor^ 
4re*.  M^is  le  braye  Stenau^  leur  oppofa , 
fpn  infanterie  AUemande  >  ^eut  bienr 
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tôt  repris  le  defflis.  Le  combat  dura   An.  i^^-j* 
jùfqu'à  là  nuit.  Les  Turcs  laiflTerent  s  uvistri 
fur  le  champ  de  bataille  mille  morts,  ^  wVJ'*» 
treize  pièces  de  canon   &  une  partie  Doge  de  vc- 
de  leurs  munitions  &  de  leur  bagage.  ?*^^®'     .^ 
La  cavalerie  Albanoife  les  pourluivit 
dans  leur  retraite  précipitée ,  tua  quel-^ 
ques  centaines  d'hommes  â  leur  arriè-t 
re-garde  j  &  cette  victoire  ne  coûta' 
aux  Vénitiens,  que  trois  cents  hon^mes  ; 
tacs  ou  blelTés, 

Moliuo  n'ayant  plus  rien  à  craindre  ^    , 
pour  la  Morée ,  y  laiffa  le  Général  val. 
Stenau  avec  fix  mille  hommes ,  &  alla 
chercher  la  flotte  Ottomane  dan$  TAr- 
chipel  avec  vingt  galères ,  fCNgaleafTes  • 
6c  vingt  vaifïeaux  de  lignes.  Il  côtoya 
rifle  d'Andro,  &  parut  à  la  hauteur^ 
de  Scia  où  il  efpéroit  rencontrer  le^ 
Capîtan-Bacha.  Cet  Amitalétoit  em 
effet  dans  le  Canal  de  Spalmadori^  avec-: 
trente  bons  vaifleaux  &  dix-huit  ga- 
lères. Les  deux  flottes  fe  canonnerent  ■: 
deux  jours  de  fuite.  Le  trôifième  jour:: 
le  Capitan^-  Bâcha  engagea  la  bataille.- 
Elle  fut  longue  &  fanglante..  Dès  le.; 
premier  choc ,  la  Çapitahe  de  Tri|>olii 
prit  honteufement  la  fuite  ^vec  deuxi 
autres  galères.  Deux  vaifleaiix  Turcs^i 
.  furent   entièrement  défcmpatés.  L^i 

lV)V        V 
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An.  i6s>5.   vidoir.e  fç  déclaroit  poiir  les  Véni- 
SrivESTRE   tiens ,  &  déjà  rAmirai  Ottoman  avoir 
^cVx.^'  baifle  fon  pavillon,  lor/que  le  feu  prit 
î>ogedcYc-  a  un  vaifleau  Vénitien,  &  là  néceffité 
•  âè  préferver /fés  vpiiîns .  de  l'incendie 

mit  de  la  cbnfufion  dans  lès  manœu- 
vres. L'ennemi  reprit  courage  ,  &le. 
combat  devint  plus  furieux  qu'aupara". 
vant.  Mais  ennn  la  flotte  Turque  ex-> 
trêmement  maltraitée,  fe  retira  a  force 
de  voiles^  après  avoir  perdu  deux  vaif- 
féaux.  Le  Capitan-Bacha  qui  avoir  eu 
trois,  cents  hommes  de  fon. équipage 
tués  ,  &  qui  avoit  la  poupe  de  fon 
vaiflTéau  brifée,.  fe  fauva  comme  il 
/  j^ut  à  Fochies,   Cette  brav«  conduite 

de  Molino ,  rétablit  l'honneur  des  ar-» 
mes  Vénitiennes ,  &  n'eut  pas  d'autre 
fruit  que.de  leur  alïurer.  l'empire  de* 
la  mer.., 
Vi^oiTt  des       La  Pologne,  toujours  dèftinie,  voyoit 
Turcs  ^en     £^^  frontières  infulrées  par  les  Tarta-? 
res,  &  avoit  beaucoup  de  peine  à  les 
"défendre,,  En  Hongrie,  la  guerre  fé 
,     jFaifoit  fous  les  yeux.de  Muftapba  II, 
qui.venoit  de  fuccédèi  à  fe^  deuxon-w 
clés ,  Soliman  &  Achmet ,  &C  qui  mon- 
troit  des  qualités,  qu'on .  ne .  leur.avoit. 
.    point  cpnnu^s.>  la  bravoure ,  refont 
iïioiir^.,,&J';amour.  delà .  vérité*  il  .fii . 
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étrangler  fon  Vifir ,  cx)nvaincu  d'avoir    Aq.  i69s. 
détourne  à  fonprofit  Targent  deftinc  à  sylvestre 
mettre  ràrtillerie  en  bon  état.  Il  pafTa  ^  cVx.   ' 
le   Danube  v^  attaqua   les    lim)ériaux  DogcdeVe- 
commandés  par  le  Général  Vetérani  ,  ***^^' 
vit  plier  fes  troupes ,  fe  mit  àleartête 
lé  fabre  à  la  mam^  &  arracha  la  vic- 
toire dès- mains  de  Vétérani,  qui  lui 
abandonna  le  champ  de  bataille  &  fe 
tetira  bleflTé, 

Les  efforts  de  là  ligue  d'Augsbourg 
tt'avoient  pu  encore  balancer  la  puif- 
fance  de  Louis  XIV.  Le  Roi  Guillau- 
me eut,  cette  année, la  gloire  de  lui ^ 
enlever  Nâniur  ,  dont  la:  conquête  lai 
coûta  infiniment  cher;  Le  Duc  de  Sai^ 
¥ôie  chafTa  les  François  de  Cafal  en 
Italie»  Les  Anglois  bombardèrent  Sx:; 
Malo  ,  Dunkerque  ôé  Calais  5  maisiU 
perdirent  la-  Jamaïque.  Le  Maréch4 
de  Villeroi'vèngeà  fur  Bruxelles  la 
barbarie  de  ces  bombardemens  5  & 
^ar-tout  la  ruine  des  peuples  étoit  V^i^ 
et  d^  cetacharnemeiK  desPrince^  à  fe  - 
^truire.. 

Delfin€^,Pi:ovédîteui-G&éi>ald.ek   ^^-/T- 
Dalmatie,  avoit  formé  le  projet  de  cu^  Dai!^^ 
s'emparer  de  Dulcigno  ,  qui  fervoit  "«• 
dafyle  i.tous  lés  Corfaires  &  à  un^j 
foulcx de:brigaiidsi-Qi^iluLej»roya  at^î 

/ 
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An.  1596.  commeBcement^dé  Tannée  fuivante, 
stivestkb  ies  troupes  &  les  munitions  dont  il 
Val  I  fc  R ,  avoit  beloîn.  Il  s'avança  à  Caftelnuovo, 
X>oge  dft  vc-  &  p^:^^  une  féconde  marche  il  fe  por- 
•*^«»  ta  fut  Dulcigno.  Ses  troupes  chafle- 

rent  de  pofte  en  pofte  les  Tur-cs  rcpan- 
.  dus  aux  environs,  Delfino  fit  brulerv 
les  Fauxbourgs  j  Se  après  avoir  recon- 
nu la  place ,  il  fit  dreifer  ilx  batteries. 
Un  gros  de  mille  Turcs  fe  préfenta: 
pour  attaquer  fes  lignes.  Il  le  fit  char- 
ger &  le  mit  en  fuite.  Quelques  jours 
après,  cinq  mille  ennemis  tentèrent 
la  même  aventure.  Il  foutint  leur  ef- 
fort &  les  repoufla  après  leur  avoir  tué 
bien  du  moiuie. 

Ces  contrariétés  ne  dîminuoîent 
rien  de  foa  ardeur  à  preffèr  les  opéra- 
tions du  fiége.  Il  employa  les  mines 
pour  faire  brèche  au  rempart.  Il  ha- 
sarda quelques  afiàuts  qui  n'eurent 
pas  de  fuccès.  La  réfiftance  de  la  gar- 
nifon .  étoit  animée  par  l'avis  qu'elle 
-  avoit  reçu ,  que  le  Bâcha  de  Scutari 
marchbit  à  fa  délivrance.  EfFedkive- 
xaent ,  ce  Bâcha  parut  à  la  tête  de  dix. 
mille  hommesde  pied  &  de  mille  che- 
iFsaux.  11  attaqua  ayec  fureur  les  lignes 
des  Vénitiens  j,  mais  fesfoldats  ne 
pjocent  foutenir  la  vivacité  de  l(?urfeu,  > 
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Il  fut  tué  lui-  même^.&  toute  foftar-  An,  169^. 
jtnée  fe  débanda.  Sïlvestr* 

E^  fiégç  avoit  déjà  duré  long-tetns ,  ^  e^i^x."^  * 
&  la  garnifon  farts  être  découragée  l>o5c<J«Ve« 
par  la  défaite  de  tous  ceux  qui  éroient  ***  ^ 
venus  àfonfecours,  mettoit fon efpé- 
r^nce  dans  la  proximité  de  lamauvaU 
fe  faifon ,  qui  ne  pouvoir  manquer  de 
contraindre  les  vaifleaux  Vénitiens  à 
s'éloigner,  de  cette  côte  qui  eft  fans 
aJbri.^  Delfiiw)  prcvoyoit  cet  iîicpavé- 
nient  , .  pour  le   prévenir ,  il  donna 
,  un^aflaut  général  ;  ôc  n'ayantpu  em- 
porter la  place ,  il  ordonna  la  retraite 
&  le  rembarquement.  L'un  &  l'autre 
ftirent  effectués  en  bon  ordre,  fans  que 
l!ehnemi  bfât  y  faire  la  plus  légère. 
Qppofîtiony. 

Si  les  Vénitiens  eurent  la  douleur  r 
d^échbuer  devant  Dulcigno ,  le  Bâcha 
d'Erzegovine  ne  fut  pas  plus  héureiçs 
àvCiclut ,  qu'il  aiïiégea  inutilement  &  : 
long-temps.  11  y  perdit  beaucoup  de_ 
monde,  &  fut  obligé  de  fe  retirer. 

Dans  le  Levant ,  tout  fe  borna,  de  la  i 
part  des  Vénitiens,  à  affurer  la  con- 
lervation  de  la  Morée ,  &  à  maintenir 
fur  merleurjupériorité.  On  conftrui- 
fit  dans  la  largeur  de  Tlfthme  de  Co- 
rimhe,  une  ligne  de  fortins  &  de  re- 
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Ao.  U96.  douces,  donc  le  Général  Scénau  avoir 
Sx  TRE  ^^^^^^  ^^  plan  j  &  on  préféra  fon  idée 
V  A  L I E  R ,  à  celb  4^  l'Ingénieur  Albergotti ,  qui 
Do^  ^d^Ve-  v^uJoî^  qu'<^"  bâtît  ùne^  citadelle  daiis 
Bifc  les  formes  ,-*entreprife  pour  laquelle 

en  n'avoitni  le  temps  ^  ni  l'argent  né" 
cefTaires.. 
O^éfitîoat  Après  qu'on»eut  mis  aînfi  la  Moréè 
••*****•  hors  d'infulte ,  Molino  ibrtit  du  Golfe 
d'Egène  avec  trente-quatre  galères, 
&  nx  galéafTés  y,  8c  alla  joindre  fes 
vaiffeaux  qui  croifoiem  fur  la  côte 
d'Andro,  Cette  jondion  s'effeftua  ea 
préfencedu  Capitan-Bacha,  qui  étoit 
près  de-là  avectrente-fix  gros  Vaiffeaux* 
Le  combat  fut  décidé  en  un  inftant. 
La  flotte  Vénitienne  s'avança  en  boa 
ordre ,  pour  attaquer  les  Vaifleaux  Ot- 
tomans ,  qui  furent  tout-à-coup  rete- 
nus par  un  calme  fubit.  Le  défaut  de 
▼ent  nuifit  auflî  aux  évolutions. de' la 
.flotte  de  Venife.  Il  n'y.  eut  que  fept 
▼aifleaux  remorqués  par  autant  de  ga- 
lères qui  purent  approcher  l'ennemi. 
Ge  détachement  allez  foible  ne  laifla 
'  pas  d'engager  une  aârion  qui  dura  jus- 
qu'à la  nuit.  Elle  fe  termina  par  un 
vent  frais,  dont  les ^ Turcs  profitèrent 
pour  enfiler,  le  canal  de  Négrepont  y 
|àà .Molino  ne  pouvoir  -j^as  les  atraquei 
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fans   perdre  l'avantage  dti   venn  . 

La  flotte  de  la  République  feignit  ^^j^^j^^j^g 
dfe  s*ëIoigner.  Le  Capitan-Bachafortit  v  a  l  1 1  r  é 
alors  du  canal  avecdeffeinde  furpren- p^^^'^^y^^ 
pre  rifle  de  Tine  ,  mais  i  peine  fut-il mfc, 
en  pleine  mer,  que  Molino  chaflafitB 
hii  a  pleines  voiles- y  ce  qui  l'obligea  à 
s'enfuir  bien  vite  &  à  repafler  le  dé- 
troit. Ainfi  finit  la  campagne  à^xi%  le 
I/Cvant. 

'  Le  Czar  Pierre  I  avoir  ceffe  de    Nouvelle 
partaeer.  le  Trône  avec  Jean  Alexio- i'^"^,- ^!* 

r  .       O     •  -1/.       1       Vcinriens  a- 

wits,  ion  rrere,  &  doniioit  déjà  des'vec  l'tmpc- 
flgnes  de  cette  élévation   d^  génie  ,'[^^;^;^^^j^' 
qui  le  fit  trioniphep  dans  la  fuite  deRuffie. 
tant  de  fauvages  préjugés ,  &  qui  fixa 
long -temps  l'attention  d^  TUniverst 
Air  ce  Brince,  heureux  Réformateur 
d'un  peuple,  plongé  jufques-là  dan» 
lès   ténèbres  de   la  barbarie.  Pierre 
avoir  fenti  dè^  bonne  heure  les  abus 
d^un  Gouvernement  dirigé  au  hazard 
&  fans  principe.  11  entreprit  d'y  re- 
médier dès  qu'il  le  put.  La  ligue  for- 
mée dans  fa  minorité  avec  la  Pologne 
&  TEmpiçe  contre  la  Porte  Ottomane , 
lui  fournit  une  première  occafion  de 
fe  donner  de  la  confidé^tion  dans  le- 
monde ,  &  il  ne  la  laifTa  pas  échapper. 
11  jorta  fe^.  vues. fur  Azoph,  donîla. 
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An.i69é.  conquête  pouvoir  lai  affurer  une  parr 
Sylvestre  dans  le  riche  commerce  de  la  mer  Noir 
^  cVx  "^^  te;  &  ce  projet  qui  annonçoit  toute  1% 
PogcdcVc- jufteflTe  &  toute  l  étendue  de  fa  politi- 
'^^'^  ^  que  ,  le  détermina  à  ferrer  plus  étroi- 
tement les  nœuds  d'une  alliance  capa- 
ble de  lui.  en  faciliter  Texécution*  Jean . 
Sobieski  ctoit  mort  à  Varfovie.  Le 
Czar  Pierre,  négocia  avec  les  princi^ 
paux  Seigneurs  Polonois,  &  avec  l'Em-^ 
pereur  Léopold ,  qui  eut  le  bonheur; 
de  fair^  tomber  Ja  Couronne  de  Polo-, 
gne  fur  Frédéric  Augufte  ,  Elétflfeur 
de  Saxe ,  au  préjudice  de  Louis  de  Bour- 
bon ,  Prince  de  Conti.  Les  Vénitiens 
embrafferent  avec  ardeur  TofFre  qu'ors» 
kur  fit  d'accéder  à  cçtte  nouvelle  con- 
fédération j  &  il  en  réfulta  un  traité 
par  lequel,  ces  quatre  Puiflances  s'ei>r 
gagèrent  à  employer  toutes^  leurs^ for- 
ces, contre  l'ennemi  commun?^  à  fe 
communiquer  réciproquement  leurs 
entreprifes,  à  s'affifter  dans  les  occur- 
rences par  des  fecours  mutuels ,  &  à 
ne  faire  la  paix  que  d'un  confente- 
jnent  unanime.  Le  Czar  Pierre  ne  car- 
da pas  à  marcher,  fur  Azoph ,  dont-iL 
commença  le  fiég.e«..  U.  avoit  reconnu^ 
d'avance ,  que  le  défaut  de  Marine  fe- 
.    iDit  un  grand  obftacle  à  fes.  vaftes  deCr 
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feins.  Devenu  rAHic  des  Vénitiens  5  il  ad.  169^. 
leur  demanda  un  certain  nombre  de  syivestri 
Conftrudeurs.   La  République  inté-  ^  ^Yx  ^  * 
i^fTée  auxdiverfîons  que  ce  Prince  de-  Doge  de  Vc- 
voit  opérer  i  lui  envoya  plufieurs  habir  '*'^*^* 
les  ouvriers  ,  qui  en  moins  de  trois 
ans  lui  eurent  conftruit  quatorze  Vaif- 
Heaux ,  dix  galères ,  &  quantité  d'au- 
tres petits  navires. 

Le  feu  de  la  guerre  fe  raiumoit  vers  Affaire»  itk 
rOrient ,  &  dans  l'Occident  il  com-  «fehon, 
mençoit  à  s'éteindre.  Le  /Duc  de  Savoy  e 
fit  cette  année  fon  traité  particulier  avec 
là  France ,  &  le  calme,  rétabli  en  Italie, 
délivra-  les  Vénitien$  d  une  grande  in- 
quiétude. 

Les  conférences  pour  là  paix  s'ou-  An,  tepT^ 
vxirenr  à  Rifwick ,  ait  coqimencement 
de  l'anpée  fui  vante.  La  Hollande  von- 
Ipit  Ig  paix ,  TAngleterre  n'y  étoit  pas^ 
contraire ,  l'Empereur  &  l'Efpagne  fe 
montroient  plus  4iflîciles>j  mais  les. 
avantages  foutenus  de  la  France ,  de-- 
voient  bientôt  lesforcer  à  céder.  Louis 
XIV  qui  voyoit  la  famé  du  Roi  d'Ef- 
pagne  menaçante,  &  qui  vouloitsW- 
cuper  fans  embarras  des  droits  de  fay 
famille ,  fur  un  Trône  qui  manquoit 
d'héritiers  en  ligne dire^,  facrifia  les 
grwçifaux.frttit^.dfefes  viâ:oi«;^ç,A,cô. 
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An.  1697.  grand  intérêt.  La  paix  ne  trouva  pW 
Sylvestre  ^'^^ftaclcs  ,  &  elle  eut  lieil, 
\  ALIE.K,      Pendant  qu'on  négocioit  à  Rifwicky 
rr  S-^^^û-  I^  Prince  Eueene  de  Savoye  comman- 
,»ife.  doit  1  armée  Impériale  enHongne;  il 

viftoircdjf  g^g^^  fiTT  bs  Turcs  la  fauieufe  batail-- 
Inipériaux    le  de  Zenta  où  vingt-deux  miïle  Mu- 
ongric.  f^^J^J^J^5  perdirent  la  vie.  Cette  victoi- 
re fut  dccifive ,  &  donna  une  fi  gran- 
<te  fupcrioriré  aux  Impériaux  ,  qu'on 
*  prévit  dés-lors  que  la  Porte  ne  pour- 
Boit  acheter  d'eux-  la  paix  à  un  prix, 
médiocre... 
B  ^fu  *"°"'      ^^^  opérations  de  la  flotte  Véni- 
^    *'       tienne  dans  l'Archipel,  eurent  moins 
d'éclat.  Le  Capitan  -  Bâcha  tenta  une 
nouvelle   entreprife   contre  Tlfle  de 
Tine.  11  y  débarqiu  des  Troupes ,  qui 
furent  chaflTées  avec  perte  par  les  ha- 
bitans.  Il  y  eut  une  rencontre  d'un©: 
efcadre  Turque  8c  d'une  efcadre  Véni- 
tienne près  de  Métélin.  On.fe  battit 
de  on  le  répara  fans  aucun  avantage 
marqué  de  part  ni  d'autre.  Le  Séraf- 
kier  de  Eivadie  voulut  forcer  le  paf- 
fage  de  Tlfthme  de  Corinthe ,  &  il  y 
échoua.  Les  deux  flottes  qui  fe  cher- 
cKoient  fe  livrèrent  bataille  à  la  hau- 
teur de  rifle  d'Andro.   Le  Capitan- 
Bâcha  fut  blefle  &Lprir  la  fuite,  Utb 
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vaiffeau  Vénitien  périt  par  le  feu  avec  ^n.  1697. 
tout  fon  équipage,  dont  il  ne  fe  fau- ^^j^^, .^^ 
va  que  trois  hommes.  v  al  ie  r. 

Ces  petits  choses  ne  décidoientrien,  \^^^^\^ 
&  les  deux  chefs  ne  cherchoient  que  nif€. 
l'occafion  d'en  venir  à  une  bataille  dé- 
cifive.  Us  furent  long-temps  à  s'obfervex 
&:  à  orpifer  l'un  vis-à-vis  de  l'autre  , 
chacun  voulant  prendre  fur  fon  Ad- 
verfaire  l'avantage  du  vent.  Enfin  étant 
aux  environs  de  l'Ifle  de  Zia^iis  fc 
trouvèrent  û  pr-ès  qu  il  fallut  combat-^ 

-  tre.  L'adion  tut  vive  &  furieufement 
difputée.  Les  Vénitiens  firent  des 
prodiges  de  valeur ,  les  Turcs  réfifte^ 
rent  avec  férocité  ;  mais  enfin  ils  plie* 

-  rent ,  prirent  la  fuite  &  ne  s'arrêtèrent 
que  lorsqu'ils  fe  trouvèrent  ^n  fureté . 
au  -  delà  du  ^étroit.  Le  feul  fruit  de 
tant  d'efforts  fut  l'empire  de  la  mer 
confervé  à  la  République ,  &  le  Capi- 
tan-Bacha  mis  cette  année  dans  l'im- 
poflîbiKté  de  lever  le  tribut  des  Ifleç 
derArchipel. 

La  paix. de  Rifwidi  avoît  rendu  à  ^^  x^,^^ 
TEfpagne,  toutes  les  places  prifes  en  PaîxdôjRif- 
Catalogne  ,  plufieurs  de  celles  qu'elle  ^^^^^% 
avoir  perdues  dans  les  Pays-bas ,  ainfî 
que  tout  ce  qui  lui  avoit  été  enlevé  en 
vertu  des  Arrêts  de  réunion  des  Chara- 
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An.  169?.  brès  de  Metz  &  de  Briffack.  La  HoU 
Sylvestre  lande  confervoit  tout  ce  qui  lui  avoit 
^^cîx^'  ccé  acquis  par  les  traités  de  Munftet 
^ogc  de  Ve-  '&  de  Nimegue.  Le  Roi  Guillaume  nô 
«ifc.  devoit  plus  être  inquiété  dafts  la  pof- 

feffion  du  Trône  d'Angleterre.  Frî- 
bourg  étbit  rendu  à  rEmpereurj  &îe 
Duc  de  Lorraine  étoit  rentré  dans  fes 
Etats,  Cette  paix  qui  opéroit  la  diflo- 
Jucion  d'une  ligue  toute  formée  ,  en 
dépouillant  la  France  de  fes  conquêtes, 
couvroit  d'un  voile  bien  tranfparent 
fes  Vues  concernant  la  fuccéllîon  à  la 
Couronne  d'^Efpagne  qui  a:lloic  s'ou- 
vrir^ 

Les  Turcs  petdirerit  par  ce  coup  de 

politique  de  Louis  XI V,  Tavantage 

-d'une    puillante    diverfion.   Le  Czsâ: 

Pierre  venoit  de  leur  enleVer  Azoph. 

Le  Prince  Eugène  leur  infpiroit  en 

Hongrie  la   plus  grande  terreur.  La 

Pologne ,  livrée  à  la  fureur  des  partis , 

ne  leur  donnoit  pas  beaucoup  d'inquié* 

tudes.  Les  Vénitiens  coHtinuoient  à 

leur  caufer  de  grands  embarras. 

Suite   a^îs      Leur  Capitane-Général ,  Alexandre 

mvIîeiTes  ^oliiio  >  venoit  d'être  rappelle  fuivant 

Vénitiens.    J'ufage  :  fa  commiflîon  ne  devant  avoir 

lieu  que  pour  trois  ans  ;  &  on  lui  avoit 

fubftitué  Jacques  Coraaro.  Ce  nouveau 
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chef  trouva ,  en  arrivara  à  Naples  de  An.  itf^i* 
Remanie,  vingt-guatre  bons  vaifTeaux,  syltestrb 
vingt  galères  &  nx  galeafles.  Il  fit  la  v  al  11  r^ 
revue  des  troupes  qui  confiftoient  en  oogcdcVe* 
douze  mille  Tionimes  de  pied  '&  deux  ^^^ 
Tnille  chevaux ,  cantonnes  en  divers 
endroits  de  la  Morée.  Il  confia  la  gar- 
de de  rifthme  de  Corinthe  ,  a  quatre 
^rcgiments  d'infanterie  Allemande ,  & 
-mit  plufieurs  corps  de  Milice  à  portée 
nie  les  foutenir, 

Lorfqu*il  eut  fait  ces  difpofitions,  il 

Sartit  avec  toute  fa  flotte^  pafla  à  la 
auteur  de  l'Ifle  de  Stalimene ,  ancien- 
•jiement  Lemnos ,  &  fe  trouvant  arrêté 
par  les  vems  contraires  ^  il  tenta  de 
-s^emparer  de  cette  Iflè,  ou  du  moins 

Î»ar  le  ravage  x}u'il  y  feroit ,  d'attirer 
e  Capitan-  Bâcha  hors  ^u  détroit.  Il 
'débarqua  une  panie  de  fes  équipages., 
qui  fe  répandirent  dans  llflq ,  facca- 
*geant  les  Bourgs  &  les  Villages,  &  rai* 
rent  le  feu  partout,  fans  que  les  Toldats 
"Turcs,  renfermés  dans  le  Château, 
ofaflent  faire  le  -moindre  mouvement 
pour  réprimer  cette  témérité.  Cornaro 
voyant  que  Tafpeâ:  de  toute  Tlfle  en 
fiâmes,  ne  détermii^oit  point  le  Ca- 
pitan-Blchl  àfe  montrer,  fit  avancer 
tous  fes  vaiiïeaux  en  avant' de  Tlfle 
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An.  i6pi-  d'Imbro ,  pour  Tattirec  plus  efficace- 

«Vlvêstre  *^V^,^-     .    ,  ^  .         . 

V  A L 1  £  R, .     L  Amiral  Turc ,  qui  avoir  conier- 

poge'd^Vc  ^^  jufques-U  fon  pofte  fous  le  canoa 
»ifc.  ^  des  Dardanelles-,  reçut  les  ordres 
les  plus  ménaçams  du  Grand r-  Sei- 
gneur, irrité  à  Texcès  par  les  inful- 
tes  des  Vénitiens.  Partagé  entre  la 
.  néceffité  d'obéir  à  Muftapha  &  la 
crainte  :de  fe  compromettre  dans 
un  combat  dont  il  voyoit  le.  danger,  il 
entra  avec  tceiite  vaiUeauî  dans  le  ca- 
nal de  Ténédos ,  rafant  la  côte  d'Afie 
de  fort  près.  Alors  Cornuro  fe  pofta. 
avec  fa  flotte  à  Tembouchure  du  dé- 
troit, &  faifit  tous  les  bâti^ieus  char- 
gés pour  Conftantinople  ,  ce  qui  fit 
nauner  tout-à-coup  le  prix  des  dôîirées 
dans  cette  Capitale ,  &  y  excita  un 
murmure  général. 

Rien  de  tout  cela  n'étant  capable 
d'attirer  l'ennemi  au  combat ,  Cocnaro 
enfila  avec  fa  flotte  le  canal  de  Téné- 
dos* Le  CapitanrBacha  en  ibrtît  tout 
*au  plus  vite  ;  &  après  bien  des  manœu- 
vres faites  de  part  &  d'autre,  pour 
prendre  l'avantage  du  vent ,  la  llotte 
de  la  République  xeprit  fon  pofte  à 
l'embouchure  du  détroit.  Les  clameurs 
4uî>Çupl^^®  Coûftantinc^le  fe  renou* 
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vellerent  avec  excès  j  il  demandoit  fa  AnTi^çs. 
délivrance  d  un  voifinage  ii  incommo-  sïlvesthb 
de.  Le  Capitan-Bacha  lui-même  ^^^"^ ^qI^^ 
toit  toute  la  honte  de  fa  conduite*  Il  OogcdcW 
hazarda  un  mouvement  pour  s'appro*?^*^'^* 
cher  des  Vénitiens;  mais  lorfqu  il  eut 
vu  de  plus  près  leur  fiére  contenance  ^ 
il  revira  de  bord  à  toutes  voilés, 
.  Coraaro  employa  un  mois  entier  i  ComfcjttiJSP 
lui  donner  la  chafle ,  voulant  à  toute  v*U 
force  rengager  au  combat.  L'occafion 
de  donner  bataille  fe  prcfenta  enfin  le 
2 1  Septembre.  L'avant-garde  ennemie 
fut  attaquée  par  trois  vaiffeaux ,  qui  y 
mirent  un  fi  grand  défordre ,  que  le 
Capitan-Bacha  s'avança  avec  toute  fa 
ligne  pour  la  foutenir.  L  adion  devint 
générale  \    l'ennemi    commençoit   X 
plier ,  lorfque  la  galère  capitane  de 
Venife ,  malheureufcment  accrochée 
par  une  de  fes  conferves ,  fut  poufTée 
avec  elle  fous  le  feu  de  quatre  grandes 
fultanes.  En  deux  ou  trois  décharges, 
leurs  mâts  furent  brifés ,  toutes  le  urs 
.  voiles  déchirées,  la  moitié  de  leurs  équi- 
pages tués.  Pour  furcroît  de  malheur  , 
ces  deux  galères  n'ayant  plus  la  libçwé 
de  leurs  manœuvres,  furent  jetté.çs»  par' 
la  force  de  la  marée  au  milieu  de  la 
flotte  7  utque.  Ceux  qui  leJ^conlnJlJU\•• 
'    Tom&  Xlh    '  K 
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An.  i65>g.  doient  fe  battirent  en  défefpçrés  y  6c 

sy^-vestre  firent  dans  ce  danger  extrême  un  ef- 

^  cVx'^*  fort  de  rcfiftaace,  qui  donna  le  temps 

i)ogc  de  ve-  i  un  vaiflTeau  de  leur  arrière-garde  de 

*ife,  ygj^j^  V  j^^^  fecours.  Ce  feul  vaiflèau 

ëcarta  par  fon  feu  fept  à  huit  fultanes, 

enleva  aux  Turcs  les  deux  galères  6c 

les  ramena. 

Le  combat  ne  finit  qu*avec  la  nuîr, 
Jes  vaifleaux  Vénitiens  n'ayant  ceffé 
jufques  -là-  de  foudroyer  les  fultanes 
de  tout  leur  canon.  Les  Turcs  fe  reti- 
rèrent fort  maltraités.  Neuf  4e  leurs 
plus  gros  vaifleaux  furent  entièrement 
dèfemparés,  &  dans  un  fi  mauvais  état, 
qu'il  fallut  les  remorcjuer ,  &  qu'on 
eut  peine  à  les  conduire  dans  les  ports 
voifins  de  Smyrne ,  de  FocHies  &  dç 
Scio.  La  perte  des  Vénitiens  fut  mér 
diocre  j  &  ils  fignalerent  leur  victoire, 
enfe  reportant  dès  le  lendemain  aux 
Pardanelles ,  où  ils  continuèrent  dç 
froifer  &  4'incommoder  la  Capitale 
jufqu'à  l'arrière  -  faifon.  Alors  obligés 
^'aller  hiverner  en  Morée,  ils  exige- 
fentle  tribut  4e  touçes  les  ifles  Turques 
en  fe  retirant, 
cf  fia"*'  1-5  Prpvéditeur-Général  de  la  Dal- 
lie.  matie  9  voulut  furprendre  Stolaz  dans 

f  Ën2;egovine«  II  en^ploya  à  cette  expé^ 
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4uioii  les  fidèles  Morlaques,  Ilspéné-  ^^  ^^^^^ 
lièrent  dans  la  place  j  mais  ils  man-  stlvesthb 
qucrent  leur  coup  par  une  terreur  pa-  v  a  1 1  e  r  , 
nique  dont  ils  furent  faifîs  ,  iu  moment  £>ogc  dcV^i 
que  les  principaux  obftacles  étoienc  nife^ 
furmontés.  Les  détachemens  envoyés 
dans  la  Bofnie  &  dans  la  Servie ,  eu* 
rent  plus  de  fuccès.  Ces  deux  Provin- 
ces furent  pillées  &  ravagées.  On  en 
tira  de  fortes  contributions  &  un  bu- 
tin immenfe.  LeSéraskierdecescan- 
tons  voulut  venger  le  tort  qu'elles 
avoient  foufFert.  Il  afTembla  quinze 
mille  hommes  avec  deffein  de  forcer 
Le  Château  de  Sins,  pofte  avancé>qui 
facilitoit  les  courles  incommodes  des 
partis  Vénitiens  ;  mais  les*  fuccès 
précédent  avoie^itjendu  les  Turcs  fi 
timides  ,^  donné  une  telle  confiance 
aux  troupes.de  la  République,  que 
trois  mille  hommes  de*  celles-ci ,  ie 
cruirent  en  état  de  triompher  d*an  corps^ 
fi  nombreux,  &  qu'au  feul  bruit  de  leui? 
approche  ,  le  Séraskier  ne  fut  plus 
maître  de  fes  foldats.  Us  s'enfuirent 
tous  à  la  débandade ,  &  cette  déroute 
les  fauva. 

L'affaire  dé  la  fucceffion  au  Trône  .^'M^^ 
d  Efpàgne  etoit  alors  ,;aans  toutes  les  tràne  d'fif- 
Coars-  de-  l-Etirope ,  le  grand  objet  des  p'^»** 
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""aji.  i<î98.  fpçcuktions politiques.  Charles  1 1  n  a- 
sylvestre  ^^^  point  d'enfaots,  &  fa  mauvaîfe. 
Val  i  EU,  fantcfaifoif  regarder  fa  mort  comme 
Çpge4ç^ye-  vès-profihaine.  L^^Prccendansi  cène 
iiîr««     .     iCpiironiie  éçpient  i/".  1^  -enfants  de 
Louis  XIV,  qui  tiroîeB«Jfeur  droit  de 
Marie  Thérefe  d'Autriche  ,  fille  du 
premier  lit  4e  Philippe  IVi  i°.  le 
Prince, Çleftoral  dç    Bavière,  petit* 
fik  t)ar  f^  tper^  de  Margûçrite  Thé*- 
refe  d'Autriçhie',  fiU^  du  ilecond  Ut  de 
'Philippe  IVi  3^  Louis  XIV  lui-mè- 
mé,  ou  fon  frère  Mpnfieur ,  enfantg 
4' Anne  4*  Autriche,  fille  amende  Phi- 
lippe. 1 1 1.  ;  4^,.  .l'Archid^  . Ckajf les  , 
petit  r  fils  de  Mari^Anne  d'Auteiche  » 
ieçpn4e iÇUe de Philippfc Uli  5 "* .  Vic^- 
çor  Àmédée ,  Duc  de  SaYoye ,  arrière 
petit -fils  de   Catherine  d'^ptriche  ,. 
fille  de  Philippe  U, 
/ ,  Les   renonciations   fti^itléeç    dans 
]^  contrtîçs-46  Mariage  d'Ani^e  d'Au- 
triche avec  L![>uis  X  lîl ,  &,  de  Marie 
T'^'^érefe  d'Autriche  avipqLouU  XIV, 
jfembloient  exclure  leqr.  poftérité  de  la 
fucçelîîon  j  &  alors  elle  revf  ftpit  de 

Îieîn   droit   au  Prince  Eledoral  dç 
Bavière,  ou,  i  fon  défaurft.  à  l'Archiduc 
,  Charles  Bis  d^  î'Emp^fçur  Leopoldj 
Oiai$  h  AoUite  de  ces^çnonciatioAs 
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paroiflbic  appuyée  fur  des  maximes  de  An.  169U 
droit  qu  il  n'étoit  pas  aifé  de  renver-  s^j^vestre 
fer  j  &  l 'anibition  connue  de  Louis  v  a  l  i  e  r  , 

du  il  le  làiflat  arrêter  par  une  diflieulte  nife. 
de  cette  nature* 

La  guerre  alloit  donc  ericote  embrâ- 
fer  rEurope  y  Se  on  en  craignoit  d'au- 
tant plus  les  fuites,  qu'elle  avoit  fon 
principe  dans  un  conflit  de  prcteri- 
tions  a  une  richç  Couronne.  Le  Roi 
Guillaume  ,  qui  vouloit  avoir  la  gloire 
de  fe  montrer  le  pacificateur  de  TEur  ' 

rope ,  après  en  avoir  été  Tinceadiaire, 
propofa  un  traité  de  partage ,  qui  aflî- 
gnoit  TEfpagne  &  les  Indes  au  Prince 
Eledoral  de  Bavière  >  le  Duché  de 
Milan  ai' Archiduc  Charles,  les  deux 
Siciles  ^  les  plaees  &les  Ifles  Efpagnoles 
fur  la  côte  de  Tofcane ,  le  Marquifat 
de  final  &  la  Province  de  Guipuicoa  , 
au  Dauphin  de  France.  Ce  traité  fut 
figné  cette  année  à  la  Haye  le  onze 
Oftobre. . 

Louis  Xl  V  n'avoir  jpoînt  fait  diflfî-  L'Anglcter- 
culté  de  fiener  ce  traite  ,  pour  donner  5^  ^  ^^  ^/^' 

-        ,  o  '       ^fr      r  •  lande  fe  font 

le  change  lur  les  vraies  dilpontions.  médiateurs 
L'Empereur  Lcopold,  qui  teignit  de  J^^^J  ^*  4*^* 
1  approuver ,  avoir  befoin  d'être  débar-  Turcs, 
raue  de  la  guerre  contre  les  Turcs ,     - 
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iin.  If 9t.  pour  foivte  avec  plus  de  liberté  les 
Sylvestre  vues  auxquelles  la  circonftance  donnoit 
^  c^'x  *'  ^«^  L'Angleterre  Se  la  Hollande,  ga^ 
Doge  de  Yc  rants  du  traite  de  partage ,  fentoient 
'^**  la  ncceflîté  de  terminer  les  différends 

des  Puiflances  liguées  contre  la  Porte, 
afin  qu'ils  ne  fiilent  pas  diverfion  à  la 
grande  a&ire  d^Efpagn*  Elles  offri- 
rent leur  médiation  à  toutes  les  parties 
belligérantes ,  &  elle /ut  acceptée.  Lfe 
Sultan  Muftapha  1 1  »  découragé  pat 
les  difgraces  6c  les  humiliations  qu'il 
edùyoit  depuis  quelques  années ,  eon*- 
fentit  avec.joieà  entrer  en  négociation. 
Xe  confentement  de  l'Empereur  en- 
traîna celui  du  Roi  de  Pologne  ,  qui 
lui  étoit  tout  dévoué.  Le  Czàr  Pierre, 
qui  vouloir  introduire  dans  fes  Etats 
les  Arts,  qui  font  le  fruit  de  la  paix , 
defîrbit  l'accommodement,  parce  que 
daiis  la  çirconftailce  il  jie  pouyoît  lui 
être  qu  avantageux?  Le  Sénat  de  Venife 
lui-même  ji'étoit  pas  éloigné  de  finir 
une  giierre  dont  le  fardeau  lui  étoit 
•  très^pefant ,  pourvu  que  ce  fut  â  des 
conditions  honorables. 

Les  AmbafTadeurs  du  Roi  Guillau- 
me Se  des  Etats  généraux,  autorifés 
par  l'acquiefcemcnt  de  toutes  les  par*^ 
fies,  établirent  à  Conftantinople,  pour 
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bafe  du  traité ,  la  règle  de  Vutî  pqffide^   An.  169». 
tis  j  c  eft-  à-dite,  que  chacune  des  Puif-  Sylvestre 
fances  iiitereflTées   conferveroit    tout     cVx.^* 
ce  qu'elle  avoit  occupé  jufqu'à  ce  mo-  Doge  de  v«- 
ment* 

Ce  preinîer  pas  devoir  abréger  tîeil  Congrèi  \ 
des  difficultés.  Une  partie  de  l'hiver  ^"*^^^^*"* 
fe  pafTà  eii  obfervations  particulières  » 
fur  chacune  des  conditions  qui  dé- 
voient être  ftipulées.  On  entra  dans  le 
détail  de  toutes  les  précautions  à  pren-* 
dre  pour  les  furètes  réciproques.  On 
difaita  le  choix  des  expre(fîon$ ,  pour 
éviter  tous  les  fens  équivoques.  L'af- 
faire ayaht  été  àihfî  préparée  dans  des 
Conférences  particulières  à  Conftànti^ 
iiople ,  on  fixa  le  lieu  du  congrès  àCar- 
IcwitS)  petite  ville  de  Hongrie  fur  lé 
Danube.  Toutes  les  parties  belligéran- 
tes y  envoyèrent  leurs  Miniftres  Plé- 
nipotentiaires }  &  celui  de  la  Républi- 
que fut  le  Chevalier  Charles  Ruzinî. 

Les  Princes  Alliés  des  Vénitiens   An.  itfpf. 
ftvoient  donné  ordre  à  leurs  Miniftres  Lepiémpo- 
de  conclute ,  fans  s'arrêter,  à  un  cer-  tenciaire  vé- 
tain  point,  aux  prétentions  du  Pléni-  Sit'agé!!'^'" 
potentiaire  de  la  République.  Le  Che- 
valier Ruzini  s'apperçut  bientôt  que^ 
fes  Collègues,  contents  de  finir  les  af- 
faires de  leurs  Maîtres,  ne  montroieni 
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An.  itfftp.  aucune  chaleur  fur  le  contçnu  paici-^ 
Sylvestre  culier  de  fesinftrudions.  Il  fe  plaignit 
V  A  1 1  ERf  <le  ce  qu'on  violoit  la  foi  de  1  alliance, 
DogcdcVc- ^ont  lobligarion  principale  étoit  de 
A"e.  procurer  une  égale  farisfaiStion.  à  tou- 

tes les  parties.  11  y  eut  à  ce  fujet  des 
débats  tort  vifs.  Le  Miniftre  Impérial 
menaça  de  faire  fa  paix  particulière  , 
&  les  Médiateurs  eurent  beaucoup  de 
.  peine  à  concilier  les  efprits^ 

Ruzini  écrivît  au  Sénat  l'état  dûs 
chofes ,  &  demanda  de  nouvelles  inf- 
truftions.  Le  grand  fuccès  de  la  guerre 
&  la  connoiflance  qu'on  avoit  a  Ve- 
nife  dû  defir  extrême  que  les  Turcs 
avoient  de  la  paix,  perfuadôient  aux 
Sénateurs  ,  qu'ils  ne  feroient  point 
dans  le  cas  de  Leur  rien  céder  j  &  ce- 

Kindant  il  étoit  queftion  d'obliger  la 
épublique  i  fe  défaifîr  de  quelques 
places ,  a  en  démolir  quelques  autres , 
tandis  qu'on  procuroit  Kaminieck  à  la 
Pologne  ,  qui  avoit  fait  bien  moins 
d'effort^  pour  l'avantage  de  la  caufe 
,  commune.  Le  Sénat  s'etoit  flatté  que , 
fuppofé  que  les  convenances  obligeaf- 
fent  de  mettredes  reftridions  à  la  rè- 
gle de  VutivoJJtdetisj  ce  qu'il  céderoit 
•  d'une  part  lui  feroit  rendu  de  l'autre  j. 
.&  il  avoir. fpécialemiem  recommandé 
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à  fon  Miniftre  d'infifter  en  ce  cas  fuc 
la  refticutucm  de  ta  Canée,  ou  du  moins 
des  Gtabufes  dans  riÛe  de  Candie.  Il  v  a? ^/r  , 
fut  très-'Ctonhé  d'apprendre  queTEm--   cix, 
pereur  ituroit  à  fon  égard  1  ufage  des  ^^^^  ^^^' 
PuifTances  fupérieures  ,    qui  fe  font 
faremént  fcrupule  de   facrifier  leurs 
Alliés  à  leurs  arrangements  par-ticu- 
|iers,   .    : 

Cet  objet  fut  râis  en  délibération  :     x^avoin* 
J)lufieuK  Sénateurs  firent  iemir  Tin-  tion  du  sc- 
juftice  de  la  conduite  (|u  on  tênoit  à  ^'^• 
Carlowits  ,  &  voulurent  prouver  qu'il 
y  aurbit  moins  àt  rifqne  à  continuer 
la  gûeurè  y  qu'il  ne- réfultoit  à^  dés- 
ixonneui^  des  dures  conditions  dé  paîjc 

Î^u  on  leto  -  prefc^ivoit  i  mais  les  plUi 
âges'  futerit  d'un  avis  eOntraîteé  1  out 
{)ien  e}£am.iùé  ,  Us  jugèrent  que  les 
fuccès  obtenus  ayant  été  TefiFet  du  con- 
cours des  PuilTances  liguées ,  on  s'ex- 
poferoit  à. tout  perdre,  fi  l'on  fe  dé- 
cecminoit  à  continuer  là  gùeire  •  fépa- 
f ément^  Ils  foutinrent  qu'une  pai«  avec 
de    moindres  avantages  méritoit  1^ 
préférence ,  n'y  ayant  aucun  lieu  d'ef-^ 
pérer  que  l'Empereur ,  qui  avoir  l>e  • 
foin  de  la  paix  pour  d'autres  vues ,  en 
arrêtât  la  conclufion  pour  le  feul  insé* 
thxr  des  YéAitiens»  Cet  avis  eut  la  plu« 
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Am  1699»  ralité^  &:  on  envojra  ordre  au  Cheva- 
sylvsstrb  lier  Ruziini  de  fîgner  le  rraité  tel  qu'il 

Doge  de  vc-      On  n^attetïdmt  à  Carlo wits  qne  le 
•*'*•    ,       retour  du  courier  de  Venife  ,  pour 
Traité  de  conclure  la  paix  ou  conjointement  avec 
**"*  le  Plénipotentiaire  de  la  République, 

ou  féparément  de  lui«  Son  adheiion 
aux  articles  dont  on  étoit  convenp 
.  -termina  tout^$  les 'difficultés.  Le  traité 
avec  TËmpefeur  fat  (igné  le  premier. 
Les  Turcs  lui  cédèrent  toute  la  Tran- 
iVlvanie  \  mais  fans  lui  livrer  Ték^li» 
doiit  ils  pouvoient  contre  lui  faire 
ufage  dans  l'occafion ,  &  qui  refta  en- 
tre leurs  mains  ,  comme  un  gage  de 
là  fidélité-  des  Impériaux  à  oblerver  la 
trêve.  Elle  fut  fixée  vis-à-vis  d*eux  à 
vingt-cinq  ans.  Le  traité  avec  la  Polo- 
gne ftipuloit  une  paix  perpétuelle  , 
moyennant  la  ceflion  que  les  Turcs 
lui  firent  de  Kaminieck ,  8c  l'échange 
de  la  Pûdolie  &  de  rUckraine  ponr 
la  Moldawrie  ,  que  les  Polonois  refti- 
tuèrent  ;  Âzoj^  fut  cédé  à  la  Ruifie. 

Le  traité  $v^c  les  Vénitiens  conte  - 
noit  les  articles  fuivants.  i''.  Toute  la 
Morée  jufques  à  Tlfthme  de  Corin- 
the  ,  &  en  y  comprenant  Tifle  d'Egè- 
ne  ,  Fut  oédée  à  ta  République  \  l'^vil 
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fut  ftipulé,  que  les  Vénitiens  évacue-  An.  i^sp. 
rpient  Lépante  ,  que  les  châteaux  d^  syivesi  ^^ 
Romélie  &  de  la  Prcvéfa  feroient  ra-  ^  V/x:''  ' 
fés  ,   &  que  la, navigation  des  golfes  pogedd  Ve- 
d'Egène  ;  &  de  Lépante  refteroit  libre  "'^*' 
aux  deux.  Nations  ;   5^.  les  Turcs  ce-  . 
derent  à  ia  République,  en  pleine  fou- 
verainecé.^  Irille  de  Sainte-Maure  $  & 
les  ifles  de  l'Archipel  furent  déclarées 
refpeAiyemem:  exemptes  de  tribut ,      -  -   - 
les  Véaitiei»  ne  pouvant  l'exiger  de 
celles  qui  appartcnoient  aux  Turcs ,  ni 
les  Turcs  de  celles  qui  reftoient  au 
pouvoir  des  Vénitiens,  j^p^  En  Dal- 
matie  i  la  République  conferva  Knin  v 
Sing  &:.Giclttt,  avec  leurs  territoires  & 
dépendances  y  Se  les  limites  dans  cette 
partie  furent  déterminées  par  une  li- 
gne droite,  tirée  de  la  plus  avancée  de 
ces  trois  places  jufqu'à  Verlicca  ,   Se 
prolongée  par  Duaré  fur  Vergoratzj 
5<^.  les  villes. de  Caftelttttovo  &  de  K^ 
fano  reftèreik  aux  Vénitiens  avec  Uiuti 
dépendances.  ^  .^ 

Telle  fut  en  fubftance  la  teneur  du 
traité  de  Carlowits  r  la  République 
auroit  pu  afpirer  à  de  plus  grands  avan- 
tages, fi  fes  Alliés  neuffent  pasimait- 
que  de  zèle  à  fori  égard  ;  ce  qu'elle 
confervoit  pouvoit  la  confoler  de  ce 
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An.  1699.   quelle  n'avok  pu  reteliif.   LzMotée 

Sylvestre  ^^^^  Valbif  pbiir  elle  le  triple  de  Can- 

V  A  LIER  ,  die  ;  &  ce  Royaume  ajouté  à  fes  au- 

Doge^d^ve-  ^^^^  polTeffioils  |iïi  doîanok  uîi  relief^ 

fûfe,  &  une  pùitTailcé  c|Li'elle  n^^avoir  pas  eus 

depuis  long-temps.  Si  elle  avoit  pu  le 

conferver  toujours ,  les  fuites  de  ce^te 

{$aix^  au^ient  été  infiniment  utiles  Se 

glorîettfesV 

lleftfigné      Le  kndemain  de  la  iîgn^ttiire  da 

iintiâé.      ^aité  ,  le  Chevalier  Ruzini  dépêcha 

un  courieir  à^  Venife  pour  y  portei? 

Fexemplaire  du  traité  metne.-  On  Texa-- 

^  mina  en  plein  Sénat ,  &  comme  tout 

y  étoit  conforme  aux  démi^re^  infti>uc- 

tions  ^ùe  R««ini  avoir  re^es^,  te.©o- 

ge  îe  fîgna  &  le»  renvoya  aux  Médian 

teurs  paï  te  même  courier  j  ceux*ci'  en 

firent  l'échange  &  la paixfe  trouva  con»- 

£dmmée. 

Il  avbit  éré^  arrêté  dkns  une  conveif- 
-fion  particulière  5  que  la  Porte  &  k 
République  enverroient  des  Gommif-- 
faites  en  Daïmatie,  pour  procéder  fan« 
<ïélai  au  règlement  des  limite§ ,  con- 
formémèik  aux  ftipulations  du  traité, 
teô  Commiflaires  des  deux  Puiflances 
ie  lendii^em  en  effet  furlesr  Keux.  Ce*- 
hii  de  h  Pôifte  fit  ,  feloa  l'ordinaire 
de  cette  Cour,  les  difficultés  les  plus 
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ihmatieufes.  Les  lignes  de  féparation  ^"-  '^99. 
entre  les  deux  Etats  avoierit  cté  Àt^^j^'^'T^-^'^^^  ^ 
terminée»  à  Garlowits  ,  avec  l'atten-     c  i  x.   * 
non  la  plus  ferupuleufe  &  là  prccifiorf  ^^^^e^  <i«  v«' 
ïa  moins  fiijette  aux  chicartes.   Il  in-^  '"  ^* 
cidenxa  long-terhps  fur  les  moindres^ 
petits  articles.  Il  fit  valoif  le  témoi*^ 
gnage  des  gens  du  pays  i  qui ,  dans  ces 
fortes  doccafiofis,-  cfeercïreiv  toujours- 
far  leurs  flatteries  à  fe  faire  ^n  mc- 
tite  vis-à-vis  des  un^  ou  des  autres  j  & 
~  qui  5  dans  rincertitude  d'appartenir  à- 
tel  maître  oui  tel  autre,  difent+es^ 
chofes  bien*  moins  comme  ils  lés  fça- 
vent,  <|ae  comme  ilsies  défirent.  Cjîtte 
ftcgociation  pr  it  beaucoup  de  temps/EUc 
eut  toutes  lés.  épines  qu'oix  ne  man- 
que guères  de  rencontrer ,  lorfqûe  Ton 
fraite  avec  des  Miniftres  Tùtts,  &  qui 
dérivent  de  la  crainte  attachée  i  la  fer- 
yitude  de  lent  condition.^ 

Lorfque  tout  fut  af  plani  à  cet  égard 
&  qu  on  fut  d*acc:ord  lur  l'entière  exé- 
cution du  traité  y  le  Sénat  choifit  Lait- 
rent  Soranzo  poui?  aller  réfider  ,  en 
qualité  de  Bayle  ,  à  Conftantinople. 
Soranzo  porta  au  Grand  -  Seigneur  la 
ratification  de  la  paix  y  &  reçut  du 
Grand- Vifir  l'afte  réciproque  de  rati- 
fication »  dans  lequel  Muliapha  II  ju- 
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An.  1659.    roit  au  nom  de  (on  Prophète ,  que  la 

Syivestre  paix  feroit  établie  à  perpétuité-,  entre 

^  cVx '^^  l*Empire  Ottoman   ,  le  Doge  ,  &  la 

Doge  de  Ve-  Seigneurie  de  Venife.   L'échange  des 

nife,  ratifications  fe  fit  avec  beaucoup  de 

folemnité  ,   &  il  y  eut  dès- lors  une 

entière  liberté  de  commerce  entre  les 

deux  Etats. 
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DE  LA  RÉPUBLIQUE 

DE  VENISE 

LIVRE  QUARANTE -SEPT. 

Es  PuifTances   Chréttennes ssksbs 
n  avoient  fait  la  paix  avec  An,  1700. 
les  Turc^,  qu'afin  de  pou- jrivEsrBi 
'voir  fe  déchirer  entre  elles  Va^i^ier, 
plus  librement  :  attentives  à  Tordre  Doge  de  ve- 
de  fucceffion  quil  falloit  établir  en'»»^^- 
Efpagne  ,  cette  Monarchie  étoit  une ,  -^^^'^J^  ^« 
proie   quelles    dévoient  le  dilputer 
avec  fureur,  &  il  n'étoit  pas  à  préfu- 
mer qu'on  parvînt  à  en  difpofer  fans 
Tépandre  beaucoup  de  fang  ;  trifte  ef- 
fet «tes  nuages  répandus  fur  les  loix 
les  plus  évidentes ,  &  de  Tefpèce  d'in- 
certitude qui  ouvroit  la  porte  aux  pré- 
tentions les  plus  contradiftoires.   Le 
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An.  1700.  nioindre  doute  lur  rhérédité  d'un  trô- 
Stlvestre  ^^  prépate  toujours  des  tempêtes  aux 
V ALiER,Katiofls  .  &  tout  arrangement  qui 
Doge  de  ve-  préfente  deux  tètes  pour  une  feule  cou- 
nifc.  ronne  ,  nourrit  un  feu  qui  fera  expie-. 

Second  traî-  fion  tôt  OU  tard. 

tédt  parta-  Le  traité  de  partage  aVoit  aigri  les 
Efpagnols ,  fans  fatistaife  l'Empereur. 
La  mort  du  Prince  Eleftoral  de  Ba- 
vière rendit  ce  traité  tout-à-fait  inu-» 
tile.  Le  Roi  Guillaunie  en  propofa  un 
fécond  »  toujours  dans  la  vue  ae  coa- 
ferver  l'équilibre  entre  la  Maifon  de 
'  Bourbon  &  celle  d'Autriche,  qui  pré- 
fendoient  exclufiveftîent  atix  vafte^ 
£tats  de  la  Monarchie  Efpagnole.  Ll 
politique  voyoit  un  égal  danger  pour 
l'Europe  i  Ù  k  Couronne  d'Efpagne 
vehoit  à  fe  réunir  fur  une  même  têrçs  , 
foit  avec  celle  de  France ,  foit  avec 
celle  de  l'Empire.  Ce  doufcle  ihcorif  . 
Vénient  parut  fauve  par  le  traité  qu'on 
fîgna  à  Londres  &  à  la  Haye  dans  le 
.  courant  de  Mai.  L'Efpagne ,  les  Indes 
&  les  Pays-Bas  étoîent  dfignés  à  l'Ar- 
chiduc Charles  ,  fecend  fils  de  l'Em- 
pereur. On  ajôûtoit  la  Lorraines  l'an- 
cien partajge  de  M.  le  Dauphin  ,  dç 
on  donnoit  au  Duc  de  Lorraine  iô 
Milanais  en  échange^ 
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S'il  n'étoit  pas  de  la  deftinée  des    ^n.i^oo. 
Peuples  d'être  perpétuellemept  inimo--  sylvestre 
lés  ^ux  fantaiUes  &  aax  entêtements  v  a  n  e  r  * 
des  Rois  ,  ce  dernier  partage  auroit  d^^^  de  y^, 
prévenu  la  guerre.   11  raifoit  à  T Ar-  nifcp, 
çhiduc  une  fortune  bien  au-deflTus  de 
fes  droits  ;  la  France  y  gàgnoit  un  de/ 
gré  de  pouvoir  infiniment  préférabW 
a  la  fténle  gloire  de  donner  un  maî-^' 
gre  à  l'Efpagne  }  Téquilibre  entre  ie$* 
deu^  Maifons  étpic  afliirc.    Il  avoir 
quelque  chofç  de  crès-avantaçeux  pour 
l'Italie ,  en  ce  que  le  Milanois ,  fourcé 
di|    toutes  lés   guerres  qui  Tavoiént 
déchirée  depuis  deux  ficelés  ,  acqué- 
rait un  Souverain  particulier  :  par  cet 
endroit  le  nouveau  partage  ne  pouvqic 
que  plaire  aux  Vénitiens  \  Se  (\  leurs 
yœux.avoie|^t  été  e^^aucés ,  (i  leurs  re^ 
préfentations  avôient  été    écoutées  , 
s'ils  avoient  pu  fe  doni^er  une  certaine 
influencé  fur  Iqs  ^fFatres  générales,  oh 
§'en  feroiç  reiiù  à  cet  arrangement  j 
niias  à  p^ine  fortis  de$  embarras  d  une 
longue  guerre ,  ils  i|e  pouvoient  s'en-» 
gager  dans  une  f(^çonde  fans  achever 
dp  s'épuifer,  &.dçsr  i^u'ils  xi'avoient 
pas  d^  Q^\  /et^itjé  çraijidre,ils  étoicnt 
fcors  d:étà€  de  l^,  fsaiçe  éaouter...  u'^Sf^^"** 

.  X'El9f>0îJÇl¥:  f «fttfe  av«c  hauteur  foa  *  'V   * 
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An.  1700.   adhéfjon  au  fécond  traité  de  prtage. 
Il  comptoit  fur  la  fierté  des  Efpagnols, 
Vai  riR ,  ^ui  n'avoient  d'abord  vu  qu'avec  co- 
r)  ^  d^v    ^^^^  ^^^  démembremens  qu'on  vouloir 
iiifc,  faire  de  leur  Monarchie  ;  fur  l'atta-^ 

chement  de  ce  peuple  habitué  au  joug 
Autrichien  y  fur  fa  vieille  antipathie 
contre  la  Fr  ancejfur  le  cara&è  re  de  Char- 
les Il  &  fur  fes  liaifons  intimes  avec 
l'autre  branche  de  fa  Maifon  y  enfin  , 
for  le  bonheur  qui  avoit  couronné  juf- 
ques-là  fes  entreprifes  les  plus  témé- 
raires en  apparence. 
FPoiîtîqiteie  Louis  XIV ,  faifant  céder  le  folide 
U  Fiance,  intérêt  de  fon  Royaiune  à  l'ambition 
d'aggrandir  fa  Maifon ,  avoir  fîgné  les 
deux  traités  de  partage  fans  envie  de 
Us  efFefituer  &  par  le  feul  defîr  de 
kurrer  la  politiquede  fes  rivaux.  Ses 
intrigues  à  la  Cour  de  Madrid  avoienc 
éloigné  du  Confeil  de  Charles  II  tou-* 
tes  les  perfonnes  qui  y  dominoient  ai 
fort  préjudice  ,  pour  ne  laiffer  autï)ur 
de  ce  Roi  foible  Sc  mourant,  que  des 
gens  ou  perfuadés  de  la  juftice  des 
Drétentions  de  Louis ,  ou  déterminés 
a  tout  facrifierà  fes  vues*  -Charles  II  i 
accoutumé  à  li'avoir  de  vcdomé  qn^ 
celle  de  {es  Miniftres  ^  avoît  défign?é 
dans  4m  premidr  c^meiït  l'Arebiduc 
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Charles  ,  pour  rhéritier  de  tous  les  An.  1700, 
Royaumes. .  Le  nouveau  Miniftere  Ten-  sylves trb 
gagea  à  faire  examiner  derechef   le^  cV"* 
droit  des  parties  dans  fon  confeil  d'E-r  Doge  de  Vo- 
tât.   Les  renonciations  qu'on  oppofoit  ^*^** 
aux  enfants  de  Louis  XIV  ,  ne  turent 
îegardées  que  comme  des  formalités 
incapables  d'ébranler  la  Ipi  fondamen- 
,tale  de  TEtat  qui  appelloit  à  la  Cou-* 
renne  l'héritier  le  plus  prochain.  On 
intérefla  la  confcience  de  Charles  , 
fiaturellement  fcrupuleux  &  timoré* 
Les  Grands  ne  voyoiei^t  de  reflpurce 
que  dans  la  puiflai^ce  de  Louis  XIV 
pour  conferver  la  Monarchie ,  &  cq 
motif  joint  à  l'inconvénient  d'inter-^ 
vertir  l'ordre  de  la  fucceffion  les  dé-^ 
terminoit, 

Charles  II  x\q  voyoit  point  fans  re^'Teftimenc^é 
gret  le  tra^fport  qui  alloit  fe  fwe  de  ^^f^J^^^^J^^  * 
les  vaftes  domaines  dans  une  Matfon 
ennemie  de  la  fienne.  11  confulta  les 
Théologiens  &  les  Dodkeurs  ,  &  ne 
reçut  que  des  réponfes  contraires  à 
fon  inclination.  Il  eut  recours  au  Pa- 
pe ;  c'étoit  Innocent  XII ,  dont  les  lu- 
mières &  la  fageffe  dévoient  donner 
beaucoup  de  poids  à  fa  décifion.  Il 
répondit  que ,  toute  la  Monarchie  ap- 
partenam  inconteftaMement  après  lui. 


itizedby  Google 


14®  Histoire 


^jj  j  ^     au  Dauphin  fon  neveu  ,  pour  éviter 
^     *       *  que  les  Couronnes  de  France  &  d'Ef- 

Sylvestre    ^  c       I      '  ce        r 

V  A  L I  ER  ,pag^^  ii^  ^^  réunifient  lur  une  même 
c  IX.    tête  ,  il  devoir  choifir  pour  héritier  le. 

V^%z  Ç  ve-p^^^  d'Anjou,  fécond  nls.du  Dauphin, 
en  réferyant  qu'il  ne  pourroit  monter 
fur  le  trône  de  France,  Charles  II  fut 
encore  quelque  temps  irréfolu  ;  mais 
enfin  il  ligna ,  les  larmes  aux  yeux,  un 
fécond  teftament  ,  qui  révoquoit  le 
premier ,  &  qui  abandonnoit  fa  Cou- 
ronne fans  parcage  au  Duc  d'Anjou  ; 
&  le-premier  Novembre  termina  fes 
Jours.- 

Les  Rois  ,  (impies  ufufruitiers  de 
leur  Couronne ,  ne  peuvent  en  difp'o- 
fer  par  teftament.  L'ordre  de  la  fuc^ 
ceflion  eft  établi  dans  toutes  les  Mo- 
narchies héréditaires  par  des  loix  qui 
tiennent  à  la  conftitution  primitive. 
Les  Princes  ne  peuvent ,  à  cet  égard  , 
que  rappeller  le  vœu  de  la  loi.  Le  tef- 
tament de. Charles  II  avoit  été  rédige 
dans  cet  efpritr  Le  feul  inconvénient 
de  la  réunion  des  deux  Couronnes  fit 
exclure  le  Dauphin  de  France  &  tous 
fes  fuccefleurs  en  cette  qualité.  Cette 
atteinte  donnée  à  la  loi ,  fut  regardée 
..comme  une  politique  nécelTaire  au 
repos  des  deux  Nations^  &  à  la. tran- 
quillité 
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faillite  de  l'Europe,   Le  Duc  d'Anjou    An.  1700. 
tut  appelle  le  premier  à  la  fucceffion ,  syivestr» 
-&  à  fon  défaut  le  Duc  de  Berri  fon  va  lier, 
frère,  enfuite  l'Archiduc  Charles  d'Au-  ooged^v*. 
triche  ,  &  enfin ,  le  Duc  de  Savoie.  "i^c« 
Monfieur ,  frère  <le  Louis  XIV,  au 
droit  d'Anne  d'Autriche  fa  mère ,  de- 
voit  précéder  les  deux  derniers ,  &  il 
ne  fut  point  nommé.   Cette  omiffion 
étoit  injufte,  &  le  Duc  d'Anjou,  par- 
venu au  trône  ,  rétablit  les  droits  de 
Monfieur ,  par  un  décret. 

Les  Vénitiens  partageoient  avec  le  Sentîmenfi 
,refte  de  l'Europe ,  l'inquiétude  natu-  ^"Vénitiem 
xeJJeraent  attachée  a  ce  grand  evcne  • 
ment.  L'ancienne  animofité  des  Mai- 
fons  de  Bourbon  &  d'Autriche ,  leur 
faifoit  appercevoir  dans  l'avénemenc 
d'un  fils  de  France  à  la  Monarchie  d'Ef- 
pagne^  le  principe  d'un  feu  qui  né  pour-  ^  ^ 
roit  s'éteindre  que  par  des  torrents  de 
fan^.  Le  Sénat  délibéra  fua  le  parti 
qu'il  convenoit  de  prendre  dans  une 
conjon6ture  fi  critique.  11  eut  la  fa- 
gefle  de  regarder  cette  querelle  com- 
me étrangère  à  fes  vrais  intérêts  ,  & 
où  l'on  ne  pouvoir  lui  réferver.  que  le 
rôle  malheureux  d'un  auxiliaire ,  que 
Ion  expofe  à  tous  les  rifques ,  fur  qui 
retombent  toutejs  les  oppreflions  &  aux 
Tome  XII.  L. 
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An.  1700.  dépens  duquel  communément  on  s  ac- 
sylvestkb  commode.  La  neutralité  feule  pou- 
VAiiBXjVoit  prévenir  tous  ces  dangers  qui 
DogcdcVe-  Soient  à  craindre ,  donner  à  Ta  Répu- 
nifc.  blique  de  la  confidération  dans   les 

deux  pattis  ,  biffer  un  libre  cours  i 
fon  commerce  ,  dont  les  opérations 
ramenoient  de  îotu:  en  jour  dans  les 
coffres  deJ'Etat  l'or  abforbé  par  la  der- 
nière guettre.  Le  Sénat  réfolut  de  ref- 
ter  neutre ,  Se  en  même  temps  il  prît 
toutes  les  mefures  néceffaires  pour  la 
sûreté  de  fes  frontières ,  fe  rcfervant 
de  les  défendre  eilvers  &  contre  tous. 
Lou«  Moeé-      Le  Dioge ,  Sylvêftre  Valier,  mourut 
nigo  ,  née;  vers  la  fin  de  cette  année  ;  on  lui  don— 
^^^^        na'pour  fucceffeur ,  Louis  Mocénigo  j 
'Se  immédiatement  après  cette  élec- 
tion ,  le  Sénat  envoya  des  Ingénieurs 
dans  toutes  les  places  de  la  Lombar- 
die  Vénitienne ,  pour  en  examiner  & 
eh  réparer  les  fortifications.   11]  fou- 
doya  des  troupes  pour  mettre  partout 
des  garnifons  fufïifantes  ;  &  fa  neutra- 
lité ainfî  armée  le  mit  à  l'abri  des  in- 
An.  i7tT:  fuites  de  tous  les  partis. 
Philippe  V      Cependant  le  Duc  d'Anjou,  fous  le 
efi  reconru  nom  de  Philippe  Vr  arrivoit  en  Efpa- 
u  TEwo^""  g"^e  &  entroir  dans  Madrid  aux  accla- 
mations de  tout  le  Peuple.  La  Hol- 
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lîHklefut  des 'premières  à  le  féliciter   ^„  ^  ^^^ 
fur  fori  avènement  à  la  Couronne.    Louif* 
L'Angleterre  &  «Mites  les  PmiTances  Mocenigo, 
-du  Nord ,  le  Duc  de  Savoie ,  la  Repu-  oo^ik  Vç* 
blique  de  Venife,  le  Pape,  toute  TÈu-  nifc, 
ïope ,  à  la  réfenre  du  feul  Empereur ,  , 

le  reconnut  formellement  en  qualité 
^é  Roi  d'Efpaçne.  Le  Roi  de  Portu- 

fal  s'unit  à  lui  &  à  la  France  dans  le 
eflein  de  le  maintenir  fur  le  trône. 
L'Empereur  fe  préparoit  à  l'en  faire 
defcendre.  Il  avoit  cent  mille  hommes 
fur  pied  &  les  meilleurs  Généraux.  Il 
itoit  aflSiré  du  concert  de  TEleAeur 
de  Saxe,  à  qui  il  aVoit  procuré  la  Cou- 
Yonne  de  Pologne^  de  celui  de  Bran- 
debourg,  qu'il  venoit  de  nommer  Roi 
de  Prune  ;  du  Duc  d'Hanovre ,  qij  il 
avoit  élevé  à  la  dignité  d'Eleâeur  , 
pour  entraîner  dans  fon  parti  tous  les 
Etats  de  l'Empire,  aigris  &c  paflion^ 
nés  depuis  long-temps  contre  les  hau- 
teurs de  Louis  XIV.  Le  feul  Eledeur 
de  Bavière  &  celui  de  Cologne  fon 
frère  ,  penchoient  vers  la  France  & 
furent  la  viâime  des  efpérances  qu'elle 
leur  donna.  G  -  ^*  t 

Le  Roi  Guillaume  ,  irrité  de  voir  iiance  contre 
qu'on  violoit  la  foi  donnée  à  fes  trai-^a^'*|[on  «Je 
tés  de  partage ,  fe  livra  à  toute  fa  hai-  °'''   °* 
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An  1701.  ^^^  contre  Louis  AlV.  il  trouva  dans 
Louis    ^  Nation  Ahgloife  les  difpoficions  les 
MocENico,  plus  favorables  :  ilinfpira  fes  reflen- 
Dog^4^Vc  timents  aux  Hollandois  qu'il  gouver- 
nife.  noit  en  vrai  Souverain.    Il  forma  la 

grande  alliance ,  par  laquelle  l'Empe- 
reur &  l'Empire  réunis  à  l'Angleterre 
&  à  la  Hollande ,  s'engagèrent  â  fou- 
tenir  contre  Philippe  V  le  parti  de 
l'Archiduc  :  ainfi  la  politique  de  Guil- 
laume coufervoit  Jufqu'à  la  fin  ,  dans 
les  affaires  de  l'Europe  ,  l'afcendant 
que  la  puiflance  de  Louis  XIV  avoit 
toujours  eu  dans  les  combats. 

La  guerre  commença  par  l'Italie  \ 
les  intérêts  &  les  àffedions  y  étoienc 
très-parta^jés.  Clémant  XI  >  qui  venoit 
de  fuccéder  à  Innocent  XII ,  penfoit 
comme  iàn  prédécefleur ,  &  favorifoit 
ouvertement  le  parti  de  Philippe  V. 
La  République  de  Gênes  étoit  dans 
les  mêmes  lentiments  ,  ainfi  que  le 
Duc  de  Mantoue ,  qui  avoit  ceçu  chez 
lui  garnifon  Françoife.  Le  Duc  de  Sa- 
voie, Wgagé  dans  le  même  parti  par 
l'efpérance  de  donner  fa  féconde  elle 
à  Pnilippe  V,  dont  le  frère  aîné  avoit 
déjà  époufé  la  première ,  étoit  fecret- 
tement  dévoué  à  l'Empereur ,  de  qui 
il  efpéroit  des  avantages  ic  en  qui  il 
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v^yoîc  1-ennemi  d'une  Maifon  >  que  ^^^  ^ 
lui-même  il  navoit  jamais  aimée.  Le    lquis* 
Duc  de  Modètie  étoit  dans  les  mêmes  Mocenico, 
di^fîtiohs  fans  ofer  les  déclarer.        iwede  vo- 
.  Les  Vénitiens  déterminés  à  la  neu-  nîft. 
tfalité ,  n'avoient  point  une  impartia--  vnîes  difpo- 
lifé  abfoluô.  Leur  politique, Juftèment  ^f^^^^^^ 
allarmée  de  Texcès  de  puiuance  que 
la  Maifon  de  Bourbon  alloit  acquérir 
en  Italie  ^  faifoit  tout  bas  des  vœux 
pour  l'Empereur ,  non  qu'ils  vouluflent 
a  ce  Prince  le  même  degré  de  pou-^ 
voir.  Ils  auroient  conçu  contre  lui  les 
mêmes  ombrages  »  fi  la  viâoire  avoir 
couronné  tous  fes  delfeins  ;  mais  ils 
defiroient  à  fes  armes  aflfez  de  fuccès 
pour  tenir  les  chofes  dans  un  jufte 
équilibre  :  d'ailleurs  ils  n'avoient  gar»  ,, 
de  de  prendre  avec  lui  des  engage^ 
ments  dont  le  parti  contraire  eut  à  fe 
plaindre.   Louis  X I V  leur  envoya  le 
Cardinal  d'Eftrées  pour  les  porter  à 
fe  déclarer  en  faveur  defon  petit-fils» 
Léopold  leur  fit  faire  des  inunuation» 
par  fon  Ambaffadeur ,  &  en  cette  oc* 
cafion  les  deux  partis  employèrent  vis* 
à-vis  d'eux  tous  les  reflbrts  de  crainte 
&  d'efpérance  capables  de  les  émoiH 
voir  ]^  mais  le  Sénat  fe  montra  inébran^ 
lable^  Se  fitnptifier  aux  Cours  de  Vien* 
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An.  1701.   «^  >  ^«  Verfailleis  &  âé  Madîrîd  ,  lé^ 
Louis    fyftême  de  neutralité  qult  avoir  em- 
MocENïGcbrafle  &  auquel  il  étoir  réfolu  de  fe 
DogcdeVc  t^'^i'^*  Les  trois  CoûrV  reçurent  cette 
aife,  déclaration  des  Vénitiens  avec  une 

fatisfadion  apparente.  Elles  promirent 
que  les  Etats  de  la  République  feroient: 
refpedfcés;  que,.fî  la  néceflîtê  obligeoit 
de  pafler  fur  fes  terres ,  la  plus  exaâe 
difcipHoe  y  feroit  obfervée,  &  qu*oîi. 
n'y  prendroit  i?ien  qu'en  payant.  Le 
Sénat  cornpta  peu  fur  ces  aflurances  , 
&  aflèmbla  une  armée  de  vingt- qua- 
tre mille  hbmmfe^s  fovix  faire  rdf^eder 
&  neiiftaîitéî      ' 
Gttcrre  «t     tô  ï^fince  Eugène  iharchbir  en  Ita- 
***^'        lie  à  la  tète  de  trente  mille  hommes. 
Les  Efpagnols  &  les  François,  joints, 
âujc  troupes  de  Savoie,  en  avbieiù  foL- 
xante  mille  à  lui  op^fer»   L'habileté* 
du  Maréchal  de  Catinat  oui  les  côni^ 
mandoit ,  &  la  bravoure  an  Duc  Vie-* 
tôt  Amédée  qui  en  étoit  Généraliffi'- 
me  y^  ajbutoient  beaucoup  à  cette  fupé^ 
riorite  ^  mais  le  Duc  de  Savoie  trahif^ 
foit  les  deux  Couronnes  en  paroi({ànt 
les  fervir  ,  Se  étoit  déjà  tout  décidé  i 
lever  le  mafque  lorfque  le  mariage  de 
fa  fille  avec  le  Roi  d'Elpaghe  âiiroic» 
été  célébré ,  comme  il  lé  fût  quelque' 


itizedby  Google 


DE  Venisb.  Livre  XLFIL  i^'j 


tnnps  après.  On  aucoit  dû  s- emparer  ^j^  j^^^, 
des  gorges  du  Trentin,  pour  fermer    lowis 
rentrée  de  l'Italie  au  Prince  Eugène.  MocBNicd, 
YÀQiDx:  Amédce  oppofa  h  neutralité  p^^  ^Y^. 
qo^ortvenoit  d'accorder  à  L'Etat  die  Ve?  vîfc, 
nife  ,  qu!il  auroit  fallu  travcrler  ,  âc 
vint  à  bouc  d'empêcher  <ju'on  n'y  don^. 
nât  atteinte.    Le  Prince  Eugène  fut, 
moins  6:tupiilei£i.  Il  entra  hardiment 
fnt  les.  cerrfis,  àt  k.  République  y  8c 
mascIuLavec  rapidité  £ur  l'Adige.  Le 
Duc  de  Sayoifi ,  qui  ne  vouloir  pas  fe 
rendre  ûifpeâi  à  un  certain  point ,  ne 
pat  évitée  abcs  de  conduire,  l'armée 
des.  deux  Coui:onnes.dans  le  Véronoisy 
pour  diipmec  à  l'eiinefiii  le  pafTage  de. 
cette  r^ière ,  dp  les  Vénitien&  eurent 
le  fort  des  £tat&  neutres  en  paceil  cas.     ^ 
Leur  pay&  devint  le  théâtre  de  la  guer- 
re y  Se  efTuya  toutes  les  incommodités 
du  féjour  de  deux  grandes  armées  , 
qui  fe  çherchoient  pour  fe  combattre. 
Le  Sénat  eut  befom  &  fit  uikge  de 
toute  fa  diûîmulatio» ,  pour  ne  don* 
ner  â  aucun  des  partis  des  méconteâ-* 
temens    capables  de  lui  occafionner 
des  défagremens  plus  fâcheux. 

Le  Prince  Eugène  furprit  &  força 
le  pofte  de  Carpi  occupé  par  les  Fran- 
çois ,  &  obtint  par  cet  avantage  la 
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An.  1701.  facilité  de  paffer  i'Adige.  M.  de  Cati- 
Louis   nat  foupçonnoit  les  perfides  internions 
MocENiGo,  j^j  p^^  jie  Savoie  ,  &  en  écrivit  fon 
I>ogede  ve  fentimentà  Louis  XIV  i  mais  Viàor 
■^*^'  Amédée  obtint  par  la  Ducheflfe   de 

Bourgogne  fa  fille  ,  le  rappel  de  ce 
Général  &  l'envoi  du  Maréchal  de 
Villeroy  pour  le  remplacer- 
/  Les  deux  Maréchaux  fe  trouvereiît 
cnfemble  à  l'affaire  de  Chiari  ,.  dan& 
le  BreflTan.  L'armée  des  deux  Couron- 
nes attaqua  celle  du  Prince  Eugène  , 
&  fur  battue.  Les  Impériaux  paflerenr 
rOglio  &  fe  répandirent  dans  le  paj^s^ 
iitué  entre  TAdda  &  cette  rivière^ 
Tous  les  avantages  du  Prince  Eugène 
étoient  intére^nts  pour  les  Vénitiens, 

f)arce  qu'ils  tendoient  à  éloigner  d'eux 
e  théâtre  delà  guerre.  Ils  apprirent 
avec  beaucoup  de  joie ,  le  fucces  &  lés 
fuites  de  la  bataille  de  Chiari,  qui 
lui  ouvroit  le  Milanois ,  &  qui  portoic 
ailleurs  les  calamités  dont  les  deux  ac- 
naées'  venoient  d'affliget  leurs  Drovinï- 
ces. 

.  La  renommée  qui  trouve  toujoucs; 
cent  bouches  déterminées  à  mettre  de 
l'exagération  dans  fes  récits ,  donaoit 
dans  l'éloignement  aux  fuccès.  du  Prin- 
ce Eugène  un  éclat  q.u'ils  a'avoieixc. 
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point.    Le  Peuple  de  Naples  de  tout  An.  170»- 
temps  porté  aux  révolutions,  cnit  que    Louis    . 
k  fortune  tournoit  le  dos  ï  Philippe  V  mo.cenxco. 
&  fe  fouleva  contre  le  parti  maÛieu- Do  je  de  vé- 
reux.  Les  rebelles  prirent  les  armes;  °^*^ 
maisl'adivité  du  Duc  deMcdina-Cœli 
étouffa  la  rébellion  dans  le  fang  des 
coupables ,  dont  les  chefs  périrent  les 
armes  à  la  main  ou  fur  i'échaffaud» 

L'infortuné  Jacques  1 1  mourut  à .   Mort  <Je 
Saint- Germain-en-Laye  ,  le  i^  Sep-     ^ 
tembre.   11  n*avoit  jamais  eu  les  qua- 
lités d'un  Grand  Roi ,  il  manifefta  fur 
la  fin  de  i^s  Jours  toutes  tes  vertus 

2UÎ  naiflent  dans  le  fein  de  Tadveç- 
té.  La  poftérité  lui  reprochera  à^ja* 
mais  d^avoir  jette  fa  maifon  dans  le 
précipice  ,  en  fe  montrant  hardi  luf-** 
^u'à  la  témérité ,  lorfqu  il  falloir  être 
circonfped:  ,  timide  jufqu*à  l'abatte- 
ment, lorfqu'if  falloir  être  ferme*  Sôm 
fils  fut  reconnu  Roi  d'Angleterre ,  par 
le  Pape  &  par  Louis  XI V  ,  fous  le 
nom  de  Jacques  II I  >  &  continua  à 
Saint-Germain  d'enchaîner  fon  fort  à 
la  deftinée  de  la  France. 

Guillaume  III,  gendre  de  Jacques  An.  175=/ 
II  &  rufurpatear  de  ta  Couronne  y  ne     Mort  ^ 
lui  furvécut  que  de  quelques  mois»  Le^?»^^*»»^ 
ParlemeiK  d'Ângleterre>  qui  avoir  faic 
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An,  ,70».  l^entreprife  de  donner  k  Couronne  i 
touis    ^®t  étranger  ,  la  rendit  à  la  Ptincefïe 
MacBNiGo,  Anne,  féconde  fille  de  Jacques  II  ;  6c 
z^o^^Ve.  ^  ^  VOIX  de  la  Juftke  ne  put  fe  faire 
wfcj  entendre  eïi  faveur  de  Thcrkier  légi- 

time ^  elle  eut  encore  alfez  de  ^Dice 
pour  rappeller  au  uotks  le  fang  des 
anciens  Rois. 
Suf^nTe  ^e     Le  Prince  Eugène  continuoit  fes: 
Eî*"to  *ét*'  P^^S^^^^  ^^  Italie.   Le  Due  de  Modè^ 
^Lau^^  "   ne  lui  livra  fa  fortereflê  de  Berfellôw. 
La  Mirandole  lui  ouvrit  fes  portes.  lË 
avoir  des  intelligences  dans  Crémone 
&  Y  avoir  introduit  trois  cents  gre=- 
nadiers  par  un  égoût.  Ces  grenadiers: 
lui  ouvrirent  une  porte  ;  il  entra  de 
nuit  avec  une  partie  de  fon  armée ,  fit 
le  Maréchal  de  Villeroy  prifonnier  ^ 
&  alloit  être  maître  de  fa  ville,  lorf- 
que  les  Officiers  &  les  foldats  Fraa- 
çois  prefque  tous  en  chemife  entre- 
prirent de  le  repouiïer ,  &  firent  de  St 
grands  efforts ,  çx'ils  ^obligèrent  d'a- 
bandonner la  place,  après  y  avoir  laif- 
fé  deux  mille  hommes  tués  ,,  blelïcs 
ou  prifomiiers. 
Phiiippt  V      Philippe  V  venoit  de  s*embarquer 
jmvccBU..  po^f  f^  rendre  à  Naples ,  où  il  fignab. 
ion  entrée  par  des  bienfaits  qui  lui 
gagnèrent  les  cccurs  de  k  multitude 
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De4à  il  palTa  à  Gènes ,  où  il  reçut  les  An.  1701. 
Ambaffadeurs  de  toutes  les  Puiffances    t  o  u  1  s 
dltalic.    Ceux  de  la  République  de^Tx!""*^ 
Venife  le  complimentèrent  au  nom  Doge  acVe- 
du  Sénat  ,   &  tâchèrent  de  lui  faire '"^•' 
agréer  le  fyflrême  de  neutralité  auquel 
leur  Gouvernement  s'étoit  déterminé 
&  dont -il  étoit  bien  rcfolu  de  ne  pas 
fe  départir  ,  faifant  les  vœux  les  plus 
fincères ,  offrant  même  fes  bons  Offi- 
ciers pour  la  paix  \  mais  refufant  tout 
autre  engagement  ,  par   la  néceflîté 
d'être  en  garde  contre  les  Turcs.    Le 
Duc  de  Savoie,  fon  beau -père,  eut 
avec  lui  une  entrevue,  &  fe  retira  mé- 
content du  traitement  qu'il  avoit  reçu. 
Le  Duc  de  Vendôme  avoit  rem- 

{>lacé  le  Maréchal  de  Villeroy.  Phi- 
ippe  arriva  à  Milan,  au  moment  que 
le  nouveau  Général  battoit  un  corps 
de  cinq  mille  Allemands  à  Santa-Yit- 
toria.  Un  détacheihent  François  fur- 

1)rit  Reggio  dans  TEtat  de  Modène  j  & 
e  Duc  de  ce  nom  3^  en  punition  de  fa 
partialité  pour  les  Impériaux  ,  fut  dé- 
pouillé de  toutes  fes  poffeflîons.  Le 
Duc  de  Vendôme  força  le  Prince  Eu- 
gène de  lever  le  blocus  de  Manroue* 
Le  Roi  d'Efpagne  parut  à  l'armée  ,  3ç 
afiîfla  en  perfonne  à  la  bataille  de  La- 
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Aa.  170Z.  fara  y  mie  le  Prince  Eugène  perdit 
iauis    La  prifedu  château  de  Eufara  &  de 
M^^iNieo,  Guaftalla,.  fut  la  fuite  de  cetee  vie- 
Doge  d«Vc-  ^<>ire. .       ^ 

^^'  Mais  d^a  ITfpagne  ccmimençoit  i 

^^rctournc^  fc  reflfentit  dei  efforts  de  la  ligue  for-- 

«kfiffagnc  mée  par  Guillaume  HI ,  &:quiperfé— 

vera  après  fa  mort.  L'Empereur,  TAn*- 

gleterre  &  k  Hollande  s'étoient  en- 

âagés  à  réunir  leurs  forces  contre  léi: 
eux  Couronnes;  Leur  objet  étoit  de 
démemBrer  Théritage  de  Charles  II». 
&,fi  lefuccès  couronnoit  leurs  entre- 
prifes  "y  dé  détrôner  Philippe  V  ,  de* 
donner  l'Efpagne  &'  hes  Indes  à-  l'Ar- 
chiduc Charles,  l'Italie  A  TEmpereuri. 
fes  Pâys--Bas  à  la  HoHandfe- ,  &  %  Vknr- 
gleterre  toutes  les  places  maritimes: 
qu  elle  pourroit  conquérir.  La  flotte^ 
combinée  d'Angleterr«  &  de  Hollan-^ 
de  aux  ordres  du*  Duc  d- Qrmond  ^, 
avoir  effetSbué  une  defcente  en  An- 
daloufie  j  mais  après  avoir  été  repoufle 
devant  Cadix,  ce  Général  tourna  tout- 
à-coup  vers  la  Galice,  &  bloqua  daà^ 
le  port  de  Viga  fes  galions  dti  Mexi- 
que avec  leur  efcorte.  11'  les  fit  atta* 
quer  dans  le  port  même  ,  &  tout  ce 
qui  s'y  trouva  fut  pris  ou  brûlé  :  perte 
immettfe  po^i:^  tui  Roi ,  qui  avok  Cs^ 


itizedby  Google 


DE  Ybnise,  Livre  XLVIL  zjf 


Courotine  à  défendre  contre  nne  roui-  Aor>yo>4 
titude  d'ennemis  publics  »  3c  contre   lo^ji» 
tous  les  ennemis  fecrets  qne  la  défec*  uocem^^ 
non  de  l'Amirauté  de  Caftille  n^tar-DogeifiY9* 
da  pas  à  lui  fufciter  dans  le  fein  même  oiTe,, 
de  r£fpagne.  Philippe  quitta  lltalie 
pour  aller  éclairer  de  plus  fHrès  le» 
mouvements  quiagitoient  fonRoyau- 
me. 

La^uerre,  moins  vive  dans  les  Pays- 
Bas,  le  faifoit  avec  plus  de  chaleur  ea 
Allemagne.  Les  François»  perdirent 
Landau  après  un  fiége  des  pljus  opi-* 
niâtres  y  mais  les  Impériaux  furent 
battus  à  Fridelingue  par  le  Marquis> 
de  Villars  y  qui  ïeur  tua  trois  mille 
hommes ,  leur  fit  neuf  cents  prifon- 
itiers  j  enleva  une  partie  de  leur  artil-^ 
krie ,  de  leurs  étendards  £c  de  leurs 
bagages. 

Les  Vénitiens  gardoient  fidèle- j^^*"^*^ 
ment  leur  neutralité  ;  mais  il  étoit  ticnfc 
difficile  que  les  Parties  belUgérantes 
ne  fufïent  pas  quelquefois  dans  le  cas^ 
de  donner  atteinte  à  leurs  privilégies^ 
Celui  pour  lequel  la  République  ar 
toujours  marqué  plus  de  jaloufie ,  c'eft 
l'empire  du  golfe  doiK  elle  fouit  ex- 
clufivement.  Une  des  conféquences 
de  cet  Empire  ^  c'eft  qu'aucune  Nar: 
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An.  1701.  tionne  peut  naviger  dans  rintériear 

Louis    de  la  mer  Adriatique  fans  te  confen^ 

^^^^G^>  teinent  de  ia  Seigneurie  de  Venifc  ^ 

fioge^eVe-  «I^i  n'y  fouffre  j)oinc  d^autre  marine 

■*^<^»  militaire  que  la  nenne.  Les  Impériaux 

en  Lombardie  manquoient  de  muni-*; 

tions^   On  en  avoit  formé  un  rnaga*^^ 

Un  dans  la  ville  de  Triefte  qui  appar« 

tenoit  à  l'Empereur.  La  neutralité  de$; 

Vénitiens  ne  permettoit  p;is  de  s'k- 

dreifer  à  eux  pour  en  faire  le  tranf- 

port.   On  équipa  dans  le  port  même 

de  Triefte  plufîeurs  bâtimens,  que  Ion 

diargea  des  provifions  néceffaires  &C 

qui  les  portèrent  au  Prince  Eugène  , 

ians  qu*on  eût  pris  aucune  mefure.vis- 

à-'vis  des  Vénitiens* 

Vs  empè-      Quelque  temps  après,  une  petite 

«hent   las    gfcadre  rrançoile  ,  fortie  du  port  de 

<irvio?er"ia  Naples ,  cntta  hardiment  dans  le  golfe 

neutralité  du  ayec  deflein  d'intercepter  les  convois 

^^  ^'         des  Impériaux.  Le  Sénat  craignit  les 

conféquences  de  ces  atteintes  données 

d  fon  Empire ,  &  que  le  golfe  où  il 

devoit  dominer  feul  ne  fut  expofé  dé« 

formais  aux  hoftilités  des  Puiflànces 

Belligérances  :  il  fit  faire  à  ce  fujet- 

hs  plus  fortes  repréfentations  aux  deux 

Cours  ,-en  proteftant  que  >~  fi  on  n'y 

avoit  pas  égard  >  il  fe.  verroit  dans  û 
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ifoaloureufe  ncceffité  d'employer  la   An.  1701. 
force.   Elles  earent  leur  effet  à  Vien-    louis 
lie  &à  Verfailles  ,  où ,  relativement  Mocinmq» 
aux  affaires  dltaiie  »  on  avoit  intérêt  Doge  de  V«* 
de  ménager  les  Vénitiens.  L'Empire  ^^ 
du  golfe  fut  refpefté  ;  &  le  commerce 
de  Ta  République  ne  reçut  de  trouble 
^ue  par  les  pirateries  des  Ufcoques. 

Nous  avons  dit  ailleurs,  ce  <jue  c*é-  ïi  ^«wwe 
toient  que  ces  brigands.  Depms  long-  uftoi^hT^ 
temps  ils  avoient  cefTc  d'infefter  les  ' 
mers  de  la  Dalmatie  :  Ils  recommen- 
cèrent à  s^abandonner  à  leur  goût  pour 
la  rapine ,  lorfqu  ils  virent  toute  1  Eu- 
rope en  feu.  Peut-être  furent -ils  fe-^ 
crettement  excites  par  les  Gouver- 
neurs de'  la  Dalmatie  Impériale ,  qui 
n'étoient  pas  fâchés  de  donner  cette 
in^uiémde  aux  Vénitiens,  dont  la  con- 
duite au  fujet  des  convois  de  Triefte 
leur  avoit  déplu.  Quelle  qu'en  fût  la 
caufe ,  le  Capitaine  du  golfe  eut  ordre 
de  pourfuivre  les  Ufcoques.  €es  Pi- 
rates furent  chaffés  ,  arrêtés  &  punis 
avec  tant  de  rigueur,  qulls  refterent 
hors  d'état  de  troubler  \x  navigation 
&  le  commerce. 

L'année  fuivante  eut  des  fuccés  bril-  op<?»«îoai 
fcnts  pour  les  deux  Couronnes.  L'E-  ^^^»«'*«'«* 
iedeur  de  Bavière»  joint  au  Marédul 


itizedby  Google 


15^  ^     Histoire 

An.  i7»j,  de  Villars ,  pouflôit  vivement  les  Im- 
L  o  V I  s   périaax  en  Allemagne  commandés  par 

MociNiGQ^le  Prince  de  Bade  &  le  Comte  de  Sti-. 

]>ogeéçVe^  Him.  ,  L'Eleéleiir  en  vouloit  au  T\uJL 

^^'  fut  lequel  il  avoit  de  vieilles  préten- 

tions, Il  s'empara  d'infpruch  la  capi- 
tale. Le  projet  étoit  de  s'ouvrir  par-là 
une  communication  avec  la  Lombar- 
die ,  où  le  Duc  dae  Vendôme  y.  qui  ve- 

}.  noît  de  prendre  Berfello,  tenoicune 

partie  des  forcer  de  l'Empereur  eti 
échec*  Ce  Duc  devoir  s'avancer  p^ 
le  Trentin^  joindre  TEIedeur  de  Ba- 
vière, &  fi  cette  jondion  eût  été  effec- 
tuée y  le  Milanois  étoit  perdu  pour 
l'Empereur*  l^e  Comte  de  Starenv- 
berÇj  qui  commandoit  fon  armée  en 
Italie  à  la  place  du  Prince  Eugène  » 
n'étoit  p&  en  état  d'arrêter  le  Duc  de 
Vendôme  j  maïs  le  Duc  de  Savoie  qui 
dès  le  5  Janvier  avoit  fait  fon  traué 
avec  l'Empereur,  rendit  ce  projet  im- 
praticable par  fa  défe^ftion.  11  fallut 
que  le  Duc  de  Vendôme  déjà  en  mar- 
che vers  le  Trentin,  retournât  fur  fes 
pas  pour  en  prévenir  les  fiiites.  II  re- 
çut ordre  de  faire  arrêter  &  défarnaei 
les  troupes  Savoyardes  qui  étaient  dans 
Tarmée  des  deux  Couronnes  y  &  leuc 
emprifonnement^  jufte  punition  de  la 
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trahifon  de  leur  maître ,  ne  fut  qiiun    An.  i7*î. 
préliminaire  aux  vengeances  dont  on  '^^^^l^^. 
vouloit  l'accabler.  Viâtor  Amédée  bra-       ç  x. 
va  le  danger  avec  fermeté  ,  dans  l'ef-  R^f  ^^^.^ 
pérance  que  le  fervice  important  qu'il 
vénoit  de  rendre  à  TEmp^ereur  ,  &  la 
balance  qu'il  alloit  tenir  entre  les  deux 
Maifons  rivales ,  ne  pouvoient  man- 
quer d'ouvrir  une  vafte  carrière  à  fon 
ambition. 

Prefque  en  même  temps  Pierre  II ,  ^^fchtiL 
Roi  de  Portugal,  fe  détacha  de  l'ai-  prend  le  ître 
liânce  des  deux  Couronnes  &  montra  J^g^t'ôî^a 
aux  troupes  de  la  grande  alliance  une  à  Lisboaai* 
porte  ouverte  pour  pénétrer  dans  Tin- 
térieur  de  l'Efpagne.    Ç*eft  à'  la  dé- 
féétion  de  ces  aeux  Princes  qu'il  faut 
attribuer  tous  les  malheurs  de  Louiî 
XIV  &  de  Philippe  V. .  On  en  prévit 
fi  "bien  les  fuites ,  que,  malgré  la  de- 
faite  des  Impériaux  dans  les  plaines 
d"Hochfl:et,.où  l'Eledeur  de  Bavière 
leur  livra  bataille  après  avoir  évacué  le 
Tirol ,  malgré  le  ravage  que  îe  Duc 
de   Vendôme  exerçoit  dans  !e  Pié- 
mont, malgré  la  fupériorîté  des  Fran- 
çois en  Allace  &  dans  les  Pays-Bas  > 
Léopold  rejetta  avec  fierté  les  infinua* 
tions  de  paix ,  que  Clément  X I  luî 
faifpit  faire  j  tous  les  Princes  de  VEta-* 
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An.  I703,  pire ,  que  la  crainte  avoir  retenus  juf- 
Loui«    qwes-Ià,  fe  déclarèrent  ouvertement 
liocENiGo»  en  fa  faveur  j  il  fit  prendre  à  l'Archi- 
Dogcdc've-^"^  Charles  le  titre  de  Roi  d'Efpa- 
Bife.  gne ,  &  renvoya  à  Londres ,  d'où  les 

Anglois  dévoient  le  tfanfporter  à  Lis- 
bonne. 

Les  Vénitiens  foufitirent  beaucoup 
cette  année ,  du  paffage  des  troupes 
étrangères  fur  leurs  terres.  La  détec- 
tion du  Duc  de  Savoie  >  en  éloignant 
les  forces  des  deux  Couronnes,  duTi- 
roi  &  du  Trentin,  leur  lailfa  quelques 
inftants  de  tranquillité  >  mais  quoi 
qu'on  pût  faire  pour  étendre  jufqu*i 
eux  Icibranlement  qui  devenoit  de 
jouren  jour  plus  général ,  ils  perfifte^ 
rént  invariablement  dans  la  Beutra-* 
lité. 
Ukii;  1704»  Les  deux  Princes  qui  avoient  trahi 
snîce  dei  la  Maifon  de  Bourbon ,  fubirent  bien* 
éeti^^arc.  ^^^  ^^  vengeance  qu*ils  s'étoient  atti- 
rée. Le  Duc  de  la  Feuiilade  conquit 
la  Sayoie,  prit  Suze,  Pignerol,  tandis 

3ue  Verceil ,  Yvrée,  Sanfano  fe  ren- 
oient au  Duc  de  Vendôme ,  &  Vic- 
tor Amédée  étoit  à  la  veille  de  perdra 
tous  fes  Etats?  L*Archiduç  Charles 
avoir  dé  barque  à  Lisbonne  avec  huic 
mille  Angtois  Se  Hollandois  aux  or^ 
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Jres  du  Duc  de  Schômbeirg  \  mais  An  i7«4. 
Philippe  V  pénétra  en  Portugal  avec    î  o  u  i  s 
trente  mille  nommes ,  prit  dix  ou  dou-  Mocinigoj 
ze  places  ,  fit  dix  mille  prifonniers  vDogedtVe-? 
en  forte  quePierfe  IL  voyant  une  par-  °*^^' 
tie  de  fon  Royaume  en  feu ,  &  des 
étrangers' qui  ne  le  laiffbient  plus  maî- 
tre dans  fa  capitale,  eut  bien  des  fu- 
jets  de  regretter  la  faute  qu'il  avoit 
faite  de  fe  livrer  à  eux.  l 

'Mais  k  fortune  des  deny  Couroh-  ,  Bittîlîè 
i^s  çomnbençoit  à  chanceler.  Philippe  '*'^^******* 
V  fuC  ohligé  d  évacuer  le  Portugal. 
Lesiâ^ngloi^  joints  aux  Impériaux  man* 
quiereftt  Bai?celonnei  éprirent  Gibral- 
tar. Un  combat  naval  que  la  flbtte* 
Angloife  livra  a  celle  du  Comte  de 
Touloufe  à  la  hauteur  de  Malaga ,  fe 
termina  avec  un  égal  défavantage  de 
part  &  d^autre.  Le  bonheur  qui  avoit 
fuivi  TEleiteur  de  Bavière  en  Aile- 
niasse ,  tant  qu'il  avoit  eu  le  Mare-* 
dial  de  Villats  bour  fécond ,  Taban* 
doima  dès  qù-il  le  fût  brouillé  avec  lui 
&  quil  eut  obtenu  fon  rappel.  Ayant 
à  lutter  avec  les  Maréchaux  de  Tat» 
lard  &  de  Marcin ,  contre  le  ftrince 
Eugène  &  fe  Duc  de  Marlbouroug,  il 
pjsrdit  la  fameufe  bataille  d'Hochftet» 
OÙ  une  partie  de  raim^  Fran^dife  &r 
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An.  1704^  Bavaroife  fut  détruite,  une  autre  èn- 
Louïî    veloppée  &  contrainte  de  mettre  les 
^^"^^*^^\armes  bas,  le  refte  fe  fauva  au-delà 
Doge  de Ve^  du  Rhin ,  &  TAlkmaghe  fut  perdue 
^^*  pour  la  France.  Les  Impériaux  viâro- 

rieux  fournirent  toutes  les  places  qttî 
s'étoient  rendues  au  Duc  de  Bavière  > 
chaflerent  les  François  de  Traerbach  , 
&  leur  enlevèrent  Landau  qui  avoit 
été  repris. 
Guerre  ^e     Pendant  ce  temps-!4,  Charles  XII,' 
Cfewk«  XII.  Roi  de  Suéde,  qui  auroit  pu  ctré  d'un 
grand  fecours ,  pour  la  guerre  qui  cbn- 
fumoit  le  Midi  de  l'Europe ,  mettoit 
fa  gloire  à  embrâfcrleNord*  Seul  con- 
tre toutes  les  forces  de  la  Mofeovie  &  de^ 
la  Pologne ,  il  vouloit  humilier^  le  Roî 
Augufte  qu'il  n'aimoitjpas,  &  détruire 
U  puiflance  de  Czar  Pierre ,  qui  corn*' 
:inençoit  à  devenir  redoutable.  Il  chafla 
Augufte  de  fon  Trône,  &  y  plaça  Sta- 
niuas  Leczinski,  jeune  Palatin  de  Pot 
nanie ,  do^nt  ladeftinée  a  tant  varié  & 
dont  lenom  eft  devenu  fi  célèbre  j  mais 
ni».  1705.  touteàles  entreprifes  de  Çharies,  après 
Suite  des  s^voir  eu  l'éclat  de  la  hardiefle  »  eurent 
opérations    le  fort  de  la  témérité. 
CowoMM.       La  fortune  des  François  fe  foutenoît 
ea  Italie ,  parce  qu'ils  avoient  le  Duc 
4e  Vendôme  à  leos  cète»  ViUefranche  ;, 
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Nice,  Verue,  Ghivas,  la  Mirandole  An  1705.' 
avaient  été  forcés  de  fe  rendre  à  eux,    l  o  u  i  y 
Le  Prince  Eugène,  qui  yenoitde  leur  Mocjmeo, 
ctre  oppofé  avec  une  armée  inférieure ,  Doge  de Vc^ 
cherchoit  à  pafler  TAdda  pour  aller  au  «"^«^ 
iecours  du  Duc  de  Savoie.  Il  fit  atta- 
.  auer  le  pont  de  Cailàno,  ce  qui  occa-- 
ucMina  une  bataille ,  où  le  Duc  de  Ven- 
dôme lui  tua  fept  mille  hommes  &c 
lui  fit  dix  -  huit  cents  prifonniers.  Le 
Prince  Eugène  y  fut  blefle,  &  abandon- 
na le  champ  de  bataille.  Cette  adion 
fut  fuivie  de  la  prife  de  Soncino  fur 
l'Oglio  j  &  de  la  reddition  de  Mont- 
mélian  en  Savoie. 

Philippe  V  efliiyoit  des  pertes  en 
Efpagne ,  parce  que  fa  Cour  étoit  livrée 
aux  mtrigues  Se  aux  difcuilions.  Le 
Maréchal  de  Teflc  leva  le  fiéee  de  Gi^ 
braltar.  Les  Alliés  prirent  Salvatierra , 
Valence,  Alcantara  &  Albuqùerque 
en  Eftiramadourè.  L'Archiduc  paifa  en 
Catalogne ,  où  Tefpritde  révolte  natu-  s 

rel  à  la  Nation ,  lui  livra  Lerida  &Tot- 
tofe.   Barcelone   fut  aflîégce  par  fes 
troupes  &  fe  rendit  a  lui  comme  à  fon 
•légitime  Roi. 

La    mort  de  l'Empereur  Léopold     Mort  ae 
arrivée  fuj:  ces  entrefaites ,  laiffa  la  Lé^oti?' 
Couronne  Impériale  à  Jofeph  fon  fils    ^^° 
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.  An.jr.D5.  aîné,  déjà  élu  Roi  des  Romains.  Ce 
Louis    changement  n  en  mit  aucun  aux  af&ires 
^*x /^^'  de  rSurope.  La  grande  aUiance  trouva 
lOptdcYt-  dans  le  SuccefTeur  de  Léopold ,  toute 
**  l'ardeur  de  la  jeuneiTe  jointe  aux  mft« 

mes  vues  de  politique  &  d  ambition. 
Il  ne  fut  pas  plutôt  le  maître ,  qu'il  mit 
au  ban  de  l'Empire  les  Eleâeurs  de 
Bavière  &  de  Cologne,  engagés  dans 
les  intérêts  de  la  France ,  &  qu'il  exer* 
ça  toutes  fortes  de  duretés  contré  les 
infortunés  Bavarois. 
Ah;  i7otf.       En  Italie  après  la  prife  du  Château 
Jcî"^véS^*  de  Nice  par  les  François ,  il  ne  reftoit 
cieitf,  plus  au  Duc  de  Savoie  que  la  Ville  de 

Turin ,  8c  il  étoit  réfolu  de  s'enfevelir 
fous  les  ruines  de  cette  Capitale.  Les 
Vénitiens,  toujours  attentifs  à  mainte- 
nir  au-delà  des  monts  l'équilibre  de 
puifTance ,  qui  fait  leur  fureté ,  conçu- 
rent les  plus  vives  allarmes  ,  lorfqu'ils 
virent  Vidor  Amedée  fur  le  point  d'ê- 
tre dépouillé  par  les  François.  Us 
avoient  vu  le  Duc  de  Modène  «haffô 
de  tous  fes  Etats  par  le  Duc  de  Ven- 
dôme ,  &  obligé  de  fe  réfugier  à  Bou- 
logne, Le  Duc  de  Mantoue  étoit  ou- 
vertement dans  le  parti  des  deux  Cou- 
ronnes, &  dans  un  dernier  voyage 
qu'il  avoir  fait  en  France  >  il  avoine- 
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doublé  fes  engagemens  par  fon  maria-  An.  1705. 
ce  avec  la  PrinceflTe  d'Elbœuf.  Tout  ^^^^jg  j^ 
le  Milanois  obciflfoit  à  la  Maifon  de  cinioo  , 
Bourbon,  la  barrière  des  Alpes, étoit  DogedeV««i 
franchie  i  fi  Turin  dont  la  France  pro-  nifc, 
jectoit  le  fiége ,  venoit  à  fubir  fon  joug, 
i  Empire  à^s  Bourbons  alloit  s'étendre 
fans  interruption  jufques  aux  deux  ri- 
ves du  Pô ,  &  il  n'y  avoir  plus  de  digue 
oui  pût  réfifter  à  ce  torrent.  On  rai- 
ionnoit  de  la  forte  dans  le  Sénat,  Se 
dans  plus  d'une  délibération  fecrette  ; 
on  agita  fi ,  dans  les  circonftances ,  la 
République  ne  devoir  pas  fe  départir 
de  fon  nftcme  de  neutralité.  Les  plus 
fages  fuirent  d'avis ,  que  le  falut  cle  la 
patrie  exigeoit  que  l'on  fît  un  efFort 
pour  arrêter  les  progrès  des  deux  Rois. 
Avant  d'éclater,  on  jugea  qu'il  conve- 
noit  de  fonder  les  difpofîtions  du  Pa- 
pe ,  du  Grand  Duc  de  Tofcane  ,  du 
Duc  de  Parme  ,  &  de  tous  ceux  qui , 
ayant  à  craindre  pour  leur    liberté , 
'étoient  intéreflcsàagir  de  concert  pour 
la  défendre.  Les  infinuations  des  Vé- 
nitiens furent  par-tout  reçues  favora- 
blemenr ,  &  déjà  fe  préparoit  fourde- 
ment  une  ligue  de  tous  les  Etats  voi- 
fms  pour  fauver  l'Italie  du  joue  des 
deux  Couronnes ,  lorfqu'une  revolu- 
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An.  170$,  tion  à  laquelle  on  n'avoit  aucua  fujet 
louis  Wo-  de  s'attendre ,  fit  évanouir  ce  projet 
CENiGo  » ,  de  confédération. 
Dog^d^Ve      ^^  ^"^  ^^  Vendôme  avoir  battu 
nîft-  les  Impériaux  à  Çalcinato ,  &  avoit 

R?^^^^  ^«  repouflc  le  Prince  Eugène  jufques  dans 
****^^''    le  Trentin.  Turin  venoit  d'être  invefti 

Ear  le  Duc  de  la  Feuillade  y  mais  Mal^ 
ouroug  avoit  défait  les  François  à 
Ramillies ,  commandés  par  l'Eledeur 
de  Bavière  &  le  Maréchal  de  Vilbroi , 
&  cette  défaite,  pccafionnée  par  la  fupé- 
riorité  des  difpofitipns  de  l'ennemi, 
avoit  caufé  à  la  France  la  déroute  en- 
tière d'une  grande  armée  &  la  perte 
des  Pays-Bas.  On  tira  d'Italie  M,  de 
Vendôme ,  pour  l'oppofer  en  Flandres  . 
à  l'ennemi  vidorieux.  On  a  même 
dit  qu'une  intrigue  de  la  DuchelTe  de 
Bourgogne,  n>oms  fenfible  aux  mal- 
heut$  d'un  Etat  où  elle  devoit  régner-, 
qu'aux  disgrâces  d'une  Cour  où  elle 
etoit  née ,  procura  ce  déplacement. 
Bataille  do  On  confia  l'armée  de  Lombardie 
Turin.  au  Duc  d'Orléans  &  au  Maréchal  de 
Marcin  j  &  la  vidoiré,attachée  au  Duc 
de  Vendôme,  changea  de  parti,  lorf- 
qu  çHe  ne  le  vit  plus  à  la  tête  des  Fran- 
çois, Ceux-ci  étoient  retranchés  dans 
des  lignes  autour  de  Turin,  dont  ils 
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pouflbient  le  fiége  avec  vivacité.  Le  ^5. 1705. 
Prince  Eugène,  réfolu  de  fecourir  la   louis 
place ,  furmonta  tous  les  obftaclés  avec  mocenigo, 
autant  de  patience  que  de  bonheur.  Il  DogcdcVcr 
attaqua  les  lignes  des  François,  les  for-»ift* 
ça ,  prit  tout  leur  canon ,  toutes  leurs 
munitions  &  leur  fit  des  prifonniers 
fans  nombre.  Le  Maréchal  de  Marcin 
y,  perdit  la  vie,  &  le  Duc  d'Orléans 
rut  blelTé.  L  armée  Françoife  chafleô 
des  environs  de  Turin ,  pourvoit  fe  re- 
-  tirer  fous  Cafal,  &  dans  cette  pofition 
couvrir  le  Milanois  &  le  Mantouan, 
Xe  trouble  des  efprits  fit  diriger  la  re- 
traite fur  Pignerol  j  &  dès-lors  tout  b 
pays  refta  à  découvert  :  Tennemi  pro- 
fita habilement  de  cette  faute ,  &  IT- 
talie  fut  perdue  pour  la  France.  La 
viûoire  que  remporta  quelques  jours 
après  le^omte  de  Médavi,  contre  le 
Prince  de  Hefle  dans  le  Mantouau , 
ne  put  fauver  cet  Etat. 

Les  chofes  n'étoient  pas  mienic  en  Perte»  ad 
Efpagiie.  Philippe  V  avoit  été  forcé  ^A^^ 
de  lever  le  fiége  de  Barcelonne ,  où  il 
avoit  tenu  plus  d'un  mois  TArchiduc 
invefti.  Sa  retraite  &  les  cabales  des 
Moines  avoientfait  triompher  le  parti 
de  fon  rival  dans  TArragon  &:  le 
Jloyaume  de  Valence.: Il  avoit  fui  de 
Tome  XII.  M 
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An.  1707.  la  Capitale  aux^pprociefi  de  quarante 
louis    "^^^^^  Anglois ,  &  y  avoir  été  rappelle 

l4ocKKi€e>  par  la  fidélité  des  Caûillansî  mais  il 

ro«  de  ve  venoit  de  perdre  Caxchagene ,  AUcante 

fi^fc.  &  les  Ifles  Baléarei, 

ia  France     Les  malhcurs  qui  afccabjoient  le  parti 

nîaite^aux  ^^^  ^^^*  CoiKonnes ,  déterminèrent  ' 

hipcijaux.  Louis  XIV  à  figner,  de?  Tannée  fui*- 
vante  ,  un  traite  avec  TEmpereur  & 
rArchiduc»  par  leqi^l  il  s  qUigeoit  i 
retirer  fes  troupes  &  «celles  d^  fon  petit- 
fils  de  toute  là  Lorabaxdie ,  Sc  du  Pié- 
mont. Il  crut  diminuer  fes  embarras 
Se  ne  fie  qu^  les  augmenter.  Ferdinand 
Charles  de  Gonzague  >  Duc  de  Man* 
tone ,  fut  la  premieipe  viftime  de  ce 
découragement.  Il  r^voyîi  ùl  femme 
ei;  Fiance .  iç  fe  réfugia  a  Vwtfe  fort 
incertain  de  fon  fort,  h^s  Yénitiens 
ne  pouvpiept ,  hns  wioUk  la  neutralité, 
lui  réfiifef  T^fyle  j  ipafP  iU  ^vpient  été 
trop  mécontents  de  Ùl  conduite  pour 
lui  accorder  d autres  fçcoufls.   Louis 

'f  ''  "  '  X 1 V  lui  aflîglia  une  penfipn  de  quatre 
cent  mille  livres,  <îc  il  accompa^a  cette 
faveur  de  beaucoup  de  promeSès  pour 
fôn  rétabliflement.  Lç  Duc  de  Man^ 
toue  promena  quelque  temps  fo|i  dha^ 
g^in,  de  Venifç  à  Padoue ,  &  mouruç 
quinze  mtis  après  dam  cette  dernière 
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ville ,  de  Timpreffion  .que  lui  fit  la  San"  An.  1707. 
rence  prononcée  à  Vienne  ,  qui  le  dé-    Louis 
daroit  coupable  de  félonie,  &  ordon-  ^ocenigo, 
noit  la  confifcation  de  fes  Etats.  Il  Doge  de  Vc- 
jl'àvoit  point  d'enfants ,  &  la  Maifon  **^*^' 
d'Autficlie  ne  rendit  point  Mantcue 
au  Duc  de  Guaftalla ,  qui  étoit  Gonza- 
gae  &  coufin  iflu  de  germain  de  Fer- 
dinand Charles, 

Les  Impériaux,  maîtres  de  la  Lom-  ii«/oume«. 
bardie ,'  tirent  un  détachement  vers  le  me  dç  Nu-* 
Royaume  de  Naples.  Capoue  leur  fut  p^««» 
rendu ,  N^ïplcs  leur  ouvrit  fes  portes  ;, 
&  en  moins  de  trois  mois,  cette  Cou  ^ 
ronjie  fut  ravie  à  Philippe  V;  Toute 
lltaKe  trembla  de  nouveau  de  îa  fupé- 
rîorité  du  patti  Autrichien.  On  crut  i 
Vénife  qire.les  temps  de  Charles  Quint 
âiloient  renaître  j  maïs  comme  on  ne 
vit  aucun  moyen  d'arrêter  les  progrès 
du  parti  dominant ,  on  diflîmula  la 
cï^inte  qti'il  irifpiroit,  Bf  onfouïFrit 
l'abus  qu'il  faifoit  de  fes  avantages. 

En  Efpagne  la  bataille  d'Almanza  ; 
gîagnée  ^ar  le  Maréchal  de  Barwick, 
releva  puiffamment  le  parti  de  Philip- 
pe V.  L.a  conquête  du  Royaume  de 
Valence  &  de  tout  l'Arragon ,  furent  jjè^e  a« 
les  fuites  de. cette  viftoir^.  Touioiu 

' -Le^Ducde  Savoiç' voulut  rendre  i 

Mij 
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An.  1707.  la  Vtanoe  une  partie  des  maux  au'il  eii 

Louis   avoit  foufferts  j  il  entreprit  le  uége  de 

^^c^  x^^°*  Tpulon ,  coBJomtement  avec  le  Prince 

Doge  rfeVc  Eugène  5  fécondé  par  la  Hotte  Angloifô 

ft'f*«  &  HoUandoife  j  mais  après  une  mar-? 

che  d^s  plus  pénibles ,  ^  un  mois  d  at^ 

taques,  il  vit  tous  fes  poftes  forcés. 

Ion  capon  pris  ou  encloué ,  fes  retran-r 

chemens  détruits ,  &  il  évacua  la  Pro-r 

vence  ayant  la  %  d*Août.   11  réuflît 

auffi  peu  dans  une  confpiration  tramée 

à  Gênes  par  fes  Emiuaires.  La  trame 

fut  découverte,  &  la  mort  des  Confpi-f 

rat.urs  trancha  le  fil  de  çetçe  intrigue 

cdieufe. 

En  Allemagne  le  Maréchal  deVillars; 
força  les  lignes  de  Stolophen,. fournit 
1^  Duché  de  Wirremberg  y  &  fit  con^f- 
tjribuer  tojite  la  Souabe  j  mais  ces  avan-* 
tages  en  déconcertant  les  projet^  des 
Alliés,  n'eurent  rien  de  décifit  pourla 
France,  puifqu'avant  U  fin  d^  la  cam- 
pagne ,  les  Tnu)éïiaux  ppntraignirenr 
Villars  à  repayer  je  Rhii^.    . 
An  1708.    *  L'Italie  n'éprouva  Tannée  fuivante, 
Ccrdi^iredesdes  calapaités  d^  \^.  guerre,  que  les 
ÎJ^Jif"*"^^"  fortes  contributions  qj^t'en  exigèrent 
les  Impériaux  ,  ^  qif'ûs   étendirenç 
jufqu  aux  Etat§  neutres ,  ,parçe-que  riea 
ne  pouvoir  leur  réûftef*  Les  tej:rç5  dq 
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la  République  furent  les  plus  mena-  ^^^  _^^^ 
gées  ;  rtiais  elles  fe  reflTentirent  dil  lÔujs 
voifinagedes  AutïichienS.LeMilahois,  mocenico, 
le  Mantouaiî,  venoienf  d'ètife  réuhis  jj^/^^'^^^^ 
au  Domaine  ImpétîaL  Le  Montfèrrat,  nife. 
l'Alexandrin  ,  la  Lomelline  &  la.  Val-» 
fefîa  aVôierft  éré  cédés  au^  Duc  de  Sa-- 
Voie.  C'éroic  le  prix  de  h  trahifonf 
faite  aux  deux  Couronnes ,  dont  Turie 
€toit  deftinée  à  la  fille  aînée  de  <:e 
Prince  j  &  l'autre  croit  déjà  poffédéô 
par  la  cadette.  Les  duretés  des  Alle- 
mands faifoiem  murmurer  les  Italiens. 
S'ils  aVoient  ofé  fe  réariir,  ils  autoient 
pu  diminuer  le  poid^  de  leurs  chaînes  ; 
mais  il  leur  falloir  l'appurdu  Sénat  de 
Venife,  &  fon  inaction  détermina  k 
leur.  Le  Pape  Clément  X I  eut  feul  le 
courage  de  lever  une  armée  pour  dé- 
fendre fes  Etatide  l'oppreflîdn.  Il  vint 
à  bout  d'ailèmbler  quelques  mille  hom- 
mes y  où  il  n'y  avoir  m  Généraux ,  ni 
Soldats.  La  terreur  eut  bientôt  diflîpé* 
cette  foible  Milice  ;  &  Clément  XI  rut 
puni  de  fa  hardiefTe,  |^xr  tes  dmres^ 
conditions  que^^mpériaux  lui  impo- 
ferent,  celle  fur-tout  de  reconnoitre 
l'Archiduç  en  qualité  de  Roi  d'Ef* 

Les  deux  Couconnçs  faifoient  les:>Phiiippe  v^ 

Miij 
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An.  1708.   derniers  efforts  pour  fauver  les  débris 
Louis    de  la  Monarchie  Efpagnole ',  mais  1^ 

MociNiGo,  fortune  fecondoit  mal  leursi  projets. 

Do^^e  vc-P^^l^PP^  V  perdit  la  Satdaigne  cora- 

«îfct  me  il  avoir  perdu  le  Royaume  de  Na- 

ples,  par  la  feule  infidélité  de^^Pciaçles. 
Les  Anglois  fournirent  le  fort  Saint- 
Philippe  ,  dans  rifle  de  Minorque ,  Se 
le  Port  Mahi>n  leur  refta.  Le  Duc  d'Or^ 
léana,  {irfr  le  poiat  d'enlever  la  Catalo- 
gne à  l'Archiduc,  rencontra  n^oini 
d  obftaclès  dan9 1  aâivité  dts  ennemis  y 
que  dans  la  haine  de  fes  rivaui  >  qui 
-gouvernoient  le  Confeil  de  Madrid^ 
Le  Duc  de  Vendôme  en  Flandres  au- 
roit  beaucoup  fait  s'il  avoit  été  le  maî- 
tre y  mais  gêné  lui-même  dans  fes  vue* 
&  efliiyant  des  comradiâions  à  totui 
propos,  fon  armée  fut  repouffécà  O»- 
denarde  j  &  il  eut  la  dodttfiB:  de  voir' 
le  Prince  Eugène  Se  Maûbawûùag  s'em- 
parer ioésf  fâs  yeux  de  LiMa  ^  J^  Bm-^ 
xelles  &  de  Gand.  Les  Ecoàbis,  tné-^ 
contents  djek  Reine  Anne,  qui  en 
réu^siflanc  TEcoife  à  TAngleterre  avoic 
^  réduir  ce  premier  Roi)raume  à  la  con- 
dition d'une  fimple  Province, appelle- 
,  rent  le  Pi^tesidant  pout  vengée  cette 
injuftice.  La  France  faifît  avec  ardent 
cette  dîvériiôn»  Jacques  III  s^eiîibarqua 
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fur  une  efcadre  >  aux  ordres  du  Cheva-   ^j,^  ^^^^^ 
lier  de  Fotbin  J  mais  les  vents  contrai-^    loui  s 
res  &  la  célérité  des  Anglois  ,  rendi-  mocenig>, 
rent  inutiles  les  iiitelligences  qu'on  ._  ^  j^V* 

•       %    T?i-     1        °       T  >  i^    1       Doge  de  Ve- 

entretenoit  a  Edimbourg.   L  elcadre  aife. 
n'ofa  rien  teater ,  &  eut  peine  à  rega- 
gner fes  ports. 

La  rigueur  de  I  mvér  de  1769  mit  Dumé  Je* 
le  comble  aux  calamités  qui  affligeoient  dcSrcot' 
la  France.  Louis  XI V  demanda  la  paix  ronnes* 
ôux  Alliés  i  qui ,  après  avoir  eflïiyé  a 
long-teimps  fes  hauteurs^  vouliicent 
jouir  pleinement  de  fon  humiliationr. 
Ils  exigèrent  que  fon  petit-fils  fût  dé- 
trôné y  8c  qu ii  aidât  lui-même  à  U 
chaffer  d^'ïifpaghe.  Le  réfultat  de  cett2 
négociation  fut  rendu  public.  Les  Fran-, 
çois  &  les  Efpagnols  apprirent  avec  dé- 
fefpoir  l'infolence  de  leurs  ennemis  5 
&  rejetterent  la  paix  avec  toute  U 
colère  qu'infpire  le  fentiment  d'hon- 
neur blefTé.  Les  PuifTarices  neutres 
virent  avec  effroi ,  que  l'équilibre  alloit 
fe  {jerdre ,  &  que  racharnement  de  la 
maifon  d'Autriche  &  des  Angloia 
contre  la  France  y  dégénéreroit  bieiuôt 
en  tyrannie  contre  le  refte  de  TEiacope. 

Cependant  U}  nouveaux  efforts  -oç> 
Louis  XIV'  commencèrent  à  baltn- 
cer  la  fupériorité  des 'Alliés.  Il  perdit 

Miv 
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AU,  1709.  ^^^^  1^5  Pays-Bas  Bruges,  Plaflendal , 
Louis    Tournai  Se  Mons  j  mais  la  bataille  de 
MocENico,  Malplaqûet    coûta  au  Prince  Eugène 
T^  ^  ^\t    &  àMarlbouroue,trente  mille  hommes 
aife,  tues  ou  bleues,  &  ne  leur  valut  que 

l'honneur  du  champ  de  bataille.  En 
Alface  les  Impériaux  furent  défaits  par 
le  Comte  du  Bourg.  Les  EfpagnoU 
battirent  les  Ar^lois  joints  aux  Por- 
tugais dans  rSftramadoure  ^  &  la  guer-« 
f e  continua  en  Catalogne-  fans  lupé- 
rioriré  marquée  pour  aucun  desptartis.^ 
Aventnref  Vers  le  Nord  de  l'Europe  ,  Charles 
rfe  Chàricf  XII  battu  pat  les  RuflTes  à  Pultawa  , 

f  verdit  le  fruit  de  neuf  ans  de  vidpires» 
1  fe  fauva  à  Bendef.  Staniflas  I  > 
qu'il  avoit  placé  fur  le  Trône  de  Polo- 
gne ,  fut  obligé  d'en  defcertdre  &  d'al- 
ler joindre  fon  ami  dans  fa  retraite* 
La  Couronne  fut  rendue  au  Roi  Au- 
gufte ,  &  il  la  garda  jufques  à  fa  mort. 
Jamais  on  ne  vit  tant  d'États  boule- 
verfés  &  tant  de  révolutions  dans  la. 
fortune  des  Souverains.  Trifte  effet  de 
leur  ambition,  qui,enverfant  desfleu- 
ves de  fang  ,  n'arrive  pas  toujours  à 
fon  but ,  &  qui ,  en  fatiguant  cruelle- 
y  1 A  w     naent  l'Univers ,  les  expoie  eux-mêmes 

coRNARo  ,aax  accidents  les  plus  funeftes! 

me  Pose,      LesVémuew  perdirent  cette  annii^ 
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leur  Doge.  Louis  Mocénigo ,  &  lis  iui   .^^  ^ 
donnèrent  pour  fucceflfèur  Jean  Cor-  j^e  a  n 
fiaro.  Le  froid  fut  fivif  à  Venife,  aue^o^^N  ro  , 
toutes.  lés  lagunes  furent  gelées  à  plu-  t)ogc  de  Ve* 
fieurs  pbueés  d'cpaifleur ,  phénomène  ^^î^c. 
dont  on  a  avoit  point  encore  vu  d'e- 
xemple.». .  . 
La  France  étoit  epuifée  ,  &  Louis  y^^.  ijt»; 
XI V  avoit  déjà  confenti  à  abandonner  fâcheux  érat; 
fo|i  petit-fils.  11  demandoit,  pour  toute 'l^^*^'*^*** 
grâce  >  qu'on  ne  l'obligeât  pas  à  le  dé- 
trôner lui-même.  Le  Prince  Eugène  ^ 
Marlbouroug.  &  le  grand  Penfionnaire 
Heinfius  trouvoient  chacun  leur  inté-* 
/   rêt  particulier  à  la  ooiltinuàtion  de  la^i 
guerre.    Elle  afluroit  leur  confîdéra- 
tiori ,  leur  crédit  &  leur  fortune.   Ils 
fe  crurent  en  droit  de   tout  obtenir 
d'un  Monarque  prôrterné  devant  eux 
en  fuppliant  ^  &  dans  le  délire  de  leur 
orgueil ,  ils  ne  voulurent  rien  relâcher  . 
de   la-  dureté   de   leurs   propofîtîons.* 
Louis  XIV  rompit  les  conférences  de 
Gertruidénberg.,  conime  if  avoir,  rom-- 
pu  l'année  précédente  celles  de  la  Haye,, 
efpéra  tout  du  zèle  de  fes  fujets  SC 
'  s*abandonna  a  la  Providence. 

L'ennemi  ea'I^laridrés  ache>^oit  de'  ôpérttîo'»? 
lui  enlever  toutes  Us  anciennes  côn-  ^  ^*  ^"^^^^^ 
$iêces  &fe  difpofoit  à  pénétrer  dans- 
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An.  1710.  rintérieur  de  fon  Royaume  J  en  Ef- 

j  E  A  N     paigne  la  perte  de  la  bataille  de  Sarra- 

CoRNARo  ,  gQ{|^  obligeoit  fon  petit  fils  à  s'enfuir 

pogcdeVe-  de  Madrict  à  Valladolid   j  en  forte 

■*^«»  qne  les  difgraces   de  la  Maifon  de 

Bourbon  augmentant  la  dureté  altière 

de  fes  ennemis  ,  ne  pouvoient  trouver 

de  terme  que  dans  quelque  événement 

extraordinaire. 

Philippe  V  demanda  à  Louis  XIV 
le  féal  Duc  de  Vendôme  ,  &  tour 
changea  en  Èfpagne.  Vend&me  le  ré- 
tablit dan5  Madrid  ,  força  les  Angloià 
dans  Brihuéga  ,  &  défit  Tarmée  de 
l'Archiduc  près  de  Villaviciofa.    La 
viûoire  marchoit  partout  à  fa  fuite,  lî 
challk  les  Alliés  de  tout  TAtragon  Se 
leur  eixleva  la  plus  grande  partie  de  la 
Catalogne. 
Alt.  1711*        L®  Maréchal  de  Barwicfc  ,  oppofé 
vers  les  Alpes  au  Duc  de  Savoie  ,  tint 
'  conftammerit  ce  Prince  en  échec.   Le 
Maréchal  de  Villars.,  chargé'de  défen- 
dre l'Artois  contre  Eugène  &  Marlbou-- 
rbug^remporta  fur  eux  divers  avantages. 
&' rendit  aux  François  la  confiance  qui 
L^Angre-  devoir J)iehtôt  affurer  leur  triomphe, 
terre  fedcta-      Ce  retour  dé    profpérité  n'auroit 
grande  aU  peut-ctre  lervi  qu  a  allumer  la  guerre 
uncc.         pl^s  vivenaeacv  fans  Tintrigué  qui  bu-» 

.À 
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Vrit  les  yeux  de  la  Reine  Anne  d'An-  An.  i-jn. 
gleterre  fat  les  divers  abus  que  la  fac-»  J  e  a  m 
non  du  Ehic  de  Marlbouroug  faifoit  de^^^^x^i?  * 
fa  faveur.  Dès-lors  les  pouvoirs  de  ce  r>oçjdcVc- 
Général  furent  reftreints  ,  &  la  réfo-  '  '^'*' 
lution  fut  prife  de  lui  ôter  le  com- 
mandement. La  Cour  de  Londres  prê- 
ta Toreilte  aux  ouvertures  de  paix  qui 
lai  furent  faites  par  la  France.*  La 
mort  de  L'Empereur  Jofeph  hâta  le^ 
fucccs  de  cette  négociation.  Son  frère 
TArchiduc  Charles  venoit  d'être  élit 
Chef  de  l'Empire  à  Francfort.  Le 
fyftême  de  l'équilibre  ne  periiiettoic 
pas  qu^Ott  laifsât  la  Coufonne  d*Efpa- 
gne  fe  réunir  fur  fa  tête  avec  la  cou- 
ronne Impériale.  L'Angleterre  lîgna 
des  articles  préliminaires  avec  la  Fran^ 
ce  ,  &  les  fit  communiquer  à  la  Haye 
aux  Miniftres  de  fes  Alliés ,  dans  l'in- 
tention ou  de  les  amener  à  fes  vues  > 
ou  de  s*^ert  détacher.  L'Angletetre  fai- 
foit un  fi  grand  poids  dans  la  balan- 
ce ,  que,  dès  quelle  inclinoit'vers  la 
paix  ,  la  guerre  ne  pouvoir  manquer 
oe  finir. 

Tandis  que  la  France  &  TEfpagne    Guerre  d^* 
obfervoieat  avec  joie  cetre.  première' .^"'^'J^''^= 
lueur  d'efpérance  ,   la  guerre  étaloit 
fes  horreurs  vers  l'autre  extrémité  der 

M  vj 
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An  1711.   l*Europe.   Les  Turcs  humiliés  à  1  ex-- 
J  s  A  N     ces  paf  le  traité  de  Carlowits,  avoient 
^^c^xT  '  ^^S^^S^  long-temps  de  profiter  des  di- 
Doge  de  Ve-  viuons  des  Puiflances  Cnréticniies  pouT 
^^^  réparer,  leurs  pertes.  Le  Roi  de  Suède 

Cnarles  XII ,.  retiré  fur  leurs  terres ji es 
réveilla  de  leur  léthargie.  Ce  Prince,, 
défefpéré  de  ne  pouvoir  venger  par 
lui-ftiême  le  terrible  affront  qu'il  avoir 
eflîiyé  à  Pultawa  ,  fbuleva  la  Porte: 
Ottomane  contre  les  RufTes.  Le  Sul- 
tan Achmet  m  faiik  avec  empreffe- 
ment  L'occaiibn  de  reprendre  lur  eux. 
l'importante  place  d'Azof.  Il  fit  mar-^ 
cher  le  Grand  -  Vlfir  à  la  tcte  d'une 
armée  formidable.  Le  Czar  Pierre  I. 
s'ébranla  de  fon  côté  ,  &  après  des. 
marches  pénibles  de  part  &  d'autre ,, 
les  deux  ennemis  fe  rencontrerent. 
prcs  de  Falkzimfur  la  rivière  de  Prut^ 
Le  Czar  avec  des  forces  très-inférieu-, 
tes  fit  de  mauvaifes  difpofitions  &  fe 
laiffà  envelopper  par  les  Turcs  ,  de 
manière  qu'il  ne  pouvoir  ni  fuir ,  ni 
combattre  fans  s'expofer  aux  dernier 
res  extrémités.  Il  employa  le  piège 
auquel  les  Miniftres.  de  la  Porte  fe 
premienc  prefque  toujours^  Il  donna, 
de  l'argent  au  Grand- Vifc  &  for tit; 
d^embarras  par  un  aaité  qui  rétablir^ 
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là  trêve  entre  les  deux  Etats ,  moyea-  An,  171 1. 
nant  la  ceiïîoa  d'Azof.  Jean 

L'Archiduc  Charles  ,.  appelle   i  Ia^^^^j^^j^> 
couronne  Impériale ,  avoit  pafle  d'Ef-  Doge  de  Ve* 

(>agne  en  Italie.  En- traverfant  le  Mi-**^' 
anois  pour  fe  rendre  en*  Allemagne  \   Charles  vr 
il  reçut  les  hommag/2s  de  tous  Us  Prin-ieur.  "*^*^*'' 
ces  voifins ,  qui  ne  firent  aucune  diifi^ 
culte  de  le  reconnoître  pour  Roi  d'Ef- 
pagne.    Le  Sénat  de  Venife  lui  fit 
sendre  de  grands  honneurs  dans  foÂ 
paflage  fur  les  terres  de  la  République  j; 
&  les  Ambafladeurs  qu'il  lui  envoya 
remplirent  la  vaine  formalité  de  lui 
accorder  le  titre  de  Souverain  d'une 
Monarchie    qui    devoir  bientôt   lui 
échapper» 

La  jpie  de  fon   couronnement  a  An>  iTiiv 
Francfort  fut  un  peu  troublée  par  1^^^^;°^^,.^* 
nouvelle  qu'il  reçut  de  l'ouverture  du 
congrès  d'Utrecht.  11  envoya  le  Prin- 
ce Eugène  à  Londres  pour  repréfen-- 
ter  à  la  Reine  Anne  ,  que  la  diflblu- 
don  de  la  grande  alliance  alloit  anéan- 
tir les  fruits  de  dix  ans  de  vidoires  ;, 
3 n'augmenter  les  forces  de  la  Maifon» 
e  Bourbon  de  toutes  celles  de  TÉfpa^ 
ene,  c  ctoit  afïérvir  l'Europe  à  fes  vo^ 
lontés  y  que  le  trône  de  France  ,.  par 
k  mort  confécutive  de  trois  Dauphins^ 
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avoir  doub  dernier  appui  un  enfant  de 

An.  1712,      .,  A  r  •!  1      «  *  ^ 

j  deux  ans ,  toible  &  mourant  y  Se  que 

CoRNARo  ,  Philippe  V  j  qui  devoir  y  monter  après 
ex  j.     luï     préfentoif  la  perfpeAive  la  plu^ 
a-ifc.  enrayante  ,  s  il  gardoit  I  Elpagne. 

La  Reine  Anne  avoit  pris  ton  parti 
Se  n'eut  aucun  égard  aux  repréfeïita- 
rions  de  l'Empereur.  Le  commande- 
ment des  armées  pté  au  Duc  de  Marl- 
bouroug ,  ftitdoni^  au  Duc  d'Ormond 
avec  ordre  de  fç  féparer  des  Alliés  ,  Sc 
d'annoncer  un  armiftice  ^vec  la  Fran- 
ce. Toutes  les  Puiflances  furent  invi-* 
tées  à' envoyer  leurs  Plénipotentiaires 
à  Utreeht ,  &  elles  fe  rendirent  toutes; 
à  cette  invitation  y  à  la  ^eferve  de  Phi- 
lippe V  qui  ne  put  y  faire  adçiettre 
k  fîen,  parce  qu'il  n'étoît  pas  reconnu 
par  les  Alliés.  La  République  de  Ve- 
nife  y  envoya  Sébaftien  Fotcarîni. 

La  mort  du  Duc  de  Vendôme  en 
Efpagne  auroit.été  une  perte  irrépa- 
rable dans  d^autres  circonftances  j  mais 
k  retraite  àç  l'Archiduc  &  les  hoftili- 
tés  fufpendues  par  les  Anglois  ,  ôte- 
tent  aux  Impériaux  rous  les  avantages 
de  cetre  mort.  Philippe  V  pleura  ion 
libérateur ,  Se  m^t  le  comble  aux  dif- 
rindions  dont  il  Tavoit  honoré  de  fon 
vivant ,  en  lui  donnant  la  fépulture  à 
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rEfcurial  parmi  les  Rois  its  prédé-   An.  1712. 
Côfleurs.  Jean 

Une  dernière  vi6toire  afliira  la  def-  ^''e'x  i.""  ' 
rince  des  deux  Couronnes.  Ce  fut  cel-  r^oge  de  ve- 
le  que  le  Maréchal  de  Villars  rem-  ^'^^* 
porta  à  Dênain*   Ce  fuccès  éclatant ,  '  vîaaite  de 
fruit  è,^%  -fages  difpofirions  de  ce  Ma- 
réchal &  de  la  téméraire  fécuriré  du 
Prince  Eugène,  fut  décifîfpour  la  paix. 
L'Angleterre  n'y  trouva  plu3  d'obfta- 
cle  ,  lorfqu'elle  eut  obtenu  les  renon- 
ciations de  Philippe  V  à~  la  couronne 
de  France  pour  lui  &  fa  poftérité ,  & 
des  'Ducs  de  Berri  &  d'Orléans  à  la 
couronne  dTfpagne.    Il  eft  étonnant 
que  la  Reine  Anne  crût  pouvoir  chan- 
ger l'ordre  de  fucce0k)n  dans  ces  deux 
Monarcliies  par  des  renonciations  dont 
des  exemples  récents  conftatoient  l'i- 
nefficacité \  mais  elle  vouloit  la  paix 
&  elle  n'y  regarda  pas  de  fi  près. 

Dès  le  commencement  de  Tannée  A"-  t7h. 
fuivante,ley  articles  convenus  à  Utrecht  ja^^jalx.^^^  ^^ 
furent  rendus  publics.  UEfpagne  & 
ks  Indes  refterent  à  Philippe  V.  On 
accorda  aux  Hollandois  une  barrière 
dans  les  Pays-Bas.  La  fucceflîon  à  k 
couronne  d'Angleterre  fut  réglée  dans 
la  ligne  protêftarite  ;  Gibraltar  te  Fifte 
«le  Minorque  furent  cçdés  aux  An.- 
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glois  :  Us  chofas  vis-à-vis  du  Portugal 

furent  rétablies  comme  elles  étoient 

CoRi^ARo  .^^^jj^  j.^  guerre.   Le  Duc  de  Savoie  , 

ï>ogedeVc.q.ui,  eft  trahiflant  fes  deux  gendres  y 

**^'°*  avoir  déjà  ©btena  le  Montferrac  avec 

une  partie  du  Miknois-,  fut  récom- 

penfc  de  l  abandon  qu'il  fit  de  TEm- 

pçreur  par  la^  ceffiori  du^royaume  de 

Sicile,  Ainfi  il  retira- plusd'utilité  que' 

tous  les  autres  de  la  guerre  qui  avoit' 

paru  d  abord  devoir  récrafers 

Toutes-  Us  parties  belligérantes  fi- 
gnerent  refpeârivemeitt  leurs  traités 
&  convinrent  dunfe  neutralité  poui? 
Pitalie,  L'Empereur,  abandonne  de 
tout  le  monde,  i^appella  d'Utrecht  fes- 
Miniftras ,  SCr  cpnnmia  feul  la  guerre 
contre  la  Maifon^  de  Bourbon»  lï  avoir 
perdufes forces  en-  perdant  fes  Alliés^* 
Il  fentit  l'embarras  de  fa  fituation-,  &- 
confentit  enfin  Tannée  fuivante  à  la» 
paix  qu'ilfigaaàR^ftadt*  Les  Eleâreurs 
de  Bavière  &  de  Cologne  furent  réca-- 
blis ,  on-rappella  le  traité-  de  Rifwick ,. 
pour  fixei:  les  limites  de  la  France  & 
de  rAllemagne,.  &  on  s'en  tint  pour 
les  Pays-Bas  aux  limites  déterminées^ 

Îar  le  dernier  traité  de- la  barrière.-, 
/Empereur   conferva    en-  Italie    le; 
Royaume  de  Naples>leMilanoi^&le 
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Manrouan ,  qui  n'auroit  point  ^té  dans  An.  1 7 1 3. 
le  cas  de  la  réumon  par  la  mort  du    j  e  a  n 
dernier  Duc  de  Mantoue,fans  pofté-^^^^^^^  • 
rite,  fi  on  avoir  eu  égard  aux  juftesDogedeVe»» 
droits  de  Vincent  de  Gonssague ,  Duc  û^®- 
de  Guaftallà.  Tout  ce  qu'on  put  ob- 
tenir de  TEm^fereur ,  ce  hit  la  promef- 
fe  de  rendre  à  ce  Duc  fon  appanage  ' 
particulier  ,  &  la  Mirandole  au  Sei- 
gneur de  ce  nom.  U  rendit  aux  Génois 
le  Marquifat  de  Final  pour  fix  millions} 
mais  il  refufa  opiniâtrement  de  recon- 
noître  Philippe  V  en  fa  qualité  de  Rot 
d'Efpagne,   quoique  k  conquête  de 
Batcelonnepar  le  Maréchal  de  Bar^fick 
&  le  confentement  de  toute  l'Europe, 
euffènt  affiiré  au  petit-fils  deLoais-le-  ' 

Grand  ,  la  paifible  pofTeflîon  de  fon 
Royaume,  Philippe  V  ufa  de  repréfail- 
les ,  en  refufant  de  reconnoître  Char-  ^ 
les  VI  pour  Empereur. 

Les  Vénitiens  avoient  eu  peu  de  ^  ^«n^îj?«?^« 
part  au  traité  d'Utrecht.  La  préfence  tiens,    °^ 
de    leur    Plénipotentiaire     Fofcarini 
n'avoir  fervi  qu  a  les  informer  de  ce 
qui  fe  paflbit ,  fans  leur  procurer  au- 
cune influence.  Les  arrangements  con- 
cernant l'Italie  étoient  ceux  qui  inté- 
reflbient  plus  dire£kement  leur  politi-     - 
que.  lU  virent  avecfatisfaiâtion,  dans 
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An.  1713.  les  avamages  accordés  à  Vi(ïor  Ame- 
Jean    dce  ,  une  balance  qui  ôtoir  à  la  Mai- 
^^""cTl  *fon  <l*Autriche  fk  prépondéraiice.  lu 
DogedeVe- prirent  pout  fyftême  de  fomenter  la 
*^**  divifion  entre  ces  deux  Puiflances,  & 

de  fe  fervir  de  Tune  contre  l'autre, 
pour  conferver  leiu  indépendance  vis- 
a-vis des  deux. 
Lei  Turcs      L^  ^efte  de  l'Europe  commencoifi 

le  préparent       /•  .  «      1  »▼*/••  *      • 

àieurfairciatelpirer  j  &  les  Venitiens^  etoient 
guerre.  menaccs  d'éprouver  à  leur  tour  k  fléao 
de  la  guerre.  La  Porte  Ottomane ,  en» 
couragée  par  fes  derniers  fuccès  con- 
tre la  Rullîe ,  &  par  l'état  d'époife- 
ment  où  fe  trouvoient  la  Pologne  8C 
l'Empereur ,  crut  la  circonftance  favo- 
rable au  deflfein  de  reconquérir  ta 
Morée  for  les  Vénitiens.  Ce  projet^, 
formé  dans  l'intérieur  du  Seirail ,  ger- 
ma fous  le  voile  d'un  .fecret  impéné- 
trable y  mais  on  ne  put  empêcher  l'é- 
clat des  préparatifs.  Il  fallut  armer  des 
vaifleaux ,  faire  des  amas  de  vivres  & 
de  munitions ,  rafTembler  les  Milices 
des  Provinces. 

On  ne  prœare  point  fans  bruit  le 
mouvement  d'une  grande  machine. 
Le  Miniftere  Ottoman  fit  d'abord  ré- 
pandre que  1  objet  de  cet  armement 
^toit  de  contenir  le  peuple  ^  dont  le 
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Grand- Vifîr  Ali  av.oit  excité  la  haine  An,i7ij. 

{)ar  its  rapines  &  fes  concuffions  jmais    j  e  a  n 
a  futilité  de  ce  prétexte  ne  pouvoit  cornaro  , 
faire  iiiuficn.  Les  fréquentes  vifites  oogeVvc* 
du  Grand-Seigneur  à  TArfenal  ;  une  in-  «"fe. 
finité  d*Ouvriers  employés  à  Téquipe- 
nient  de  <juafante  gros  vaifTeaux  &  i 
F  attirail  d'un  train  donfidétable  de  ca- 
nons &  de  mortiers  ;  i&  fur-tout ,  la  - 
défénfe  faite  au^t  Chrétiens  Grecs  & 
Latins  d  eft  approcher  ,   annonçoient 
avec  certitude  unie  expédition  projettée 
contre^  quelque- Etat  delà  Chrétienté. 
Les  foupçbm  augmentèrent,  lorf- 
qu'on  vit  le  Gapitan  -Bâcha  fe  tranf- 
porter  à  Négrteppnt ,  pour  en  réparer 
&  en  augmenter  les  fortifications  ,  & 
lbrfqu*on  apprit  qqe  le  Bâcha  de  Lc- 
pante  voulait  rétablir  le  Château  de 
Romclie ,  contre  la  foi  du  traité  de 
Carlbwitz.  Une  nouvelle  circonftance 
éventa  le  fecretée  ces  difpofitions.  Le* 
Bâcha  de  Bofnie  aflembla  les  Milices 
de  la  Province ,  pour  reflèrrer  &  tenir 
bloqués  les  habitans  de  Monténéro , 
fur  les  confins  de  la  Dalmatie  &  de 
TAlbanie,  Ce  Peuple  vit  fauva^ement 
dans  fes  montagnes  ,  &  oppole  fâ  fé- 
rocité à  tous  les  jougs  auxquels  on 
veut  le  foomettre.  H  avbit  toujours 
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An.  1712.  montré  une  forte  inclination  pour  lesf 
Jean    Vénitiens,  fervant  fous  leurs  écendards 
CoRNARo  ,  en  temps  de  guerre  ,  &  refufant  le 
DogcVvc-  ^^^^^^  ^^^  Turcs  en  temps  de  paix. 
mfe»  Le  Miniftere  Ottoman, qiïivouloîtf 

Artifice  des  ^^^"^P^*^  la  vigilance  du  Sénat,-  fit 
Turcs  poui  adroitement  courir  le  bruit,  qu'onen 
,e  chaligr'  vouloir  à  Malte  ,  &  que  le^  hoftilité^ 
contre  les  babitans  de  Monténéroj 
tendbient  uniquement  à  réprimée  Titi- 
docilité  de  ce  Peuple  féroce ,  accou- , 
tumé  à  foutenir  fon  indépendance  U-* 
centieufe  à  coups  de  fabre.  Ce  bruit 
parvint  au  Grand-Maître  de  la  Reli- 
gion &  le  détermina  à  citer  tous  les 
Chevaliers  pour  venir  défendre  leur 
îfle  contre  les  infidèlesr 

On  ajoûtoit  à  Venife  une  aveugle 
foi  à  tous  ces  kurres  préfemés  par  les;^ 
Turcs  i  &  le  Sénat ,  perfuadc  que  le* 
malheurs  de  la  dernière  guerre  avoienc 
fait  perdre  au  Divan  toute  idée  d'atta- 
quer la  République  js'endormoit  dans 
cette  fatale  préfomption  y  mais  la  Porte 
ne  tarda  pas  à  lever  le  raafque.  Le  8 
^  Décembre,  le  Baile  Aiidré  Memmo 
fut  mandé  à  l'audience  du  Grand- Vifir, 
qui  lui  dit  d  un  ton  dur  &  méprifanty 
que  la  République  avoir  envahi  pat 
mprife  le  Royaume  de  Moccç ,  qu'elle 
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le  retei>oit  fous  la  garantie  d'une  paix    ^^^^  ,^ij. 
infidieufe  j  mais  qu'inceflamment  les     - 
armes  Ottomanes  iroienc  le  recouvrer,  cornaro  i 
Il  lui  donna  vingt  iours  de  tems  pour  ^^  j  hr^ 
vuider  les  Etats  au  Grand-Seigneur ,  nifc^ 
lui  &  tous  les  fujets  de  la  République, 
&  le  renvoya  en  lançant  fiu:  lui  un  re^ 
gard  de  colère. 

-  Memmo  fe  difpofa  au  départ;  mais  ^,  X7i4i 
au  moment  qu^'il  faifoit  embarquer 
fon  bagage  &  fes  gens  ,  le  Vifir  Ali 
envoya  o|:dre  de  l'arrêter  &  de  le  con- 
duire aux  prifons  de  TArfenal ,  d  où  il 
le  fit  transférer  au  Chatçau  des  Dar- 
danelles ,  avec  une  partie  de  fa  fuite , . 
pour  répondre  des  Sujets  du  Grand-* 
Seigneur ,  qui  pouvoîent  fe  rencontrer 
dans  les  pays  de  la  domination  de  Ve- 
nife.  Le  Vifir  ne  donna  pas  d'autrt 
motif  de  cette  détention. 

Xe  Sénat,  informé  de  cette  déclara^ 
ûon  de  guerre  imprévue,  fe  hâta  de 
lever  des  trompes  &  d  ajrmer  fes  vaif- 
feaux.  .Ce$  ordres  exécutés  d'abord 
avec  emprelTement  ,  furent  bientôt 
après  fulpendus  fur  Tefpérance  qu€^ 
4onna  la  Cour  de  Vienne  que  TafFaire 
pouvoir  s'accommoder.  Charies  VI 
changea  çn:effet  fon  réfidem^  Gonf^* 
can^nc^le  ^  4eTepi;éf«Qtçj:  âû  Grkndh 
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An.  1714.    Vifir  l'injuftice  de  (on  procédé,  d  of- 
J  E  A  N    (^^^  f^  médiation  pour  terminer  l'af- 
CoRNARo  ,  faire  à  laruiable,  &  de  faire  craindre 
^oge^e  Ve-  ^  jondion  des  forces  de  l'Empiré  i 
«ife.  celles  de  la  république  ,  ii  la  Porte 

perfiftoit  dans  fon  deflein  ;  mais  foit 
que  le  Miniftere  Otrpman  regardât 
l'Empereur  comme  un  .ennemi  peu  à 
craindre  ,  foit  plus  vraifemblablemenc 
que  Charles  VI  ^  hors  d'état  dexen- 
treff  en  guetrç  ^  ne  prît  aux  Vénirien# 
qu'un  intérêt  médiocre,  l'efpéranqe 
qu'il  avoit  donixée  s'évanoait  tout-à- 
coup.  Le  Sémt  eut  plus  d'une  occafioa 
de  connoître  q«e  la  Ck)ur  de  Vienne 
craignoit  4?  fe  bf  Quilkr  avec  les  Turcs. 
Il  avoit  foudoyç  un  coips  de  troupes 
AHem^ndçjS ,  Se  vouloir  le  faire  pafter 
eii  Dalm^cie.  Charles  VI  leur  refiifa. 
le  paflfage  fur  fes  terres.  Il  fut  défenda 
dans  le  Rc^yftumejdeJ^apl^. de  vendre 
,  du  bled  aux  Véaitiet».  Qti  açêta^dansr 
le  Milailois  les  Officx&asfp^iij  l'aifoijent: 
4es  fold^ts  pour  la  Républiaçûiê.  :-  I 
Les  v^n  -     Les  Vénitiens  »  privés  de  1- appui  de^ 

bl'n^d^mT^s""  ^'.Eo^P^^^^     q^i  ne  vtoulbit  {xçbir  cxâr 

de  leurs  Ai-  tet  de  nouveauxtronblôsenilongrie  y 

^^*'  eurei^t  r-«itoars.-iafacftm:îte.ft)lagne*6q 

Ixû  eiiYdy $ft««it t^airXkl&fia ,  a«^f J(sr^ 

4|e  :4f^ jt^i^:^{iabàèiib         c  ûfitàams^ 
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tions  au  Czar  Pierte  li  mais  ces  deux   An.  1714. 
Puiflfânces  \  d'ailleurs  ennemies  de^     Jean 
Turcs  ,  refuferent  leurs  fccours  ^  là  Cornaro  , 
Republique,   par  Tapprélienfion  que  Dogcdev^ 
bur  donna  le  retour  prochain  de  Char-  n»^c- 
les  XII ,  que  la  Porte  étoitfur  le  point 
de  renvoyer  dans  fes  Etats  pour  trou- 
bler de  nouveau  le  Nord.  Les  Véni-. 
tiens  fe  virent  donc  réduits ,  vis-à-vis 
des  Turcs ,  à  leurs  propres  forces. 

Les  premières  hoftiiités  eurent  lie^  Hoftilitët  e» 
en  Dalmatie.   Un  corps   de  Milices  Daioaatiw 
Turques  fe  porta  fur  le  Château  de 
Sing  ôd  voulut  s'emparer  du  poi^t  de  la 
Cétina.  Il  fut  repoufle  avec  perte.  Le? 
^duveniieurs  Vénitiens   lâchèrent  k 
bride  aux  Morlaques,  qui  fe  jetterent 
dans  les  Provinces  voîîines ,  pillant , 
maflTâcrant  &  mettant  le  feu  partout. 
Les  Milices  de  Zara  &  de  Verlicca  fe 
faifirent  de  plufieurs  poftes  avancés , 
Jufques   aux  montagnes   de  Prolok^ 
&  nrent  un  fi  horrible  dégât  fur  to«> 
tes  les  terres  qui  avoifinoient  la  fronr 
riere  des  Vénitiens  ,  qu'il  n'y  eut  plus 
de  fubfiftance  à  efpéref  pour  l'ennemi^» 
Les  habitans  de  ces  contrées  malheu- 
réafes.  Chrétiens  la  plupart ,  fe  réfu- 
gioient  enfouie  fuç'lés  tèrtrç?  de  l|i 
népabliqoe }  &  la  défertion'devenoic 
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An.  1714.   ^  générale ,  que  les  Bâchas  des  Provin-. 

j  E  A  N    ^^^  voifines ,  pour  en  arrêter  le  progrès, 

CornJro  ,  enlevèrent  les  femmes  &  les  entants 

Pogc dcYc-  ^^  ^^^^  ^^^x  ^^i  n avoient  pas  eu  le 

«ife.  tempi  de  s'évader. 

Le  Divan,  peu  touché  du  fort  de  la 
Dalmatie ,  ou  il  n'avoit  point  deffein 
de  faire  la  guerre  régulièrement,. ne 
s'occupoit  que  de  la  conquête  de  la 
TVlorée ,  objet  principal  de  fes  mpuve- 
ments.  Le  Sultan  Achmet ,  malgré  foii 
avarice  naturelle ,  r çpandoit  l'or  à  Pei- 
nes mains  pour  avoir  une  bonne  notte 
&  de  bons  fbldats/  Il  tira  tputes  Ijbs 
•     Milices  des  Provinces  de  l'Afie  les 
•  J)lus  reculées  pour  Içs  joindre  à  celles 
de  la  Grecerj  &  ces  corps  nombreux  ne 
tardèrent  pas  à  s'ébranler. 
Embarras  du  '    Jérôme  Delfiuo  ,  Provéditeur  -  Ge- 
Goiivcrneur  jiéral  de  la  Morée  ,  parcouroit  les  pla- 
ae  Morée.    ^^g  jç  £^^  Département ,  &  n'ayant 
pas  encore  reçu  les  renforts  néceflfaires, 
il  oppofoit  toutes  les  digue^  qui  ctoient 
en  ion  pouvoir  ,   au   torrent  dont  il 
voyoit  le  débordement  prochain.  Arri» 
yé  près  de  l'ifthme,  pour  avoir  des 
Nouvelles  de  l'ennemi ,  il  apprit  qu'il 
venoit  d'arriver  à  la.  ville  huit  cents 
chev'aiu;  pour  tranfporter  :du  bled,  à 
i-épanw,   que    f\x  «uUe.  Janiffaires 

ctofent^ 
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croient  attendus  dans  peu  à  Thebes,  Sc   An,  17x4. 
que  les  Turcs  legardoient  la  conquête    J  é  a  m 
de  la  :MoxéeL ,  roœme  une  affaire  de  ^*^c^x  î?  ' 
peu  de  jours,  à  caufîs  du  peu  de  trou^  i>og«  de Ve«r 
pes  que  les  Vénitiens  avoient  dans  ce  °*^' 
Royaume, &  du  defir  que  les  Grecs 
du  pays  avoient  de  changer  de  domir 
nation ,  par  animofité  contre  lejs  Latins, 
.   Delfifio  tint  à  Naples  de  Romanie 
un  Confeil  de  guerre  arec  les  princi-      ^ 
paux  officiers  i  &  il  fut  rcfolu,  qu'yen 
attendant  les  fecour^  de  la  Capitale^ 
on  feroit  une  |ufle  répartition  dans  les 
places ,  des  huit  mille  hommes  qu^on 
avoit  poui;  toute  reffburce  ;  que  les 
vaifTeaux  &  les  -galères  fe  tiendrdient 
réunis  dans  lapartie  méridionale  pour 
entretenir  la  communication  avec  le    , 
golfe  î  qu'à  l'approche   desi  eiinemis 
on  retireroit  les  garnifons  &  les  habi- 
tans  des  villes  de  Mifbra ,  Calamara , 
Calawica ,  Gaflani ,  Ârcadie ,  Patras  j 
&  qu*oa  fe  borneroit  à  défendre  Co- 
rhinthe,  Naples  de  Romanie  ,  Mal- 
voiâe ,  Modon,  le  Château  de  Morée 
&  les  Forts  de  Chiélafa  &  de  Zarnatâ» 
.   pelfino  n'avott  en  fon  pouvoir  que     j^^^^  ^^ 
huit  vaiffeaux^ôc  onze  galères  mal  équi^*  Oiaad-vîfir. 
pées^  mais  il  comptoit  fur  l'armement 
qu'on  préparoit  à  Y^a^kSc  fur  les  pro- 
tome  XIL  N 
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An.  1714.  ^^^ès  du  Sénat,  qui  fentoit  la  nécef- 
Cné  de  faire  un  effort  puiflant  contre 


qu.î 
Les  inftances  des  AmbafTadeurs  Véni- 
tiens dans  toutes  les  Cours  de  la  Chré« 
tienté ,  trouvoie;it  les  unes  dans  l'em- 
barras d*une  guerre  aftuçllç.,  &  les  au- 
tres occupées  à. réparer  répuifemeht 
d'une  guerre  qui  ne  faifoit  que  de  fi- 
îiir.  Le  Pape  Clément  XI  verloit  à  foii 
ordinaire  des  larmes  fur  les  maux  de 
la  Chrétienté , .  &r  tout  ce  qu'il  fçut 
faire  pour  les  Vénitiens ,  fut  de  leur 
accorder  une  décime  extraordinaire 
fur  le  Clpreé  Sééulier  &  Régulier  de 
leur  dépendance., 

'  Déjà  le  Grand- Vifir  croit  à  Andrî- 
nople  à  la  tète  de  cent  mille  hommes. 
11  marcha  à  petites  journées  vers  Sa- 
îonique  ,  attendant  le  retour  d'un 
Courier  qu'il  ayoit  expédié  à  Vienne , 
pouit  fçavoir  la  dçrniçre  réfolution  dé 
rEmpereuc.  Dès  qu'il  fut  afluré  de  fes 
dilpofîtiôns  pacifiques^  il  fe  porta  ra- 
pidement fur  la  Morée.  Lé.Çapitan- 
Bâcha  franchit  «n  m?nre  ^tétnps  le* H[é-» 
troit  avec  trente-cinq  fultanes  /quinze 
vaifleaux  de  Barbarie  i  &  uftie  cinquait* 
taine  db  petits  bâtimens; 
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Le  Sénat  avoit  envoyé  des  lecouts   An.  17x4. 
â  plufîeurs  reprifës  j  &  Jérôme  Delfî-    j  1  a  m 
no,  qu'il  venoic  d*clever  à  là  digniré'CQRNAEo  i 
de  Capitaine-Général ,  avoit  à  fés  br-  ^oge  de  Ve- 
dres  vingt-deux  vaifleaux  de  guerre ,  nife. 
deux  galeafles  ,  quinze  galères  avec  un    Forcei  ict 
bon  nombre  de  galiottes  &  de  bâti-  véaiticw^ 
mens  de  tranfport,   Delfino  renforça 
le$  garnirons  de  toutes  les  places ,  6c 
-entra  avec  fa  flotte   dans  le  port  d^ 
Climino,  pour  être  à  portée  d'aug- 
menter la  défenfe  panout  fuivantïe 
befoim 

Dianun-Cogia  avoit  relâché  à  Né-    "^«^   * 
grepont.  11  remit  à  la  voile»  &  fe  préfen-  '^^  ^ 
%SL  le  5  Juin  devant  Tlfle  de  Tine.  Ses 
troupes  rencontrèrent  une  foible  ré-ç 
iîftance  en  débarquant,  &  fe  portèrent 
tout  de  fuite  fur  le -Château,  quilfic 
fommer  en  lui  offrant  une  capitulatioa 
honorable.  Le  Château  de  Tine  étoit 
aflez  fort  par  fa  fituation  fut  un  ro- 
cher près  au  rivage ,  expofé  aux  vents 
les  plus  dangereux.  LagarJiifon  étoit 
fumfante,  &  les  gens  de  llfle,  réfugiés 
en  foule  dans  ce  Château,  ne  deman- 
doient  pas  mieux  que  d'employer  leurî  - 
bfiis  à  la  défenfe  ^de  leur  liberté  ;  maïi 
ils  ne  purent  jamais'  faire  eiitendr'é 
tâifçn  a  Bejuatd  BaJbi  kur  Gouver-î 

.    Nij 

Digitized  by  VjOOQ  iC 


2J1  H   I  S   T  O    IRE 

An.  1714^  near.  Il  jugea  fauflement  que  la  place 

Jean    ne  pourroîc  réfifter  aux  grandes  forces 

^^c^x'i?  *^^  Tennemi*.  Il  ne  fenrit  pas  qu'en 

pegetieve-rarr étant  feulement  deux  ou  trois  fe-» 

"*^'  maines ,  ce  feroit  autant  de  gagne  pour 

l'arrivée  des  fecours.  Il  capitula  à  la 

Eremiere  fommacion  >  obtint  tou^  les 
onneurs  de  la  guerre ,  &  crut  avoir 
fait  un  coup  très-habile,  La  Républi- 
que perditjpar  la  faute  de  ce  Chef,  une 
Ifle  qu'elle  poiïedoit  depuis  plufieurs 
ilécles  ;  &  un  de  fes  plus  fores  avant* 
murs.  Le  Capitan-Bacha  fit  démante- 
ler la  place  fur  le  champ ,  &  pour  ôter 
aux  habitais  toute  efperance  de  ren- 
trer fous  i'obéifance  des  Vénitiens , 
il  fit  tranfporter  d^ux  cents  familles 
fur  les  côtes  d'Afrique. 

La  conduite  de  Balbi  étoît  inexcu-^ 
fable.  Le  devoir  de  tout  Officier  eft 
de  conferveravec  zèle  le  moindre  pofte 
qu'on  lui  confie. ,  &  de  ueTabandon- 
l^er  qu'à  la  dernière  extrémité.  Le  fa-^ 
lut  de  la  jpatrie  dépend  du  degré  de 
iéfiftance  des  obftacles.  qu'elle  oppofe 
^  ùs  ennemis.  Si  le  premier  cède  fa-» 
cilement ,  tous  les  autres  «'ébranlent* 
il  eft  rare  qu'il  en  çoHia  beaucoup  de 
ienvetfet  un  mur  qu'on  a  entamé  avec 
jpeiide  peinetl^e  Sénat  iregardaiaprér 
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tendue  prudence  de  Balbi ,  comme  une  An.  1714. 
lâcheté  du  plus  dangereux  exemple.  II    J  x  a  n 
le  rappella  à  Venife  ic  le  condamna  à  ^^^^xT  * 
une  prifon  perpétuelle.  Doge  de  Vc- 

L'armée  du  Grand- Vifit  entra  le  10  '**^'^* 
Juin  dans  rifthme  de  Corinche,  fic<x®""^^«* 
l'incendie  des  vlilaees  annonça  fes  ap-  ^^^  ^* 
•proches.  Il  fit  fes  difpofitions  pour  ac-* 
taquer  les  premières  places  du  Royau-* 
me.  Ses  mouvements  fembloient  me- 
nacer tout  à  la  fois  Corinthe ,  Naples 
de  Romanié ,  &  le  Château  de  Morée* 
Le  Provédîteur- Général  Alexandre 
Bono,  envoya  i  ces  trois  jplace$  tous 
les  fecours  qui  étoient  en  Ion  pouvoir 
&  qu'il  recevoir  fijcceflîvement  de  Ve- 
nife en  petite-quantité.  Le  Grand- Vifîr 
faifoit  en  perfonne  le  iîége  de  Çorih-^ 
the ,  dont  le  Gouverneur  ,  Jacques 
Minotto  y  paroiflbit  dans  la  réfolution 
de  fe  bien  défendre.  Les  Turcs  dref- 
ferentuhe  batterie  contre  la  porte  prin- 
cipale ,  &  leur  canon  y  eut  bientôt  fait 
brèche.  11$  y  firent  tomber  une  grêle 
de  bombes  fi  ferrée ,  que  toute  cette 
partie  du  rempart  fut  culbutée  en  peu 
de  jours.  Le  Gouverneur  vit  la  place 
à  la  veille  d*ctre  emportée  d'aflaur.  Il 
arbora  le  drapeau  blanc,  6c  capitula 
^rès  cinq  jours  de  tranchée  ouverte, 

Niij 

Digitized  by  VjOOQ  iC 


X54  HisToiai 

An  1714.       Au  moment  qu'on  exécutoir  les  ar- 
j  E  A  K    ticles  de  la  capitulation ,  le  feu  prit  à 
CoRNAPo  ,  un  baril  de  poudre  dans  le  Palais  du 
Dog«de  Ve  Gôûvemeur  où  Ton  étoit  convenu  que 
«ife.  la  garmfon  dïépoferoit  fes  armes.  Les 

I»  ville  cajaniflairés  prirent  cet  accident  pont 
la  T w^r'  Urii^  trahifon.  Ils  mirent  le  fabre  à  la 
niain,  8c  fondirent  fur  les  Soldats  &  le» 
habitans  dont  ils   firenf  un  hqrribl© 
maf&çre.  Le  peu  qu'il  en  xefta  fut  emr 
barqi^  fur  les  vaiflèaux  du  Capttan^ 
Bacna,  qui  conduifit  ces  malheut^W 
devant    Naples  de  Romame  y  Se  leur 
fit  trancKèr  la  tète  fous  l^s  murs  de 
cette  Ville  ,  pour  intimider  ceux  qui 
la  ^éfefxdoient.  Le  Çouverneur  Mi^» 
Hôtto  fut  fauYO  par  l'avarice  d*un  Ja* 
uddaite,  qui  J[e  «  cacha  pqiir  /eu  tir^er  rah>^ 
çdai  On  le  transféra  dans  la  Nàtolie^ 
^      où  il  racheta  fa  liberté  avec  un/e  grofle 
fomme  d'argent*  La  chute  de  Co^^iu- 
the  entraîna  celle  d'Egeae,  dont  1^  gar- 
nifon  cçda,  à  k  pren^ere  fommation 
du  Capi^an-Bacha,  Se  fk  crut  trop 
héuréule   d'obtenir  fo£^   traxxfport  4 
Malypift^. 
PUeet  et     Pendant  ce  temp&4i,  te  Bach^  de 
ïîé^^  *""'  Candie  te^ioit  bloquées  k  Soude  6C 
Spinalonga»  les  deux  feuler  pkces  d^' 
rifle  qui  croient  r  eftées  aux  *  Vénitiens^, 
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honis  Magno  qui  commandoit  dans  U  An.  1714. 
première,  &  François  Juttiniani  qui    Jean 
défendoit  la  féconde,  firent  fçavoir  ^f^^^x^^f  ' 
leur  fîcuation  au  Capitaine-GcnéralJév  Do^c  de  ve- 
tome  Delfino ,  &  lui  demanderem  des  ^^^* 
Recours  d'hommes  ^&  de  hionitions^ 
en  l'afiGiraiit  qu'ils  fauveroLent  les  deut 

Î>lace&,  ou  qu'il  eh  coaeeroit  cher  ci 
'ennemi  ;  m2is:ib  Capitaine*^éûérat 
ne  pouvoir  ùd&^  auâc  demandes  âe 
cette  nature  y  qu'ii  recevolc  dt  plus 
d'Up  endroitL  U  rfaHoit  s'euVtir  tmé 
communit^ion  au  travers  d:esvaiflèaiâc 
ennemis  mn  écoient  en  nombre  fiipé« 
ïieurr  X)^&io  w&k  reçu  depuis  pen 
xkntz»  galères  des  Etats  dltahe  ;  mais 
ces,  AtixiUàbes  wfb&îem  de  s'encpofirr 
ûu'  fort  [d'ftne^  batbillê';  ea  forte  que 
trhaque  joiur  augmentait  les  «mba^ras 
de  Delfino.. 

Il  apprit  que  le  Grand- V4fir  faiioit 
courir  dans  k  Movée  des  commande** 
'tnenis  du  Gr^nd^Seigneiu:  q[ui  invitoit 
tes  piôuple^  k  &  fôumeaxe  à  ieiir  am* 
cien  Souverain,  avec  menace  de  mort 
contre  tous  ceta  qui  encreprendeoienc 
^  luir^^lifter.  On  lui  maïada  que  la 
^id^licié  des  habttans  s*ébtanloit  ^  Ce  ^at 
Ja  cràiilte  ou  |  amour  du  changemieric 
nlbit  rendre  k  défeâion  giénerala  Xl 
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An.  171      .'^folttt  de   leur  ôter   air  moins  le» 

Jean     ï*^y^^  ^^  femr  Pennemi.  Il  envoya 

CoRNARo  ,  un  corps  nombreux  de  Dalmates  ÔC 

Doredçvc-  ^^'Albanois ,  avcc  ordre  de  brûler  tou-»* 

»iic.  tes  les  récoltes,  &. de. ne  rien  hifler 

en*  avant  dont  Tènnemi  pût  profiter. 

Ces  foldats  d'Outremer  (  ceft  le  nom 

qu'on  feurdonnerà  Venife)   effectue- 

cent  leur  conuniffion  avec  beaucoup 

d'^exa&iri^ ,  &:  le  pays  futdivafté,i 

plus  <ie  dix.  lieues^       ..  .:    » 

«èçede  Na-      Le  Grand- Vifîr  marcHoit  i;  Naplei^ 

pW(ife  Ro-  ^g  Romanie.  Le  Sénat  n'avoit  riex» 

épargné  de  ce  que  l'art  de  la  fortificar 

non^pouvoit  inventer  pour.  la  fôretr 

de  côtrte  Capitale.  Les  travaux  ne  ver 

nocefTt  que  drctire  finis ^^ l'ouvrage» 

enj  beaucoup  d'endroits  «  n'avoàt  pas 

«ncote  acquis  toute  fa  foli^ité.  La  plar 

ce   avoit    abondance ,  de    vivres ,  de 

-     munitions ,  &  on  y  avoit  rafiemblé 

tme  artiUerie  focihidabie^ 

Ce  fut  le  premier  de  Juillec  que  Us 
pvemieiis .  elcadrons  Turcs  parurent 
dans^  bs  plaines  d'At^os.  Biemôr après 
toute  L'armée  fe  déploya  &  étendit 
une  longue  ligne  ^  depuis  Sérameti^ 
'|ufqa'4  Paléo-CaftroXes  Efcarmpuches 
luccéderent:  pendant  quelqvies  jours, 
^'ihveftifTement  fuiviit»  JLe  Gcand-r  Vi4l 
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fit  ouvrît  la  tranchée  en  face  de  deux  An.  x^iv 
principaux  battions ,  &  élever  de»  bat-'    j  e  a  n 
teriescontreleurs  deux  angles  faittanii  corna r» 
Sp$  Soldats  attaquèrent  une  redoute.Dog^deVf* 
qui  étoit  en  avant ,  &  l'emportèrent  J^^^*^ 
après  quelques  alTaiats.  Une  mine  qu'ilç 
nrent  jouer ,  renverfa  la  contrefcarpç^ 
vis-  à -vis  de  la  porte  de  Tetre-fermeJ 
Les  Janiflaires  acxoarurent  pour  s'em** 
parer  de  cette  porte.    Il  /  eut  là  un* 
combat  fanglant  dont  l'avantage  ref-   ' 
ta  aux  affiégés.   Les  Turcs  s'apperçu-^ 
rent  que,  du  côté  de  la  porte  de  mer, 
le  rempart  étoit  mal  gardé.  Ils  y  fi-i 
rent  pafler  dé  nuit  deux  Compagnies      ' 
de  Janiflaires ,  qui  traverferent  te  foÛô 
ayant  de  Teau  jufqii'au  col.  Le  mur 
lut  efcaladé  fans  obftacle  par  ces  fol^ 
dats.  lU  defcendirent  dans  l'intérieur 
de  la  place»  firent  fauter  la  porte  2c. 
introduifirent  plufieurs  bataillons  en*  ^ 

voyés  pour  les  foutenir»  :      ^ 

Dans  la  furprife  de  cette  efcalade,:  fir^cftr»- 
le  Provéditeur-Général  Bono>  qui  s'é-  P^  ^*- 
toit  renfermé  dans  la  place,  fe  faiivar  *^^ 
avec  une  partie  de  la  garnifon  dans  1^ 
vieux  Château  ,  ordonna  à  la  ville  dl2^tf4 
borer  le  drapeau  blanc  ,  &  défendit) 
au:  Château- de  faire  feu  ;  mais  les 
TumS'jGms  aurait:  égard  i  ces  niarqiisl 
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de  foaihiiiioft,  fe  Jetterent,  le  fabrei: 
n.  i7»4.  j^  naain ,  fur  rous^  cew  qai  fe  prçfen-* 
CORNARo  ,  toient  &  remplirent  les  rues  de  carna^ 
ex  I-    ge.  Ils  «épargnèrent  que  le»  femmes 
^^  ^  ^^  Se  les  enfancs.  Tout  le  reftç  fut  maf-^ 
facré  fans  exception.  Les  Ecdéfîafti- 
ques,  les  Religieux,  T Archevêque» 
tout  périt  j,  ILe  Rrovéditeur-Général  fut 
obligé  de  £p  rendre  prîTonnier  de  guet--» 
re  avec  ipus  ceux  qui  l'avoient  îiiivi 
dans  le  Château.  Le  Grand- Vifirfe^" 
Et  amener  tous   ces  prifonniers»  Su 
ordonna  qu'on  leur  tranchât  la  tête^* 
ne  rpfervaht  qtie  les  Chefs  pour  aifif-^ 
ter  en:efckves  àfoa  entrée  triomphant 
tt  dans  la  place, 
te  ^apîtair-      Le  Capuaine  -  Général  avoir  ators 
Bairfi»  évite  ^5  f^^^g  réunies  près  de  l'Me  de  Sa- 
ie combac      .  *^   1    ^    •    I        »»f 
ptenza,  comptant  qu^  la  Capitale^  qu  m 

^bir.ki0ee  dans  le  meUfeur  état,  n  au^ 
foic  pas  firot  befoin  de  fon  jfecoars.  Il 
fut  frappé  d'étounetnem  &  de  doiir 
]euc ,  lôrfqu'il  apprit  fon  malheureux 
fort.  H  ne  vit  d  autre  relîource ,  pouC 
▼enger  cet  affront,  que  de  chercher  le 
Capitan- Bâcha,  8c  de  le  combattre* 
U  laiâa  une  forte  garnifon  dans  Mo-»' 
dd»,  &  fe  porta  fur  la  flotte  Otroma- 
ae  qui  croifoit  entre  le  canal  de  Vatican 
ic  le  Cap  .Matapan  j^  xnai&  pianonr^ 
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Cog^z  n  croit  pas   affe?  m^J  habile    An.  1711.. 
IKnur accepter  ia  bauiUe  dA^s^d^  pa-    ïe  an 
reiUes  circonfta^ces.  11  ïù^xmwfz,  de  ^*^^  j^  \, 
manière  à  entretesik  re^érance  ^  Dog^iâV^» 
Delphine  &  à  fatiguer   Ion .  ardeur*  "^^^^ 
Pétulant  ce   temp-là,  iarmce  da 
Grand- Vifir  s'approcha  de  Mçdbn^ 
&  une  de  Tes  d&vifîons  fut  détachée^ 
pour  fair$  le  iiége*  du  Château  de  Mo-, 
fée ,  qui  ne  fit  qu^une  foible  réûftance») 
Pierre  Marcello»  <¥^y  commandoit ,. 
capitula  &  obtint  les  honneurs  de  la 
guerre   après  cinq  Jours  de  tranchée 
ouverte  ;  mais  la  foi  de  cette  capitu*. 
l«^oa  fut  viblée  par  les  JanifTaires  ^ 
qnt^tians  l'i.ntorvallçde la  (ignature des^. 
articles  à  leur  .exécution  >  entrèrent 
rumuituairemedç  dans  la  place ,  firent 
main  baiTe  ft^r  les  foldats  &  fur  les  ha- 
hîfiants,  &  auTQJ^eiit  tout  maffacré  ii> 
le  Sérajskier  qui  les  irommandoit  »  n'eue 
accouru  pour  faire  çeiTer  le  défordre. 
-Les  pertes  que  la  République  fai^-    Snccfe^wc 
foît  en  Morée ,  trouvèrent  un  foible- ^f^.^ 
dédommagement    dans    le    bonheur 
^'elle  eut  de.  faire  échouer  en  Dal- 
marie  les  eotreprifes  des  Infidèles*  1^9^ 
Bâcha  de  Bolme  avoir  raffemblé  dalist 
cette  partie  ;  une  armée  de  xjuarantes. 
mille  hommes*  Il  oxenaça  fuccelBve* 

Nv; 

Digitized  by  VjOOQ  iC 


1^  l   '  '  mmmmmmmmm. 

500        BF I  ^  r  c  r  m  b 

■  _' ,     '"'  -       •     - 

j^^^  ,y,^  ment  Verlîcca,  Derni^  &  Knin,  Ci* 
J  î  A  «    ^^^^  *^  Château  de  Sing  qu'il  envour  ; 

ConNARo  ,  loit,  &  le  7  Août  il  en  fomva  tinvèT-^ 

Do^ci V    riffement,  George  Balbi  commandoir. 

mtu  dans  la  f^ace  avec  une  peignée  de  fol^ 

dàts,  deux  canons  fit  un' mortier  pouc 
toute  artiltériei  Son  intrépidité  &  (m 
confiance  furent  fes  meilleures  armes^ 
nfôutinr  plufieurs^  afTauts  :  bk(féd'uns^ 
V  coup  d'arquebufe  à  là  tète  »  Se  (ans  ef-^* 
pérance  d'obtenir  du  fecotM-s-^  ilentle»^ 
reiTources  qui  n'abandonnent  jamais; 
on  courage  audkcieui?.  L'ennemi^  or- 
donna un  dérnie]>aflaiit,&:il/ac  tec-^ 
rible.Balbisy  préftnta  à  là  tète  d^iesû 
foldats^,  &  montra^  pour  la  réfiftamje^^ 
tme  opiniâtreté  qui  coûta  aux  Tùr4ft;* 
bien  au  fang.  Après  deux. 'heures:  d& 
combat  ils  fe  retirèrent,  &'dèsla  nui<^ 
fuivante,  ils  levèrentieftégé  avec  tant: 
de  précipitationr,  qu-'on.  ttouva  dani^ 
leur  camp  plufieury  rentes  toutes  dxJtù-i 
féess  une  grancïe  quantité  de  muni- 
tions Se  beaiKoup  de  cadavres  ^seftés;- 
£uis  fépultare. 
AiEiîrctdtt      L^  P^i*  ^^^^  ^^s  Etats  Chrétieivp 

éihùiê.  i/svoit  été*  qu'imparfaiteaieat  réta*^ 
blie^  L'Empér^uc  Charles.  VI  n^avoit: 
^ndbnné  .rEfmgne  qu'à  segret,  80 
j^tf^udoir  Voçcauoa  de  cenouvelUx  la^ 
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guecre  contre  la  Maifoit  de  Bourbon,  As.  17x4» 
enrichie  ées  dépoaiUes  de  ceib  d'Âu-  ^   Jean 
«ricbe.  La  mort  de  la  Reine  Antie  lui  ^'^^''3^^^  * 
donnoie  des   efpérances»   Le  Trône  DogedeVc^ 
d'Angleterre  »  tranfmis  dans  k  Mai* '"^^^ 
fbn  d'Hanovre ,  lui  préfentoit ,  daàs  la. 
Perfonne   de  George  I  »  un  Prince 
dévoué  à  les  intérêts  y  par  fincUna-^ 
ùon  &  par  reconnoiflance  >  mais  G^or** 
ge  ^   (teftiné  à  régiier  furiunê  KatioA 
remuante  y  par  une  e&cluôon  donnée  tt  * 

L'héritier  le  ptus  prochain  ,  vit  autoi^ 
du  Toone  fur  kquel  il  alloit  fe  pla^ 
cety  des  osage$/qui  lui  prefçrivoient 
d  éviter  la  guerre^  ic  U  modération  d& 
ion;  caraâèrè  y  joi«ce  àf  ée^t^  raison  deî 
polkique  >  hii.  fit  rechfttcher  ramitié 
de  la  France  &  de  rEfj^agne ,  quis'emr 
prêtèrent  de  le  .reconnoître  pour  ne 
pfts  i:ec<0mber^  dans  ks ,  embarras  dont 
tïi»ffiJ6i  &sîiÇox^  (|ue  de  foctir^' 

.P^ippe  V  yîOfïi  avoit,  perdu  ù,  pte- 
nûieeei  femme  %  epoufa  cette  année  £Ur 
làbeth  Faméfe^r,  héritière  de  Parme ,» 
de  Plaifance  &'de  la  Tofeaae ,  pac/ 
I^'inrrîgue-de  TÂbbé  Âlbéroni ,  qjui ,  de 
iknple  Curé  d:^  Villagie  ,:devei|u  IS&é- 
pQCi^teurj  parvint  biencpf  auprès  de 
la  nouvelle  Rein^  è  la  dignité  de  Çar- 
din4  &  de  pt^mier^  MinSlce  :  tant  le 
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lAn.  i704«  gi^nie  a  de  powoir  ponr  endiaîser  la; 

7 1  ▲  M    n>rcuiie ,  qui  &e  fait  que  fe  prêter  aicr 

CoRMARo  ,  eîrcoiïftaiices^  fans  regarder  aux  àMH 

î>o^e^  Ve  c^^^ioi^s*  L  événement  de  ds  macûgc 

■Â^e,  foamettoit  de  nouveau  lltalie  à  1  am^ 

bicion  des  Puiflfances  étrangères  ,  SC 

^le  n'en   éprouva  que  txop-tot  ksi 

'  Les  Vémtiens  virent  avec  iaqméta**! 
de  la  Maifon  de  Bourbon  acquérir  dcr 
^oits  fur  des  Etats  qu'elle  ne  pouvoir, 
réunir,  fans  ébranler  Téquilibre  de< 
fitatie*  Leur  politique  apperçuc  daa$> 
féloi^nement  tous  les^  troubies>  que» 
devoit  exciter  ce  nouveau' >dbgré- dé» 
chaleur  donné  à  la  rivalité  delà  MiaiHoû 
d'Autriche  ^  mais  tes  malheurs  de  U^ 
Morée  ne  leur  laiilbientque  peu  dé 
fenfibilité  pour  les  autres  objets; 

'/tu.  171  y.  Le  Grand  «  Vifir  aÛiégeoir  Modon^; 
Uodènt  fe  La  garnifon  de  cette  place ,  qtn^Wi^ 

tÛks/"^  d'abord  moritifé  quelxjfie  coulage,  fe 
laifla  bientôt'  intimidât  par  ie^  mena*' 
ces  de  reiinetnû  Les  ioldats  quitte- 
reiit  leurs  armes ,  &  maleré  tes  ordres  ^^ 
tes  reptéfenra  rions,  les  prières  de  leurs 
Gificiets ,  ils  refufererit  deie  défendre.' 
Marc  Véni^,  Cobiiftândant  de  Mo-; 
don,'  &  Vincent  Paftâ ,  Brovédîteur^ 
Général  dtt'Royâume  >  fé  virent  dans 
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la  diue  nfcceffîté  iTasborer  le  drapeau  M.  17114 
blanc»  Pendant  la  fufpenfion  d'armes^    J  £  a  h 
pour  régler  les  articles  de  la  capitula^  ^^c*xT  * 
ûoni  prefque  tous  lés  foldacs  de  laDogedelânr 
place  s'enfuirent  par  la  porte  du  Mole,  ^^^ 
te  fe  réfugièrent  fur  les  galiotes  que 
le  Capitan  -  Bâcha  avoit  fait  avance! 
pour  les  recevoir.  Les  cruautés  exer'*' 
cées  par  les  Jàniââiœs  dans  les  autres 
places  conquifes ,  étoienc  le  principe 
de   cette  terreur.   Pafta,  Vénier,  & 
tous  Les  Officiers  effrayés  de  cette  Aè* 
fertion ,  prirent  te  parti  de  fe  donner 
eux  -  mêmes  ^u  Gipitan-  Bâcha,  qui 

Eailbit  pour  avoir  pms  d'humanité  que 
i  Grand- Vifir. 

•  Mais  à  peine  fureac-ils  a  bord  de$  Dureté  ait 
galères  de  Diamin  Co^a  ,  que  leO««*-Viiw 
Grand  -  Vifir  lui  envoya  ordre  de  les 
fiâiire  tous  rranfporter  à  fon  quartier 
général.  Le.  Capitan  -  Bâcha  obéit  ^ 
après  avoir  »ii;é  parole  qulb  auroiene 
la  vie  fauve.  Lorfqu*ils  furent  arrivés 
au  camp,  le  Grand -Vifir  demanda 
fièrement  au  Provéditeur  Pafta  y  poio^ 
quoi  il  ne  s'étoit  pas  rendu  à  la  premier 
re  fommation.  Pafta  lui  répondit  avec 
un  air  de  noHieiTe  :  »  |*ai  fait  mon 
39>  devoir.  J'aurois  trahi  la  confiance  dfib 
»  Sénat  en  cédant  lâchement  à  vos  me^ 
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J6ak.  171 5.  avnaces  ^  &  fi  mes  foldats  mavoîent 
^  E  A%  ^  obéi  y  vous  n'auriez  jamais  eu  Mo^ 
CORNARO  ,  »  ^oti  »• 

iK>gedtVe-      ^^  Grand  -  Vifir  le  fomma^  de  lui 
IU^*  donner  un  détail  exaâ  des  magafin$ 

de  la  place  ,  au  moment  qu'il  avoir  été 
queftion  de  la  rendre ,  pour  être  aflucé 
qu'il  n'en  avoir  rien  cré  fouftraijc.  Le 
courageux  Pafta  refufa  hardiment  de 
fatisfaire  à  cette,  curiofité  du  Vifir, 
qui  dé  colère  le  £t  mettre  aux  fers. 
Pafta  reçur  de  fang  froid  ces  chaînes 
honorables ,  en  difant  que  ni  Tefcla- 
vage,  hi  la  crainte  delà  morty  nob-» 
tiendroient  j^amais  de  loi  une  déclara-» 
tion  qu  on  n'étoît  pas  en  drôir  d^exi- 
r  ger.  Il  reprocha  an  Vifir  la  barbarie  du 
traitement  qu'il  faâfoit  fubir  sb  des  gens 
d'honneur,  qu'il  devoir  refpe<Sler  & 
plaindre.  Sa  fermeté  étonna  les  Infi* 
dèles.  Le  Vifir  en  rof^ir  &  le  renvoya 
avec  rous  fes  Compagnons  auCapitatt^ 
Bâcha,  qui  fe  fit  un  devoir  de.  le^r 
adoucir  leur  caprivité- ,  en  reconnoif- 
<  iance  du  bon  traitement  qu'il  avoir 
leçu  de  Pafta ,  brfqu'il  étoit  ci-devant 
efclave  far  les  galères  de  Venife. 
XfalToîïïe   «  11  ne  reftoît  plus  à  la  République 

clï'Wir  ^^  ^^^^  ^^  ^^^^^  ^^  Malvoifie. 
*    Cette  place  forte  pai   fk  fîtiiationy 
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pourvue  abondamment  de  munitions   An.  1715, 
ce^  toute  efpèce,  avoit  une  garnifon    Jean 
nombreufe  &  pouvoit   arrêter  long-  ^^^^i^  ' 
temps  les  Turcs  \  mais  à  peine  le  Ca-  Doge  de  v«- 
Îpitan-Bachi  fe  fut  prélenté  devant '^'^** 
elle ,  que   le  Commandant  Frédéric 
Badouer  demanda  vingt  jours,  au-delà 
défquels,  s'il  n'étoit  pas  fecouru,  il 
prômettoit  de  fe  rendre.   L'ennemi 
rendit  le  feçours  impoflîble  en  ttmnz 
toute'  fa  flotte  réunie  dans  la  rade  de 
Malvoifie.  Le  Capitaine->GénéralDeI- 
fino  y  avec  àes  forces  inférieures ,  n'o- 
fa  hazarder  le  combat,  &  au  bout  des 
vingt  jours ,  la  place  fut  rendue  fan$ 
avioïr  efluvé  un  féul  coup  de  canon. 
Cette  lâche!  tonduite    de  '  Badouer, 
exatacontreluiuhé  clameur  générale! 
Il  fut  arrêté  par  ordre  du  Sénat,  tranf^ 
feré  à  Venife  &:  condamné  i  une  pri- 
fon  perpétuelle, 

"  '  Les  Turcs ,  maîtres  de  toute  la  Mo-  Pi-ôgréi  â^ 
Tce,  fe  propofôient  d'étendre  leurs  çon-  ■^"^**^ 
quêter  fur  toutes  les  Ifles  adjacentes; 
Us  en  vouloieiit  particulièrement  à  cet 
lé  de  Sainte-Maure ,  &  le  Séraskier 
Càra-Muftapha ,  aVoît  déjà  reçu  Tordre 
de  fe  tenir  prêt  à  y  paflTer  avec  trente 
ftiilte  hommes.  Le  Capitaine-Général 
pelfino^  info^m^  4e  ce  ^^^m  pac 
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M.  171 5.  les  Transfuges  du  continent,  jetta  dans 

j  B  A  N    cette  Ifle  une  partie  des  renrorts  qu'il 

^^c^x  ?^  '  ^^^^^^  ^®  recevoir  de  Venife-  Il  vifita 

Poçedeve-  &fic  |:éparerà  la  hâte  les  fortifications 

»ifc«  des  Châteaux ,  &  y  mit  Taxtillerie  & 

les  munitions  néceUaires. 

La  Soude  &  Spinalongâ  dans  l'Ifle  de 

Candie ,  après  la^lus  longue  &  la  plus^ 

belle  défenfe,  avoient  ennn  fubi  le  joug 

Ottoman  )  &  ce  refte  de  lien  par  où  ce 

Royaume,  autrefois  11  floriflant^  tenoit 

encore  à  la  République,  venoitd*être 

fompu  pour  toujours.  Les  Vénitiens 

e^uyoient  pertes  fur  pertes  ;  llfle  de 

Cérigo  leur  fut  encore  enlevée  par  les 

Turcs.  Ils  comprirent  qu'il  .^roit  inuk 

tile  de  perdre  du  monde  pour  celle  de 

Sainte  Maure,»  qui  n'étoit  pas  en  étar 

de  réiifter  long  «  temps.  Ils  en  firent 

iauter  les  fortifications»  embarque^ 

fent  lesgarnifons,  rartillerie,le$  ipu- 

i   .   nitious  9  ceux  des  habirans  qui  voulttr 

r^nt  accepter  un  afyle  ailleurs  ,  &,  1 V 

bAndonnerent.  Lç  C^itaine-Gé^nér^^ 

après  avoir  pourfuivi  quelque  t;en>p$ 

le  Capitan  t  Bâcha  daiis  fa  retraite» 

K^  ocîitîo    ^^^^f^^M  P^r  les  vents  de  Vîtfriète'-fait 

dc«  vénu"  fon,,famenafaflotte  àCorfou. 

nmpcîwr       JPi^^  Grimanî ,  Ambafladeur  deik 

'^^'  Rcj)ubliqiie  4  V  iesonfe ,  n^avoitp^.cefl^ 
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de  foUiciter  l'Empereur  pour  rengajger    An..i7i5. 
àfaire  unediverfion  en  Hongrie.  Chaç-     j  i  a  n 
les  VI  s'en  étoit  défendu,  tant  qu'il  corna.ro ,j 
ûvoit  efpéré  que  le  nouveau  Roi  d'An-  Dpgc  de  Vc- 
gleterre   épouferoit  fe^   r^flentimens  ^^^^* 
contre  la  ftance  &  rEfpagne.  Dès  qu'il 
eut  perdu  cette  efpérance,  il  entra  en 
négociation  avec  les   VénitienSi.  Ses 
Etats  d'Italie  étoieut  menacés  par  l'Ef^ 
pagne,  où  le  èénie  d'Albéroni  avoit 
déjà  fait  des  daangemens  capables  de 
i^çndreà  cette  Monarchie  fon  ancienne 
ouilTance.  Ce  Miniftre  voufoit  venger 
le  refus  cfcAiné  qu'on  faifoit  à  Vienne 
de  reconnoître  Philippe  V ,  en  fa  qua- 
rté de  Roi  d'Efpagne.  Il  voyoit  dans 
le  Duc  de  Savoie  brouillé  avec  l'Em- 
pe^teur  pour-avoi^  accepté  la  Sicile,  d^a^ 
le  Pape,  le  Grand  Duc  deTofcane^ 
&  les  Princes  voifins,  ijrrités  des  hau- 
teurs &  dés  duretés  des  Allemands  5 
une  difpofition  générale  à  s'affrancUf 
du  joug  de  ^maifon  d'Autriche  ^  &  il 
arrangeoit  fur  ce  fondement  le  deCkifi 
de  lui  enlever  l'Italie. 

Charles  VI  craignit  les  entreprifes    ^^^^ût  wi 
d'un  Miûiftre  dont  le  crédit  &  les  fuc^  H^ç^^  ^  ^ 
ces  dans  l'intérieur  de  l'Efpagne  an-- 
noaçoient  une  habileté  peu  communeir 
k  voulut  s'appuyer  ccptre  l^i  des  Y^ 
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An.  1715,    niciens.  La  garantie  au'il  leur  detnait* 
Jean    ^^  d^  fes  Etats  d'Italie ,  &  la  diver- 
ICORNARO  ,  fion  qu  il  of&ic  de  faite  en  Honerie 
Dogc^c  Ve-  €în  leur  faveur ,  furent  le  lien  de  leur 
»ife«  alliance.  Le  Sénat-  crut  avoir  tout  ga- 

gné en  obtenant  de  ce  Prince  Tenvoî 
en  Hongrie  d'une  armée  aux  ordres  du 
Prince  Eugène.  L'Empereur  jugea  qu'il 
n'avoir  plus  rien  à  craindre ,  dès  qu'il 
eut  intéreflTé  la  République  au  main- 
tien de  fa  Puiffance  en  Italie ,  de  le 
traité  fut  figné  de  part  &  d'autre  avec 
un  égal  emprelTement,  Le  Sénat,  con- 

Î'ointement  avec  l'Empereur ,  foUicitoit 
e  concours  de  la  Pologne  &  de  la 
Ruifie^  mais  elles  furent  retenues  par 
la  crainte  que  leur  donnoit  le  Roi  d& 
$uéde,  &  par  les  troubles  qui  agitèrent 
l'intérieur  de  ces  deux  Etats. 
Côîibu  me-      On  fçavoit  à  Venife  que  les  Turcs 
.toKé  par  let  projettôiejit  la  conquête  de  llfle  dd 
jTiirci,        Corfou  î  qu'ils  avoient  trouyé  le  fe-» 
cret  de  faire  reconnoitre  jufques  dans 
les  plus  petits  détails  y  le  tort  &  le  foi- 
ble  de  les  défenfes  y  qu'on  nombre 
f  infini  de  Travailleurs  étoit  employée  k 

réparer  les  chemins  de  LarifTe  â  Tri* 
cala  &  à  ^anina,  dont  ils  vouloienc 
ikire  leur  place  d'armes(  pour  cette  ex- 
fÉéditidn  j  &  que  le  Grand- Vifix  j 
Yiendrgit  en  peifoiioe. 
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Ces  avis ,  qu'on  reçut  de  divers  en-  Aa.  1715* 
droits ,  firent  effectuer  avec  plus  de    Jean. 
célérité  les  levées  de  foldats,  les  ar- -C^^^^j^'^^  \ 
memens  de  vaifleaux  ,  &  les  mefures  Doge  de  v«* 
déjà  çrifes  pour  perfedionner  les  for-  ^^^^^ 
tihcations  de  Corfôu.  Le  Sénat  prit  à    , . 
fon  fervice  le  fameux  Gomte  de  Schu- 
lembourg  en  qualité  de  Général  des 
troupes  de  terre,  &:  l'envoya  tout  d< 
fuite  dans  cette  Colonie  avec  les  régi 
mens  Allemands  qu'il  avdit  amenés. 
Il  trouva,  en  arrivant},  les  Soldats ,  lei 
Chiourmes  &  les  Inlulaires  en  mou- 
vement   pour  les  travaux   ordoanés. 
Ils  furent  achevés  pendant  Thiver  fpus 
fa  direétion  &' celle  de  Pifani,  qui 
venoit  de. remplacer  Delfirio  dans  le 
commandement  de  la  flotte. 

Il  étoit  à  craindre  que  le^  pro|ets 
de  TEfpagne  contre  lltalie  ne  fiflent 
une  fâcheiîfe  diverfion  ;  mais  l'ambi- 
tion particulière  d'Albétoni  les  fit  fuf- 
pendre.  Il  vouloir  être  Cardinal,  il 
çtoit  par  confcquent  obligé  de  mena- 

Ser  le  Pape ,  qui  ne  lui  aurôit  pas  par- 
onné  de  mettre  obftacle  aux  opéra- 
tions de  la  liçue  contre  les  Turcs  )  & 
pour  gagner  plus  sûren^ent  la  faveur 
de  Clément  XI ,  il  s'togagea  à  joindre 
les  forces  maritinaes  de  Philippe  V  à 
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An.  171  î.  celles  des  Vénitiens,  pour  fauvçr 
f  Jean     Corfou. 

CoRNARo  ,  y^  événement  qui  fervit  encore  à 
DogtdcVc-  retarder  la  guerre  dont  l'Italie  étoic 
^^  menacée ,  fut  la  mort  de  Louis  XIV, 

Lo^xiv.*  arrivée   le  premier  Septembre  de  la 
préfente  année.  L'efprit  de  révolte,  que 
Richelieu  avoit  enchaîné ,  fit  fes  der^- 
niers  efforts  pendant  la  minorité   de 
Louis.  Il  ufa  avec  gloire  du  pouvoir  de- 
venu abfilu  dans  fes  mains.  La  fubor^ 
dination  au-dedans ,  la  terreur  au  de«- 
hors  ,  le  Royaume  aggrandi  de  plu- 
fieurs   Provinces,   un  fécond  Trône 
acquis  aux  Bourbons  ,  les  fiécles  d'A- 
lexandre  Se  d'Augufte  renouvelles  en 
France  pai:  le  progrès  rapide  des  Arts 
&  des  Sciences ,  &  par  un  concours  de 
grands  hommes  dans  tous  les  genres  , 
furent  Ips  miracles  de  fon  régne.  Le 
goût  du.fafte  &  de  la  magnificence, 
Pefprit   coAquéram,  VEurope  aigrie 

Ear  des:;hautem:^,  trop:  d'accès  laiffé  à 
tflatterie&  àlaiuperftition ,  tous  les 
r efforts  de  la  machine  ufés  par  une 
tenfion  trop  forte  &  trop  longue ,  I^s 
reffourcçs  pour  la  remonter  détruites 
par  le  mauvais  choix  des  Agents ,  occa-» 
fionnèrefitî  fe^dewiieiss.mAlheurs.Xouis' 
^ly  e*tt  tuok  midlangfi'de.^andes  qua-* 
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Htés  &  de  grands  défauts  j  c  eft  le  fort    ^^^ , ^^^^^ 
de  l'humanité.  Ufacrifia  tout ,  le  bon-    j  ^  ^  ,1 
heur  même  de  fes  Peuples   au  vain  Cornaro  1 
4efir  d'éblouir  lUnivéra;.  tant  il  eft  oogeVvci 
difficile  aux  plus  grands  Rois  de.  con-  nifc* 
noîtré  la  véritable  gloire*  11-  laiffa  pour 
SuccefTeur  ,  un  Pxincé  âgé  de  cinq  ans. 
Le  Duc  d'Orléans,  parvenu  à  la^  Régen- 
ce ,  avoir  à^  intérêts  à  ménager  qui 
lie  pouvoient  fe  concilier  avec  Tes  vues 
d*Albéroni,  &  dès-lors  il  fut  certain 
que  le  concours  de  k  France  lui  feroic 
refufé. 

La  ligue   entre  l'Empereur  &  les  Liguccnr** 
Vénitiens,   fut  readue.  publique.  Le  ▼?«'«'«  Vé-» 
Pape  y  adhéra  &.  promit  la  Jonélion  "*"^°*^ 
de  fes  galères  &  de  celles  ae  Malte 
contre  1  ennemi  commun.  La  Porte 
Ottomane ,  obligée  de  divifer  fes  for- 
ces ,  envoya  en  Hongrie  toutes  celles 
qu'elle  deftinoit  à  enlever  la  Dalmatie 
anx  Vénitiens.  Sa  flotte  fortit  de  bon^t 
ne  heure  des  Dardanelles^  &  s'avança 
à  la  hauteur  du  Cap  Matapan  >  tandis 
que  celle  de  la  Repi]d>lique  mouilloic 
encore  près  de  Zante.  On  remit  au 
Capitaine- Général.  Pifani  une  lettre 
âd^fféçr  par  rAniiltal  Tiirc  aux  Syndics   • 
(^  la  ColofHe  de  Zânte^dans  Laî^elld 
Dianun-*Çogia.'  invitoit  le^  Infulaires  4 
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An.  17 II»  ^^^àte  hommage  à  Sa  Hautefle,  of- 

<r  B  A  N    frant  de  fe  faire  leur  Médiateur  pour, 

foRMAno  ,  la  cônferration  de  leurs  privilèges ,  & 

l)ogcdc  vc-  Ies_  menaçant  de  punir  fcvcrememleul:. 

^^*  refus. 

AïtMtâeU  Le  véritable  objet  de  cette  lettre, 
flotte  Tur-  étoit  de  donner  le  change  à  Pifani ,  & 
.Stfo^r*"'  pour  le  tromper  encore  d  avantage ,  le 
Capitan-Bacha  s  éloigna  tout-à-coqp« 
feignant  de  faire  route  vers  les  cotes 
d'Afrique.  Il  reparut  fui)it:énïent  i  la 
hauteur  d'Otrante,  &  fe  porta  par  une 
côurfe  rapide  à  la  Vallonné ,  où  il  de- 
voir fe  pourvoir  de  beaucoup  de  cho- 
fes.  Le  5  de  Juillet  il  entra  avec  fa 
flotte  dans  le  canal  de  Corfou.  L'épour 
vante  fut  générale  parmi  les  Grecs  de 
rifle.  Ils  ^'empreflerent  tous  à  cacher 
leurs  meilleurs  effets ,  &  à  cherchée 

E5ur  eux-mêmes  des  afyles  de  iureté.. 
eur  terreur  augmenta  ^  lorfqu'ils  vi- 
rent Pifani,qui  s  ctoit  rapproché  4'eux>. 
regagner  le  larges  Son  deflein ,  en  fe 
retirant ,  étoit  de  hâter  la  jonftion  de 
tous  les  vaiflfeaùx  qui  dévoient  renfor- 
cer fa  flotte,  &  de  protéger  les  convois 
qui  écoîem  partis  de  Venife. 
^CbmUtni-  £^  Provcditeur  Comira  apprit  i 
Otrante ,  que  larîflôtte  erineoue  étoit; 
dw/^k  caûal.de  Corfou.:  Il  partit  avec 

Tefcadrei 
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îefcadre  qu'il  commandok,  réfolu  de\n.  \i\^. 
pénétrer  dans  le  même  canal , ,  &  de    xe,  a  m 
combartre  la  flotte  Ottomane.  DianiinT  ^°c1k  î?-  * 
Cogia  avoit  laifle  fe$  fultaneç  &  fes  Dogede  yc« 
galères  motulléés  à  deux  milles  xle  la'^*^*^ 
place ,  &  il  étoit  allé  à  terre  pour  con- 
certer le  trâhfpbrt  des  troupes  de  dé- 
barquement/ Averti  de  r^rpcjie  de 
Cornaro  \}X  jfe  rembarqua  bien  vîte& 
ï^e  mit  en  ordre  de  bataille.  LWcacJrê 
Vénitienne  entra  à  pleines  voiles  à^j^^ 
le  Canal,  approcha  les  fultanes^leur 
lâcha  de  terribles  bordées.  Le  combat 
dura  jufqu  à  la  nuit  &  fut  trè^-meui;- 
trier  pour  les  Turcs ,  qui  vers  X^aç^  , 
clin  du  jour  fe  retirèrent  fous  le.  canon 
dé  Butintro.   Cette  retraite  lailj^.^ 
Cornaro  la  liberté  de  jetter  rancre  au 

fied  du  vieux  Château  de  Cpjcfoir. 
/ennemi  n'ofa  l'attaquer  jdans  c^ttç 
jpofitidn.  Il  borna  fes  foins  a  favor^fec 
le  trahfport  de  trente  iiiille  hopnjLef 
dans  la  partie  Séptéritripnale  de  Plflé  j 
&  cette  armée  établit  fon  camp  aux 
Salines  de  Potanio. 

Un  détachement  qui  ofa  s'avancer  Atu^uciaei 
jufqu'ai^x  paliflades  de  la  place,  fut^urcit 
repoufle  avec  perte.  On  avoit  étabfi 
'deux  poftes  retranchés  fur  les  monta- 
eries  d'Abraham  &  de  Saint  Sauvejir  > 
''     TomcXU.  O 
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An.  1716.  m^^  \^^  Ty^cs  attaquèrent  tout  à  la  fois^ 
J  E  A  H    Le  jfnrettiiét^éfôit  défendu  par  des  Sôl- 
^^^xi*  •  <l2i:s;€fcfavons ,  qui  ft firent  tous  tuer. 
P^gcdcVt-Lé  fécond  fût  lâchement  abandonne 
■*^^*  paries  Soldats  Allemands ,  à  qui  on 

en  avoit  confié  la  défenfe.  L*ennemi, 
maître  de  ces  deux  poftésj»  éleva  une 
batterie  de  tanôns  contre  lé  Château 
neuf,  Jk'drtfede  mortiers  pour  bom- 
barder la  ville.  Le  ProvécUteur  Anioi-- 
lieLoreilan,  &le  Maréchal  deSchulem- 
bourg  travailloiciît  fans  relâche  a  dé- 
truire Peffet  des  attaques.  Les  renforts 
•qu'ils  receyoiéht  d*un  jour  à  Tautre  , 
te  Tâbondancê  de  leurs  magafins  leur 
<dbnnoient  de  Tefpérance  &  de  l'en- 
couragement. 

*  Les  éfcadré^  auxiliaires  avoient joint 
la  flotte  de  Pifani,  &  le  5  du  mois 
d'Août,  il  jfut  réfolù  de  livrer  bîataillè 
:âtùCapitan- Bâcha  j  inais  au  h^oment 

3'  u*On  àlloit  à. lui,  un  gros  veuf  {uivi 
■une  tempête  mit  daiïs  timpoffibilité 
Se  l'approdier.  Dianuii-Cogia  évïtoit 
de  fon  mieux  de  s'expbfer  au  fort  d*une 
"   '        bataille  ,  fe  contentant  de  fe  tenir  à 

Î^ortée  de  foutenir  les  troupes  du  fiége. 
Les  ouvrages  {extcneuis  de  Corfoii 
^effuyéfrenr  plufieurs  aïïàuts.  L^ennemi', 
couftammeutiepôulTé,  dirigea  fa  trani- 
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chée  fut  le  tavelift  qui  i^ôuvroitleGhâ-  j^q.  ,7,^^ 
ceau  -  ti^f  &  la- porte  de  Riàianda,  Il    j  j  j^  ^ 
attaqua  piufieurs  fois^  un'  f<>rtm  à  la  Gounaro  , 
pDinté4a-càemîA  Gouvert,  fans  poii-  do^c^cVc- 
voir  s'en  rendre  maître.  Il  voulut  ar-  nifc, 
faicher-la  pàlifTade  ;  mais  ort  avoit  pris 
ia^  pj^âmtidn  ^e  i^em^r  le  ^^cis  de 
«ôidri'érs  garriis  4è  clbùds'très-^aigust 
fbius^'Bïife^  légère  Superficie  de  fable' ,^ 
ttv  £D»rté  ^ë  les'foldats  Turcs  fe  troù- 
irerent  'arrêtes  pat  ces  pointes  qui  per- 
^oient  leur  «ehaulTure ,  &  on  en  tua  un 
grand  noihbre  à  coups  de  moùfquets* 
•    Ces'afflTàuts'  çonfécutifs  fafigubiént   Soitîedela 
la  gathifon;  Oii  «folut  ide  les  ralentir  8:^""^on% 
par  une  ferrie  vigouréufé;  Deux  ^ros 
eataiUôns  ^l'AUemands  Se  de  foldats 
'd'Outremér,fortirenr  de  nuit  par  deux 
portes  différentes.  Deux.efcadres  de 
:giIèfës?'pioftées  dan's  le^jvdifihagefou- 
Arèyoiënt  fe  camp^^nnetei ,  ^  en  mê- 
me temps  touéMe^aiion  de  la  place 
^des  poftes  avancéis,  faifoirfes  dé- 
charges. Les  foldats  d'Outretner  entrè- 
rent! lé  fabre  à  la  main  dans  la  tran- 
chée, tuèrent  tous  ceux  qui  leis  gat'- 
<l6ient,  &  fe  difpofoient  à  bien  redb- 
voir  quelques  jjrigadès  Turques  qui 
s'avançoient ,  lorfque  les  foldats  Aîb- 
«nsands  arrivant  d'un  autre  côté  fans 

Oij 

Digitized  by  CjOOQ  iC 


ii6         Histoire 

An.  X716,   les  r^connoître  ,  fjirenç  feu  fliir  eux  * 
Jean    '^^^  ppr^w^  &  ^î^  îuerènt  près  de  U 
coRNARo  ,  mojtic;  Ce  défordr!^.  empêcha  le  fuccès 
DoeeV'vc-4^  la  fortie  &  détermina  la  retraite* 
nffe.  L'ennemi  ordonna  un  aiTaut  générai 

AOautgéné-poiu:  le  iS  Aoûç.  Ce  joUr-làtout  le 
itU  camp  prit  J^es,  arn^eç ,  ^^  aprèç .  ]ie«  fi-î 

gnau3^  con\^nu^y  l-aÂâutj^opfimcliiç^ 
avec  tanc  da  fureur  .^njfivéin  f  qui  çq^ 
vroit  l'ouvrage  à  corp^  du  l>aftion:  ^u 
Antoine,  que  les  Allemands  qui  le  g^r^ 
dolent  »  pUerent,  prirent  la  txxife  Scife^ 
fauverent.,.^an^  Je  Chatteau-nenft  Les 
,   Turcs ,  xnaîtrfl$  :  d?  ce  rav^liA ,  y>  dijef- 
ferent  une  forte  batteç^e^  Se  hiÇqUt^ 
leurs  difpofitions   pour   efç^la^ef'^.lc) 
tlhâteau.  La  garnifon  cominenC<^it  at 
perdre  cœur,  Lorédan.^  SchulemoQurg 
çouroient  partout ,  fjâfant  piffe^  4^ 
l'ame  au,fpl4at.  levur  ifçitrçpjijl?^'!*^!^ 
xelle^  On  lit  pleuvoii:  fur  L'f  nj^eixûrui^ 
grêle  4e  bpulets,  de  boni]^^,  de;pkr^ 
res,  de  grenadés^,..de  feu^  d'artiÉce^ 
.L'alïaut  aypit  duré  fix  heures,  &  l'i^ 
çharnement  de  Tennemi  n  étoit  point 
cefle.  Alors  le  brave  Schulemboucg.  fjp 
jnit  à  la  tê^ce  de  huit  .cents  toçimeS:, 
fortit  6c  prit  les  Turcs  eu  ^flanc,  llssip 
purent  foutenir  cette  ctiarge  impétueqr 
Je.  Ils  fe  renyerferçnt;  les  uus  fur  1^ 
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autres,  abandonnèrent  le  ravelin  où  ah.i7x6J 
Ton  trouva  vingt  étendarts  ôc  deux    j^^^ 
mille  mort$  ,&  Furent  pourfuivis  juf-  cornaro  » 
ques  dans  leurs  lignes,  Vépée  dans  les  j^^^f^l^j^, 
reins.  ^  -  1  •   nifc» 

Cet  aflaut  fu^t  le  deriûetyLe  lencfe* 
main  lés  Turcs  appercurçnr  eh  mer  «n  J;enjie  nl^ge. 
grand  nombre  ,de  voiles ,  c  etoit  lelfe- 
çours  envoyé  d'Ëfpa^ne  par  Âlbéroni. 
Effrayés  de  cet  accroiiTement  de  forces 
iont  k  flotue  Vénitienne  alloit  jouir , 
dès  la  nijit  fuiy/^nte^  ils  levèrent  le  fié- 

§e&  évacuèrent  rifle  de  Corfou,aban- 
onnant  cinquante  -  fix  pièces  de  ca- 
non, huit  nior tiers ,  toutes  leurs  ten- 
tes &  leurs  magafins.  Le  fîége,qui  avoir 
duré  quarante.-  deux  jours  »  coûta  aux 
Infidèles ,  quinze  mille  hommçs  & 
près  de  trois  mille  aux  Vénitiens,  Les^ 
vents  &  les  courants  fayoriferent  la 
fortie  du  Capitan-Bachâ ,  que  fe  réfugia 
dans  le  golre  de  Coron.  Pifani ,  àqui 
les  ;^cciaents  de  la  nver  avoient  été 
toute^  ies^occafions  de  le  combattre  , 
courut  âprèj  lui  j  mais  l'enneini  n'eut 
garde  de  Tatten^re,  &  fit  voile  vers 
Conftantinoçle. 

LesVénitiens^,  reftés  maîtres  de  la 
mer,  forcèrent  fans  beaucoiu)  de  pei-* 
ne  la  petite  ville  de  Butintro  mr  Je  con* 
/''  Ôiij 
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An.  i7itf.  tin«nt  à  Tôppéfite  ^  Corfou»  Ils  fe 

Juan    prcfenterent  devàlit    Mbdon ,  où  ils. 

^^c^x^?  '  avoientiies  intfettigencesfj  mais  n'ayant 

Doge  de  Ye«  apperçu  aucun  mouvement  dansia  pU« 

•»f«»  ce ,  ils  fe  rejetterent  fur  TUle  de  Sainte— 

Maure  5  qii*ils  trohverent  abandonnées 

par  les  Turesi     ;:'^ 

Suceèedcf      Les  fuccèsdei'lmpcriaux  en  Hon^ 

JmfénsLux.    grie  eurent  beaucoup  jJus  d'éclat.  Le 

Prince  Eugèiie  oppofç  avec  d^s  forcest 

médiocre»  au  Grand -Vifir,  qui  avoiè. 

plus  de  cent  mille  homrriésà  fes  or^ 

dreç ,  g^gna  la-  bataîHe  de  Pétervara- 

din*  Trente  mille  Turcs  y  périrent  8i, 

.  le  Grand- Vifir  lui-même.  Laprife  de^ 

Tém;&fwar  &  la  terreur  répandue  dani 

lesl^rovinces  de  la  domination  Otto-<^ 

maiiç^  ftirentles  fruits  de  tette  vic-^ 

coire. 

*»•  ï7i^      ^^^  Turcs ,  comme  il  feur  eft  èrdî- 

«aire  dans  les-  revers ,  pcopoferent  U* 

paix  aux  Alliés  ;  mais  les  conditions; 

Qu'ils  ofitoient  furent  |ijgéfes  inadmiflî- 

blés ,  &  l'êfperance  prefdue  certaine: 

de  remporter  fur  eux  aé  nouveaux 

avantagesj'détermina  Vienne  &  Vènifçt 

à  continuer  la  guerre. 

^5^JjJ^'^°*     Dès  gue  là  faifon te  permit,  Loui$ 

Flangini  fe  porta  avec  vingt-fept  Vait 

Sf9xii:4e  li^ne  aux  VitMtmes.'îà 
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Sotte  ennemie  mcmilloic  auprèç  des  An.  1717. 
Châteaux.  Il  s'avança  pour  la  combatr    j  c  a  n 
tre.  Se  comme  il  vouloir  prendre4ef^^2^^ Y*  * 
vent,  les  Turcs  dérachericnt  huit  vaifr- Doge  de  vc* 
féaux  pour  en  attaquer  trois  de  fonrat-  ^^^* 
rière-garde.  Ceux-ci  foutinrent  le  choc 
avecbeaucoup  de  fermeté.  Le  Capitaiv 
Bâcha  courat  fur  le  vaifleau  de  Flangir 
jxi  'y  TaAion,  dès-lors  généralement  en- 
gagée dura  jufqu a  Ta  nuit,  futfanr 
fiante  &  laifTa  la  viftoir^   indécife. 
langini  fit  route  vers  ri(le  de  Stalimè* 
ne ,  &  le  lendemain  matin  arrivé  à  la  / 
pointe  de  Limno ,  il  ajpperçut  Tenne** 
mi  à  quinze  milles  d!e  diftance.  Un 
vent  frais  foccéda  à  quelques  heure;$ 
de  calme.  Il  en  profita  pour  donner  la 
chalTe  au  Capitan  «- Bâcha ,  qui  prit  U 
fuite  dès  qull  fe  vit  pouifuivi.  Le9 
deux  floaes  furent  deux,  jpurs  entiers 
à  courir  la  mer.  Le  troifième  jour,  le$ 
Turcs  ayant  fur  les  Vénitiens  l  avan- 
tage du  vent  ,  revirerent  de  bord  le 
les    attaquèrent*     Le    comh^   dur# 
deux  heures  avec  un  avanta^  trè>* 
marque  du  côté  deFlangini,  cjpi  rom- 
pit la li^ne  ennemie, fracafTalenayÎK 
du  Capitan  -  Bâcha ,  lui  coula  à  fondi 
trois  gros  vaiâeaux  Se  uu  brûlot.  L^ 
victoire  eût  été  complette,  fi  Flapgiu^ 

O  iv 
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An.  1717.  après  avoir  perdu  une  partie  de  fes 
3  »  A  N     ^^^^  »  n'eût  été  blelTé  à  mort  lui  mè- 
CoBNARo  ,îne.  Le  trouble  occafionné  par  cet  ac- 
Doge  d/vc-  cident ,  donna  le  temps  à  Tennemi  dîe 
aîfc.  fe  réfugier  dans  le  port  de  Stalimène. 

.  Flângini  mourant  voutoit  qu'on  ne  fuf- 
penmt  point  la  pourfuite.  Il  fe  traîna 
fut  le  pont  pour  en  ordonner  les  mou- 
vements &  expita  entre  les  bras  defes 
•foldàts. 

•  Le  Capitaine  -  Général  Pifanî  étoît 
parti  de  Corfou  avec  toutes  les  galères 
renforcées  des  efcadres  auxiliaires  db 
l*EgIife  de  Malte  &  de  Florence ,  & 
defept  vaiffeaux  Portugais.  Il  joignit  i 
la  hauteur  du  Cap  Matapan  les  vingr- 
fept  vaifleaux  qui  venoient  de  combat' 
tre.  Peu  de  temps  après,  la  flotte  Otto- 
mane, quiavoit  reçu  les  vaifleaux  auxi- 
liaires de  Barbariejfe  fit  voir  fur  les  côte» 
Je  Morée.  On  fut  plufieurs  |o\ir$  à 
s'obferver.  De  part  6c  d'autre  on  vou- 
loir combattra ,  &  la  bataille  ne  tarda 
ipas  à  fe  donner.  Les  deux  flottes  s'ap- 

frocheréttt,fenïclerent,  &  après  huit 
eûtes  de  combat  ^  l'ennemi  ^  extrême- 
ment maltraité,  s'enfuit  vers  Tlfle  de 
,  Cérigo.  Pifani  fe  rapprocha  de  Corfou^ 
fur  lavis  qu'il  reçut  que  le  Séraskier 
4p  la  Morée  memçèic  1er  Ubs  de 
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Sainte-Maure  >  de  Zante  &  de  Cépha-  An,  1717. 
lonie.  De  concert  avec  le  Maréchal  de    j  ^  ^  n 
^chuletpbourg,  il  pritles  jh|efui;e$,né- Cornaro  , 
cçïïâires   pour  U  •  Xurete  dé  ces  trois  ^^^g^^ 
Ifles^U  refta  à  $ainte-M;^uré  avec  tou-oife. 
lesf  les  galères^  &  fit  un  détachement 
de  tous  fes  vaiffeaux  aux  ordres  de  Dié- 
do  centre  le  Capitan-Bacha,  qui  étoit 
entré  dans  le  golfe  de  Coron ,  pour, 
fe  radouber  :&  pour  recruter  fes  cqui- 
pages^  . 

Diédo  vint  le  chercher  dans  ce  gol-  Grands  fuc- 
fe;  mais  il  apprît  en  y  arrivant  j.que^^^^"  ^^" 
toute  la  flotte  Ottomane  venoit  d  être 
rappellée  à  Conftantinople  en  confé- 
quence  des  mauvaifes  nouvelles  que  la 
Forte  avoît  reçues  de  Hongrie.  La  mer 
reftant  libre  aux  Vénitiens,  le  fiége  de 
la  Prévéfa  fut  réfolu  ;  le  Maréchal  de 
Schulembourg  débarqua  avec  fix  mille 
hommes.  Il  établit  fon  camp  fur  une 
hauteur  nommée  Méhémet  Effèndi. 
La  garnifon  voulut  le  chàïTér  de  ce  pof- 
te  qui  comfnandoit  laplac^  &n'y  réuf- 
fit  pas.  Il  ouvrit  la  tranchée,  &  lorf- 
que  fes  batteries  furent  prêtes,  il  vit    , 
le  drapeau  blanc  arboré  fur  le  rempart. 
Les  Turcs  demandèrent  la  liberté  de 
fortir  avec  armes  &  bagages.  On  ne 
voulut  les  recevoir  qu'à  dilcrétion.  Ils 

Ov 
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Att,  17 17.   exigèrent  deux  heures  d^armiftîcepouc 

j  B  A  M    fe  décider  ;  &  l'inftânt  d'après  ilJ  for- 

^0RNA^<^  »  tirent  le  fabire  à  la  main ,  f e  firent  jjôur 

i>«gedeve.^^  travers  dtes  quartiers,  des  Vénitiehsl 

«û^et  &  fe  reriterent  'à  l1Arta,:iai0Knt  dans: 

la  place  trente  pièces  de  canon  &  des: 

magafins  bien  remplis. 

La  facilité  de  cette  conquête  déter- 
mina à  en  tenter  ime  féconde.  Schu*- 
lèmbourg  marcKa  à   Véniasza.   Cette- 
place ,  fituée  fur.  une,  hauteur  ,,  avoir  la 
mer  au  Sud ,  des  marais  à  L'Oueft  &  aui 
Nord ,  &  la  partie  de  TEft ,  qui  étoit  la.^ 
feule  abordable ,  étoit  défendue  pac 
une  triple  enceinte  de  murs  nontefraf- 
{es.  La  garnifon.  n*attendit  pas  qu  oîiî 
entreprît  de  llnveftir-  Êlla  lâcha  deu:t;. 
ou  trois  volces.de  canon,  &  abandon- 
na la  place  où  l'on  trouva  trente-dieux: 
canons  de  bron2:e,  fix  mortiers,  huit 
galiottes  &  un.  grand  nombre  de  petits 
bârimens.  La  faifon  trop  avancée  eni- 
jpêcha  qu'on  ne  fît  le  fiége  de  TArtaj 
mais  cette,  ville,  qui. fe  vit  menacée,, 
fe  racheta  du  danger ,  moyennant  uo: 
tribut  annuel  de  deux'  mille  fequins  , 
qu'elle  offrit  de  payer  aux.  Vénitiens. . 
EnDalmatie ,  le  Provéditeur-Géné- 
jcal  Mocéniga,  après  avoir  fournis  les. 
ierdles  comrces  de,  Munlbr>.  dfiL  Sca? 
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fcrlar  &  de  Goranze,  défola.le  pays  en-  A».  1717^ 
Memi  jafques-  à  la  Narenta  ,  èntfejprit  ^•'^^'^ 
fe fiëge du  fort GMteau  d'ïmofchi dans    ^c^x^  *^ 
FErzegovine.  Il  s'y  porta  avec  un  corps  K>ogcdfcV«. 
d'infanterie  &  de  cavalerie,  fitfom^*^^ 
fiier  la  gamifoh  qui  refufa  de  fc  ren- 
dre, &  commença  les  attaques.  Il  pa- 
rut plufieursbataiUons  ennemis  du  côté* 
de  Gliubigné ,  il  fes  chargea  &  lès  mit 
en  fuite.  Dans  un  afïaiit  donné  par  les- 
Morlaques ,  la  premiete  enceinte  du 
Château  fut  emponée.   La  garnifom 
alors  demandia  à  capituler  &'on  hii  ac- 
corda les  honneurs  de  la  guerre.  Mocé- 
riigo  ne  fe  borna  pas-  à  ce  fuccès.  Il     - 
marcha  à  Antivati  dans  l'Albanie.  Dès 
qu'il  parut,,  tout  le  pays  prit  les  armes 
en  fa  faveur ,  &  l'aida  à  repoufler  les 
forties  de  la  garnifon.  Il  attendoit  les 
Mtime  ns  qui  dévoient  lui  apporter  fa^ 
poudre  &  fon  canon.  Us  furent  telle-  - 
ment  refardés  par  les  vents  contraires  >. 
que  le  Séra&kicr  delà  province  eut  le- . 
temps  de  former -à  peu  de  dîftance  de 
la  place  un  camp  retranché  de  trente 
mille  hommes.    Mocénigo  défef^éri- 
de  voit  fon  entreprife  manquce  gartina 
accident  dont  il  n'avôit  pasi  ctélemaV 
tce,.  eut  la  fagéfle  de  ne  pas  s'y  opl- 
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"ÎAn.1717.  oiâtrer ,  &  eut  le  bonheutde  fe  retirer 

J  B  A  N    i^'^  ^^^6  pourfuivt. 
CoxNARo  ,      Mais,  rien  ne  fut  comparabre  aux 
DogedeYe*  ^vènetnens  de  la  guerre  en  Hongrie*. 
»*f«*  Le  Prince  Eugène  a(fiégeoi|:Belgcade«. 

Vîâoîrcs  iêê  Cent  mille  Turcsmarcherem  pour  déf 
l^îîc^^"  livrer  ciette  place  ^  &:  le  tenoient  luir 
même  afliifeé  dans.  fon.camp.  Jamais, 
il  ne  £é  vit  dans  une  fituacion.  fî  périt, 
kufe  &  ne  foxtit  d'embarras  av-ectanr 
^  de  gloire.  Ce  Herosatta(|pa  Tarmée  qui 

renveloppoLt.    L'habileté  de  £es.  ma<- 
nœuvtes  luppléa  aa  défaut  du.  nombre». 
Il  culbuta  l'ennemi,  lui  tua  vinjgt  milles 
hommes^,  lie  mit  dans,  une  entière. dé-» 
route,  reprit  le. fiège  de  Belgrade ,  &r 
couronna  £esL  travaux  en.  foumettant 
cette  pFace. 
^'^^^^^     Des  avantages  ff  înefçerés  auroîent 
EtaS"^  ck'  procuré  aux  Alliés  la  paix  la  plus  ho- 
*'E»np«reHt    norable  ,,  fi*  Albétoni  n'eût  pas  tourna  . 
^        •"      tout- a -coup  les  armes  de  rEfpagne 
contre  Fltalie;    H  avoit  recale  cha- 
^    peau  de  Cnrdinal  en  récompenfe  dtt 
iecours  envoyé  l'année  précédente  aux: 
Vénitiens ,,  &  de  plufîeurs.  petites  fa- 
tisfaâions  données  au  Pape  par    la 
Cour  de  Madrid.  Son  ambition  fatisï- 
faite  ne  vit  plus  de  motif  de  retardée 
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rexécution  de  fes  premiers  projets.  Il  ^^  |^,^^ 
ne.  fut  point  arrêté  par  1  obftacle  im-    j  ^  ^  ^j^ 
prévu  de  la  triple  alliance  entre  la  cornaro  ^ 
France  ,  T  Angle  terre  &  la  Hollande.  po^cdcW 
Le  Duc  d'Orléans  avoit  voulu  fe  don-  nifc^ 
ner  cet  appui  contre  r£fpagne,  au  cas 

?ue  le  jeune  Prince  qui  régnoit  en 
rance  vînt  à  mourir.  Le  but  fecret. 
de  cette  alliance  n'échappa  point  à  Al* 
béroni  ^  &  en  attendant  l'occafion  de 
cirer  vengeance  de  fes  aiiteurs  ,  une 
flotte  confidérable  fortit  des  ports  d'£f- 
pagne  »  aborda  en  Sardaigne  &  Cdn« 
quit  cette  ifle  en  peu  de  jours.  Le  fe- 
cret avoit  été  fi  bien  gardé  ,  que  par- 
tout on  ne  fçut  le  projet  qu'après  Té- 
vénement. 

Ce  coup  hardi  ouvrit  les  yeux  i   A».  171K 
Clément  Al ,  il  fe  vit  la  dupe  des  ar-     Colère  4« 
tifices'd'Albéroni,  &  éclata  contre  lui  aÎ^^,;^ 
en  plein  confiftoire  fans  ménagement. 
Il  lui  refufa  les  Bulles  de  TArchevê- 
ché  de  Séviile  auquel  il  venoit  d'être 
nommé.  Il  fut  queftion  de  lui  oter  le 
chapeau  de  Cardinal.  L'Empereur  exi- 
geoit  cette  punition  contre  un  hom« 
me    qui  ofoit  trahir  les  devoirs  de 
fon  état  jufqii'à  fufciter  la  guerre  à  ua 
Prince  aux  prifes  avec  l'ennemi  de  la 
Religion  j  mais  Tintérct  du  Sacré  Col-; 
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M.  171*.  ^g^  n'étoit  point  d'habituer  les  Papes 
j  E  A  K     ^  ^^^  ^^  <^^tce  autorité ,  &  il  hiit  àûs: 
EoRNARo  ,  feeins  à  rindigjiation  du  Fape. 
l>o^«  de  v>    L'Empereur ,  contraint  par  TEfoagne- 
•ife.  de  diviiesfes  forces  %  prêta  l'oreille  aux: 

UEmpcreur  propofirions  db  paix  que  le  Sultai» 
vno^^UlT  -^^Rïï^et  Iwi  fe^ï^c-  iCespropofitions^ 
Turèf^  '  avoient  été  di&ces  par  la  terreur  que 
tes  événements  des  detix  derhieres^^ 
campagnes  avoient  imprimée  auGrand^ 
Seigneuï.  Dès  qji* il  vit  la  guerre  allu- 
mée en  Italie  ,  il  cEang^ea  de  ton  Se 
mit  dans  la  négociation  itne  fierté  pro- 
portionnée aux  efpétances  que  luidonr- 
noit  cette  diverfion. 

Les  Vénitiens  virent  a»wc  fa  plus^ 
grande  douleur  la  néceffité  impofee  ^. 
Charles  VI  de  finir  la  guerre  avec  les; 
Turcs  ,  &  craignirent  qu'il  né  leur 
arrivât  encore  oe  reftet  leuls  expofési 
à  tous  les  eiForrs  de  la  PuifTânce  Otto- 
mane ,  ou  d'ctre  forcés  à  recevoir  la^ 
paix  à  des  conditions  bien  au-deiTous^ 
de  leurs  efpérances.  Le  Sénat  fit  agir 
fes  Ambafladeurs  dans  toutes  lesGours,, 
qui  prenoient  part  au  fuccès  de  k  li- 

fue,  poutles  engager  à  joindre  leur»; 
ons  offices  àfes repréfentations  à  Iz 
Cour  de  Madrid.  Le  Pape  fut  un  dess 
glus  ardents.  Il  écrivit  a  Philippe  V 
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un  Bref  qui  auroii  peur^ctre  fair  effet  An.  1718^. 
ftir  la  confdence  timorée  de  ce  Prin^    J  s  a  m:  / 
ce,,  fi  l'adroit  Albérorit  ne  Teût  tm- ^''1''^^^: ^ 
pêchéde  iparv«»ir  jiifqij*à  liii.  Son.parti  Do«e'dt.Vié 
é'tdir  pris ,,  fes-  reflources^  étmerit  prè-  ^^ 
tes  y.  Se  ùl  poliltique  voulant  rendre  â 
PEfpagne  fon  ancienne  confidécation  5. 
s*allarma  peu  du  fcandale  qui  devoir 
en  réfûlter. 

L'Ambaffadeur  dé  la  République  i\ 
la  Cour  de  Vienne  exciroir  TEmpe- 
seur  à  négliger  llralie,  jùfqu  a  cequ'on^ 
eut  fait  le  recouvrement  de  tout  ce- 
que  les  Tmcs  avx)ienr  envahi  dans  les; 
dernières  guerres  ,.  lui  faifant  enten- 
dre qn'àlors  fes  forces  réunies  à  celles: 
de  la  Republique  ^  feroieht  plus  que^; 
fuffifantes  pour  chafler:  les  Efpagnols: 
dé  tous  les  endroits  où  ils  auroienr 
pénétré  ;  qu'au  furplùs-  il  devoir  comp» 
ter  dès  à  préfent  fut.  l'appui  de  la  tfi-^ 
pie  alliance^  qui  s'étoit  principalemehr 
formée  dins  l'intention::  de  faîtir 
échouer  les  entreprifes.  d'Albéronî  ; 
mais  ces  infînuations  étoient  combat- 
tues  par  la  France  ôc  1* Angleterre  ,* 
qui  ne  voyoient  d'aiure  refiburce  pour 
rétablir  la  tranquillité  au  midi  de  l'Eu- 
rope, qu'un  prompt  accommodement 
ayec  les,  Tcttcs*  L'Angleterre  eu:  pat- 
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An.  i7it,  ticuiier  toute  dévouée  aux  vues feeret-» 
3  »  A  N .  tes  du  Duc  d'Orléans  ,  agit  il  efficace- 
iPoRNARo  /ment  à  Viennçt  &  à  Conftântinople  , 
Doge  4e  Ve-  4"^  ^'oti  cottvint  de  la  tjçmue  d'un  con- 
lifc.  gpès  ;  cpi  fut  fixé  à  Paflàrowitfe  far  ht 

Moraver 
Operatioai  Pendant  que  les  Plénipotentiaires 
"^vaish.  s'y  aflembloient  &  dans  Tincertitude 
(i  on  auroit  la  paix  ou  la  guerre  >  la 
flotte  Ottomane  pafla  le  détroit  des 
Dardanelles  &  vint  mouiller  à  Tifle 
de  Ncgrepont.  Celle  de  Venife  ne 
tarda  pas  i  fe  préfenter.  Les  deux 
flottes  fe  canonnerent  un  jour  entier 
en  louvoyant  pour  prendre  Tune  fur 
l'autre  l'avantage  du  vent.  Les  Turcs 
coururent  vers  la  Morée  ,  les  Véni- 
tiens vers  l'ifle  de  Cérigo.  Li  les  deux 
flottes  fe  livrèrent  un  fécond  combat 
r  |t  coups  de  canon ,  &  fe  féparerent  au 

^ut  de  deux  heures.  Quelquesjours 
après  la  bataille  fut  générale.  Les  Turcs 
attaquèrent  l'arrière-garde  des  Véni- 
tiens, &  ce  premier  choc  ne  fut  pas 
plutôt  commencé  ^  que  les  deux  cen- 
tres &  les  deux  avant -gardes  firent 
feu  'y  la  mêlée  devint  terrible ,  l'ardeur 
étant  égale  des  deux  cotés  y  mais  fur 
le  foir  les  deux  flottes  ayant  beaucoup 
fouffert  fe  retirèrent.  Celle  de$  Turcs 
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avoir  été  là  plus  maltraitée,  &  ils  fu- 
rent obligés  de  remprquer  plufieurs 
de  leurs  vaifleaux ,  qui  avoîent  perdu  ^^^  x^  j®  ' 
leurs  arbres  &  leur  gouvernail.  DogcdeV* 

Les  troupes  de  terre,  portées  en  Al-  n»^«^* 
banie ,  entreprirent  le  fîège  de  Dul-     Duîcîgn* 
çigno.  Le  Maréchal  de  Schulembourg  1^;%^J! 
qui  les  commandoit,  fit  les  approches,  ticnu 
ordonna  louverture  de  la  tranchée  , 
&  établit  deux  batteries  qui  eurent 
bientôt  ruiné  les  défenfes  de  la  place. 
Un  gros-  corps  de  Turcs  campoit  à 
p^eu  de  diftance  des  lignes  des  Véni- 
tiens. Il  voulut  en  hafarder  1  attaque  ; 
mais  après  fept  heures  d'un  combac 
très^meurtrier ,  il  fut  repoufTé  &  laifla 

Elus  de  mille  morts  fur  le  champ  de 
ataille.  Dulcigno  étoit  fur  le  point 
de  fe  rendre ,  lorfqu'il  furvint  un  or- 
dre du  Sénat  de  fufpendre  les  hoftili- 
tés  en  conféquence  de  la  paix  qui  ve- 
noit  de  fe  conclure  i  PaUarowits.  Le 
Maréchal  de  Schulembourg  fit  arborée 
le  drapeau  blanc  à  la  tète  de  la  tran- 
chée y  mais  la  ^rnifon  craignant ,  ou 
feignant  de  aamdre  que  ce  Jie  fût  un 
artifice  pour  l'attirer  dans  quelque  piè- 
ce, continua  de  faire  feu  fur  le  camp 
des  Vénitiens.  Le  Maréchal^de  Schu- 
lembourg fie  ayertk  les  Turcs  par  ua 
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Ao.1711.  Trompette,  que  la  paix  ctoit  faite.  Ib 
J  K  A       "®  voulurent  jamais  le  croire.    Tous 
CoRNARo ,  les  bâtiments  de  Venife  qui  étoient 
Wc  de  vc-  ^  '^  ^^^^  furent  brifcs  ou  difperfés  le 
mfe.   ^      lendemain  par  une  tempête»  Schulem- 
bourg  fe  trouva  alors  dans  un  embar- 
ras extrême  ,  ayant  perdu  par  cet  ac- 
cident tous  les  moyens  de  le  rembar-. 
quer  &  d  avoir  des  vivres.  La-  tempête 
cedà  au  bout  dé  quelques  heures  y  te 
les  bâtiments  qui  avoient  été  difper- 
fés ,  fe  rapprochèrent  de  là  d>te  avant 
la  fin  du  jour.  Il  décampa  la  nuit  fui? 
vante  ,  &  fut  vivement  pourfuivi  par 
les.Tuircs.  Il  fallut  toute  fon  intrépi- 
dité &  toute  fon  expérience,  pour  ef^ 
.  feâuer  une  marche^  fi  difficile  au  mi- 
lieu de  cent  pelotons  d'Infidèles  ,  qui 
ne  cefi&ient  de  le  harceler.  A  k  poins^ 
te  du  jour ,  il  fe  vit  eoviroané  d'en- 
nemis de  toutes  parts.  Il  rangea  £tt 
troupes  en  un  corps  très  «ferré  ,  fie 
lace  de  tous  côtés  ,  &  eut  le  bosseur 
de  s'ouvrir  un  paiTage  vers  la  mer,  ou 
il  s'embarqua  avec  fon  bagage  6c  foa 
artillerie  pour  fe  rendre  à  Cattaro. 
faîz  êon-     La  paix  avoir  été  conclue  â  Paffâro-^ 
MucàPiflà-^îts.  L'Empereur  garda  toutes  fes  con- 
quêtes  &  fit  une  trêve  de  vingt  an& 
avec  Iss^Tucts.  les  Vénitretts.  nirenc 


itizedby  Google 


^IW 


DE  iV^ENis:^  Livrer  XLFII.*  j  j  i 

4^  renoncer  à  la  Morée.  Oa  An.  17U. 
leur'rendir  les  Ifles  de  Cérieo  &  de   J  b  a  n 
Gérigoto  i  on  leur  céda  Imolchi  dans  ^^c^xîf  * 
l'Erzegovine.  Cinq  ou  fix  places  avec  pogcdcV»» 
leurs  dépendances  dans  la  Dalmatie  &  "^^"^ 
<la4isr Albanie^  &  on  modéra  les  droits 
(Aj^  douane   qu'ils    payoient  dans  teis 
échelles  du  levant  cfe  cinq  à  trois  pour 
cent. 

JLe  traité  ne  fut  fi  dèfayantageux  pour  L'Erpign* 
la  République,  que  parce  que  FEmpé-  "li^"*^^** 
jeur  lacrifi;^  fes  intérêts  .  à  la  nécemté 
lie  défendra  {es  Etats  d^ltalie  conrre 
les  invaiians^e^  Efpagnols*  Le  Cardin 
jial  Albéroni  en  vouloir  â  la  Sicile,  St 
s  étoiç  afiuré  4^  Viâ»r  Amédée>  qui 
jdf étoit  pàS'  éloigné  ie  réchanger  cou* 
cre  le.  Milani)î&  plus  à  fa  biehféance  ^  > 

dotkx  ce  Miaii^  lui  promettoit  la  pof^ 
feflion*  Une  âptte  de  cinc|uame  vaif» 
féaux  de  guerre  &  de  dix^  galères  , 
avec  trente -d&q  mille  hommes  de 
troupes  ^  débarquement ,  paiïa ,  dans 
le  plus  graAdliectet  »  d'Efpagne  en  Si* 
cUe  )&;  aborda  àrq[aaâe.ueae$  de  Pa^ 
lerme.  ^  . 

Mais  déjà  FEmpereur ,;  après  avoir  Mmpe^eiif 
publiquement  accédé  i  la  triple  aUian^  ^^^tÀ^ 
Gç^  avait,  fîgtté  uaatairé  avecla  France  e&v 
&  rAngleteri:e;iQÙilfutco«wenujçi:'A 
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An.  171».  auroit  k  Sicile  en  échange  de  la^ar* 
Jean    daigne'  qui  fut  tranrporceë  au  Duc  de 
^c^xf  '  Savoie  ;  qu*il  donneroit  rinveftiture  de 
}>ege  de  Ve-  Parme  &  de  la  Tofcane  i  Don  Carlos  , 
^^  héritier   de  ces  Principautés  par  £t 

mère  j  &  qu'il  reconnoitroit  Philippe 
V  pour  Roi  d'Efpagne  &  des  Indes  ; 
que  l'Erpaene  reconnoîtroic  TEmpereur 
en  qualité  de  Roi  des  deux  Siçiles  y  de 
Duc  de;  Milan  &  de  Souverain  de$ 
Payç-Bàs;  &  que,  fi  elle  refufoit  de  le 
faire,  les  forces  de  laFrance  &  de  TAn- 

{^leterre  fe  réuniroient  à  celles  de 
'Empereur  pour  l'y  contraindre.  Ce 
traite,  chef-d'œuvre  de  la  politique 
particulière  du  Duc  d'Orléans ,  fpuleva 
contre  lui  tous  les  Efpagnols,  &  la 
pûlpart  des  François  qui  confervoient 
contre  la  Maifon  d'Autriche  une  riva- 
lité dont  ce  Prince  avoit  intérêt  d'être 
exempt. 

Une  des  conféquences  de  ce  traité  , 
fut  l'armement  d'unç  flone  puifTante» 
qui  fortitdesjports  d'Angleterre,  trahf- 
porta  en  Sicite  .vingt  mille  Allemands  ^ 
livra  bataille  à  la  flotte  Efpagnole, 
dont  prefaue  tous  les  vailTeaux  furent 
^ris  ou  brûlés.  Ce  terrible  échec  laiflk 
a  Sicile  enproyeaox  hoftilités  réciproq 
Suç$  de$  deux  panU^ 


E 
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Alberoni, arrête  au  milieu defes  viaf;  Aa.  171»^' 
tes  deflèinsi,  préparoit  en  fecret  le  jeu    ^  ^^  ^^ 
des  4nachihes  fourdes   qui  devoieiitcdRMAno'^ 
délivrer  TEfpagne  deies  «inemi$  les  j^^Je  y^ 
plus  à  craindre*  Il  avoit  formé  en  Fran-  wfc 
ce  un  parti  qui  s'étoit  obligé  d  arrêter   Maiwoivwi 
le  Duc  d'Orléans,  d  aiTembïeries  Etats  d'Aibétoni 
Génc'raux ,  ^,d'y  faire  déféocr  la  Ré-  ^eremU^^ 
genœ  à  Philippe  V.j  «uistun  iiazard  i*£fpaso«» 
Eeureux  découvrit  au  Duc  d'Orléans,  la 
conjuration,; au  moment  quelle  de-^ 
voit  éclater.  U  en  pupit  lés  Auteurs ,  Ce 
la  mine  éve^itéç  fut  fans  effet.  En  An« 
gleterrè,  Alberoni  s'était' afluré de  tous^ 
les.  Jaççbicçs.  ;  Charles  ::XH:  ;&  le  Ciar 
pieir^re  i^qn  il  wptt  t^QW^-é  1^  fecrét  der     -  ^ 
jrecçncil^içr,.  4?  A  qai  il  pvoltinijiiré        .      : 
ifes  reCfentimens;  dévoient  açir de  con- 
cert avçp  TEfpajgne,  four  faire  triom- 
pher ce  part^  da[n6  le^  crois  K^yat^es; 
Cçfte  ilçcqndc  conjuration  ^id^couvertô 
êncorç.par  ïePucd'Prlcin^,fut  étouf- 
fée par^  la   ^vigil^ice  àû  Georges  f 
te  par   la  mort   de   Charles    Ai  I  ^ 
qui  périt  fous  Fridericifal  en  Norvège. 
Alberoni  préparojt  cpntre  rEinpereur 
iix^é  révolutiçin   qn'  Hoyç^ig  j  ion  ar* 
geut  avpjt  çagné;i^/Prîn^  Ragotsfci, 
qui^^vpirle  nijetçre  àrlfl  tête-  dis  ,Mé* 
contenir  ;  &  par  ifes  intrigues  indirec- 
tes \  ilexcitoit  les^TarcSfàfoutènir^  de 
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tout  leur  pouvoir,  une  faâion  capable 

de  réparer  les  dcfavantagds  de  leur  der- 

ÇoijwAiio  .niere  paixJXes  Turcs  craignirent.^  le 

P^^^J^^_  Prince  Euecne  ,  Ragotski  n  ofa  rien:' 

ii(ct.         cntreprencure  feul ,  &  cette  dernière 

relTource  fut  aufli  vaine  que  coûtés  les 

autres.  Si  Albéroni  avoit  réuflî^  fon 

nom  Tauroit  empDrté  for  celui  de  Rî- 

/  ^        clielieu  ;  en  échouant  par  des  accidents' 

fapérieurs  a  toute  prévoyance  htimai- 

jie ,  il  dèmeur^bien  au-defïbus  j  mai^ 

on  ne  peut  lui  refufet  le  mérite  atta-* 

ché  aux  grandes  vues  Se  i  la  juftefle 

des  combinaifons,^       ' 

Les  Vénitiens , délivras  des  calami^ 
Accideiitter.  tés  de  la  guerre^  éprouvèrent  en  l:i 
^Jj;j;*^**fini(rant  le  plus  ^c?uel  des  malheur^: 
Leur  Capitame-Général  Pifani  avoit 
ramené  la  flotte  à  Corfou,  &  donnait 
ies  £bint  aux  réparations  néceflarrçs 
de  cette  partie  de  l'ÈtarVénitieri',  qtiî 
avoit  le  plu«  (buâWr.  Lé  vingt-un  Sep^ 
tembre,  fa  foudre^  tomba  fur  Gotfou.^ 
&  mit  le  feu  à  trois  gros  magkfibs  a 
poudre.  La  fecouffe  fut  fi  terrible;  que 
toutes  le»  maifon^  for  eut  renvçrféè^  ^ 
Pifani  fut  éçràfé  foiis  '  les-  fdrnès  3a 
Gouvern^etii  j!  ^nfi  qiiè  Jéah  McFirpi 
finii,  l'uil  dè^i  Lieutenant  -'GéKc-- 
raux.  Louis  &  Marc  Bùdho' ,  Vincent 
(Cciorgi ,  Charles  ÎAirÂ&',  aveé  quatrfe 
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cents  tant  Officieiis  que  Soldats^  £iu«  An.  1719» 
teirent  en  Tair  &  dirent  mis  en  pièces.    J  s  a  k 
Quatre  galiottes  &  une  galère. cùule-  ?^2^x *f  * 
fent  i  fond  }  &  cous  les  autres  vaifr  Doge  de  V^ 
féaux  furent  fortement  endommagés '"^"^^    *    » 

Î»ar  la  chute  des  pierres  &  par  Tébran^ 
eàient  du  terrein  ;  toutes  les  fortificar 
tiohs  delà  place  fe  trouvetent  dctruif  ' 
tes-,  &  il  en  coûta. des  fommes  imr 
menfes  pour  les  rétablir.  Le  Sénàt^eur 
Toyapromptement des  Ingénieurs,  qui 
élargirent  l'enceinte ,  &  réduifirent 
tous  les  ouvtages  à  Tétat  de  Tégularité 
&  de  perfeâ:ion  où  on  les  voit  auîour;- 
d'hui.  ^ 

•    La  France  étoit  fur  le  point  de  dé*- 
tkrer  là  guerre   à  l'Efpajgne ,  &  les 
deux  nations  alloient  verfer  leur  fang  An*  ijni 
pour  la  querelle  du  Duc  d'Orléans  &  *  *7i«. 
d'Albéroni.  Ce  Miniftrê,  q»*i  joignoit  ^^j^^.  J*^^ 
Taadace  à  l'intrigue,  arma  une  première  àF£fpagaQ« 
j9otte  pour  conduire  le  Prétendant  en 
Ecolfe,  Se  elle  fut  difperfce  par  les 
Vents.  Une  Seconde  flotte  devoit  en 
France  appuyer  la  révolte  des  Bretons 
&  n'ofa  y  aborder ,  parce  que  le  flam* 
beau  de  la  di(torde  avoir  été^éteiitt 
dans  le  fang  des  Chefs  de  cette  aveu»* 
gle  ironfpiraciotn.  ^Le  Duc  d'Orléans 
voulut^abattte  cet  ennemi ,  qui  ne  l'é- 
toit  qtte^de  fa  p^rfonne.  Une  armée  de; 
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An-  k7io.  François  pënctra  en  Efpagne  dans  la 
Jkan'  Province  de.  Guipufcoa,  prit  Fôntara- 
ICOKN ARo  ,  bie  &  Saint  Sébaftien ,  brûla  feize  vaif- 
Po^devo-f^aux  de  guerre  à-  Lahtogna,  tandis 
•îfe  que  les  Anglois  enlevèrent  a  Vig<^  les 

reftes  de  la  Marine  Efpagnole,  &  que 
les  Impériaux  en  Sicile  fai&ieot  les 
progrès  les  pluS)  dangereux.  Ces  grands 
mouvements  n  lavoiènt  pour  .objet  que 
la  difgrace  d'Albéroni  ^  &  dç$  qu-on 
y  eut  déterminé  Philippe  V  y  on  obS 
tint  aifément  laçceffîon  de  ce  Prince 
a  la  triple  alliance.  Ucvacuation  de  la 
-Sardaigne,  le  rappel  des  Eifîagnolsqui 
faifoient  la  guerre  en  Sicile  >  &  le  con- 
sentement donné  à  laiehue  id'un  con- 
grèsà  Cambrai,  furent  les  fruits 4e  ce 
.  !  premier  engagement.  Alfeéroni  fortit 

d'Efpagne ,  débargua  à  Gènes,  où  fa  li- 
:./.;/.;  i)ertc  courut  les  plas  grands  rif<ïties  » 
-,  J:  fe  tint  caché  dans  le  Milarioisj  jufr 
qu  à  la  mort  âe  Clément  XI  >qui  l  au- 
rdit  dépouillé  de  la  pourpre,  fi  k? 
Cardinaux  avoîent  voulu  conCQ\ii^/à 
cette  violence:  il  fe  retira  enfin  à  Rome, 
•Toujours  attachera,  TEfpagn^  dt^nt  il 
«voit  reçu  tant  de  bienfaits, -tsoujours 
-chéri  de  Philippe  .Y,  qui  n'assoit  fon- 
fenti  que  forcément  i-fa  difgrace  5  & 
^lûs  'd  une  .fois  fur  le  point  d'obtenir 
kT^are.    ^  ,  Philippe 
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Philippe  Vavait  accordé aox AUié$   A«.  17*0/ 
toutes  leurs  demandes  »  &  il  ne  défar-    J  b  a  n 
moit  ppint,!!  faifoit  équiper  dans  fgs  ^^ç^^^^-* 
ports  une  nouvelle  flotte,  &  vingt-Pogcdev** 
quatre  mille  hommes  de  fes  troupes      •     •    * 
croient  prêts  à  tenter  une  troifièmje 
jexpédition,  dont  lobjet  étoit couvert 
des  mêmes  voiles.  La  France,  l'Angle- 
terre ,  le  Portugal ,  l'Empereur  &  toute 
l'Italie  s- allarmerent.  On  crut  que  ,ia 
Cour  de  Madrid   fuivoit  encore  les 
impreilîons  qu'Albéroni    poi^voip  lui 
donner  du  fond  de  fa  retraite ,  &  dès- 
lors  l'inquiétude  générale  étoit  fondée  j 
mais  Philippe  fit  cefTer  la  terreur  en 
jrendant  publics  f^s  vrais  deifeins.  Il 
Dorta  fes  forces  en  Afrique,  où. une 
pataille  décifive  fit  lever  aux  Mautfe%le 
.fiége  de  Ceata,  qui  duroit  depuis  viiigt'- 
fix  ans.  _    , 

On  avoi,t  remis  au  congrès  de  Canv  An,  1711^ 
j>rai  la  diciûon  de  tous.  leS:  différends  ^J}^^^'^^ 
.qui  avoieiit  agité  les  principales  Puif-  bie  desTe!» 
iances  de:  l'Europe  depuis  la  |>aix.  d'U-  "«ûçii 
trecht.  L'Italie .  n'avoît  pas  moûis,  d!inr  " 
;térêt  que  l'Efpagne  à  fortit  de  l'état 
d'incertitude  dans  lequel  la  conduite 
,de  l'Empereur  les  retenait.  Lefe , Véni- 
tiens voy<ûent  avec  jaloufie  les  Duci^és 
de  Mantoue  &  de.laMirandoIc  encre 
;     TomcXIL  .  J? 
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Aa.  i7ft<«   fe«  mains ,  ainfi  que  le  parti  qu'on 

j  1  A  N    prenoit  à  Vienne  de  laiflfer  indécife  la 

^^c'x  îf  '  ittcceffion  aux  Etats  de  Tofcane  &  de 

Bfogcde  VJ:-  Parme,  tls  connoiflbient  Tambition  de 

^^^       '    la  Mtiîfon   d'Autriche  ,  accoutumée  à 

%'àpprôptier  tous  les  Tiefs  de  TEmpire 

devenus  vacants  par  le  défaut  d'Hoirs; 

ihâles.  Ils  voyaient  Charles  VI  déjà 

'Maître  du  Milanoisfc^lesdeuxSiciles^ 

&  (t  fa  pidlTance  dugmenroit  encore  ^ 

tout  ctoit  à  craindre  pour  leur  liberté  ; 

tnais  ils  n^avdient  plus  cet  afcendanc 

3ui  les  réndoit  autrefois  les^  arbitres 
e  ritalie.  Leur  puiflânce  afFoiblie  par 
la  perte  de  leurs  plus  riches  Colonies, 
Ifes  refibûrces  de  leur  commerce  enva* 
lues  dans  le  Levant  par  les  François  , 
ieiAnglois  &  les  Holkndois,  &  fur- 
Tottt4eur  neutralité  entre  bs  deux  Mai* 
fons  rivales  )  dans  les  circonftances  les 
"plus  critiques  ne  leur^avoit  laifTé  que  le 
ibuvenir  de  leiir  ancienne  confidéra«r 
lion-au-dehors ,  &iis  ne  pouvoient  dé- 
formais influer  pour  beaucoup  dans  la 
"^latice  de  l'Europe,  Toute  PuîflTance 
'^ui  rôfufe  de  brendre  part  aux  grands 
^yénemehs ,  établit  le  préjugé  qu'elle 
li^eft  ni  à  crainàre ,  ni  â  reoierchei^^ 
^n  s'aecoutume  à  fe  paffer  d'elle  j  on 
^ait  la  guerre  &  la  paix  fans  fon  in- 
tervention ^  &  dès  que  -f^  vues  de 


itizedby  Google 


»''     PB  Venise,  Zivrg  Jrir//;  539 

fes  intérêts  n'entrent  plus  pour  rien  ^ 

dans  la  politique  générale ,  c^eft  une 

^  Puiflânce  nulle.  Corn aro  , 

Si  les  Vénitiens ,  à  l'exemple  de  Vie-  ^  ^  ^  '• 
-       A      '  j  '  ^  T  t    Doge  de  Vc- 

tor  Amcdce^  avoient  eu  le  courage  de  nifcV 

'prendre  parti  dans  la  guerre  de  la  fuc- 

ceflioa  3  ils  auroient  fouffert  comme 

lui  y  mais  eomme  lui  ils  auroient  ven^ 

dix  cher  leur  alliance  ;du  moins  ils  au- 

4:oient  eu.un  rôle  â  jouer  ^  au  lieu  qu'en 

formant  la  réfblution  de  n'en  jouer 

aucun  9  TEurope  commença  à  les  re- 

farder  d'un  œil  indifférent ,  &  leur 
république ,  en  ne  perdant  aucun  dos  ' 
honneurs  dont  elle  jouiflToit  au-dehors , 
n'y  a  plus  obtenu  d'influence  dans  les 
affaires,  Aufli  dai^s  le  temps  dont  nous 

{tarions  eut-on  peu  d'égards  à  leurs  al« 
armes  &  à  leurs  répreientations. 
L'Efpagne  n'étoit  pas  dans  le  même  congrèt  de 
.  cas.  Elle  preflbit  la  tenue  du  congrès  Cvàbt^ 
de  Cambrai,  où  fon  fort  devoir  être 
décidé  définitivement.    L* Angleterre 
,  profita  de  fon  impatience  pour  tirée 
d'elle  de  grands  avantages  relatifs  i 
.  fon  commerce ,  &  pour  f  endofrmir  fur 
la  reftitution  de  Gibraltar  .&  de  Port- 
Mahon ,  à  laauelle  le  Roi  Georges  s'é- 
tait eqcagé  fans  l'aveu  de  fon  Parle- 
mentTXe  Duc  d'Orléans  s'en  prévalut 
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pour  marier  ia  fille  aînée  au  Prince  des 
n.  1721.  .^^yj.jgj^  Lç  congrès  fur  aflemblé  â 

coi^NARo  ,  Cambrai,  &  itie  finit  queplafieursan- 

-.  ^  ^  *•    liées  après,    !  '        -      ^ 

Dogcdcve-     L^.p    eCléhiejnt  XI inôurut  cette 

Mort  de  Clé-  ^^"^^^  >  ^?k  ^®  folxâfnte-douze  ans.  U 
wm  XI.     "eut  les  mcrurs  ^  les  lumières  &  le  zèle 

3ui  conviennent  à  un  Pafteur.  Sa  cou- 
uitedans  la  qUerelié  desMaifons  de 
-Bourbon  &  d'Autriche,  fuf  foible  & 
timide., Il  éprouva  des  deux  côtés  le 
Tort  que  Ton  fait  toujours  aux  Priitices 
de  qui  on  attend  beaucoup  \  qui  don- 
nent peu  de  fatisfa£tion  &  qui  n'infpi- 
«rent  aucune  crainte.  Le  principal  évè^ 
nèment  de  fon  Pontificat,  fut  la  fâ- 
j?ieufe  3^1le  UnigenituSk  La  France  Vz^ 
**  >ôit  demandée  pour  terminer  d'ancien- 
ne difputes.  Cette  Bulle  y  rencohtrales 
plus  grandes  contradidions  ;  &  il  a  fal- 
lu toute  la  fagefle  dç  Louis  XV  &  toute 
'^lâ  modération  des  SucceflTeurs  dç  Clé- 
ment ,  pour  éviter  les  fuites  du  trôu^ 
*;lyle  dont  cette  affaire  devint  Iç  princi-^ 
-pe.  Clément  XI  eut  pour  fuccefleur  b 
•Cardii^al  Conti,  qui  prit  le  nom  d'In- 

FinduLivrcXLFlL^      ' 
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.''ges^atrangerrun^duS^hàu  AUàrtîu^ 
\  des  Vtnitieni  du  coté  des  Turcs.  Af" 

,  '  faires.  de  Perfe.  -Fuuffeêé  de^  Tures^ 
.  La  Porte  prend  farti  dans  les  affaires 

^-  de  \Pj^rJem  Affaires  de'^ta  Chj^ûenté^ 

-  Abdication  de  Philippe  V^  Inquiceudc 

,  des  Vénitiens^  Paix  -conclue  avec  ta: 

\Per/e.  Les  Turci  ne  ddjarmem  poïnt^ 

"  Fin  du  congres  de  Cambrai.  Senti--, 

/mens  des  Vénitiens.    VEfpagne  fe 

br^uUle  avec  laitance.  Mon  du  Q^pr 

^^,^ifinre,.h'iln(rigueijdv¥zrfes.^  Situai 

'S  fiàn  des  VéhUivis.  iMmifiere  du  Car" 

.  Anal  de  Flcary»  .Lapaix  devient  gé-* 

,     p  iij 
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:  Maladie  de  Louis  XV.  Mort  de  Ckar^ 
.  les  FIL.  Le  Roi  de  Prujfe  fait  la 
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yPrUfce  ^dçuf^rd*.^^Oi^erf^on^en  Ita-- 
'^,Jif^  ,^Pri^  4fxGêpc^[par  les,  Autrt^ 
,>  chiens*  .LePtupl^  de  Çênes Ji  foide-*- 

.^^Çg/rations. dû  cioté,yks,j(l£es^-^  Çp/^ 
rations  des  François  ert  Jj^oiffindc  &' 
dans  les  Pays-Bas.  La\Fï;a^e  gTO^ 
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LIVRE  QUARANTE -HUIT. 

£  Doge  Jean  Cornaro  teri»     ■    i  — ^ 
mina  fes  jours  âgé  ^e  foir    An.  1722. 
xante  &  quinze  ans.  Sébafr  sebastiek 
tien  Moccnigo  lui  fuccéda.  ^%^lf^^* 
La  fatisfaâion  quon  avoit  eue  de  fes  Dogedtvt. 
fervices  pendant  la  dernière  guerre ,  ^^^^* 
lespreuvesgénéreufes  quil  avoir  doiy- 
nées  en  beaucoup  d'ocçafîons  de  fo^ 
amour  &  de  fon  zèle  pour  la  patrie  y  la 
gl^ande  intégrité  de  fes  mœurs  icïn 
parfaite  modération  de  fon  caractère  ^ 
xléterminerent  en*  fa  faveur  le  Tufifrar 
^e  unanime  des  Eledeurs.  Il  avoir  été 
employé  1^  deux  dernières  ^nné^$  .au 
règlement  des  limites  de  l'Âlbaine  <k 
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An.  i7i2.  .d^  laDâlmatie,  conformément  au  trai— 
Sebastien;  té  de  PàfTarovits.   Cette  opération  fut 
^c^xï\?^^J^^^ig^«  &  embarralTajatepar lesienteurs; 
PogedeVc-  affedrées  &  les  conteftations  minutieu- 
^^*  fes  du  CommifTaire  Turc.  Il  fallur 

plufieurs  fois  interrompre  le  travaiL 
pour  dejpetits  objets  fur  lefquels  ce 
CoHimiflaire  demandoit  à  conîulterla 
Cour  de  Conft^ntinople.,  &  dont  cha- 
cun'devenoit  la  matière  d'une  négo- 
ciation entre  le  Grand-Vifir  &  l'Am- 
bafTadèur  de  la  République,  Le  Sénat 
€ut  plus  d'un  fujet  de  craindre  que  la 
Porte  ne  voulût  renouveller  la  guerre^, 
le  Sultan  lui  ayant  fait  pjorter  lesplaiii- 
-'  '    tes' lès  plus  menaçantes  du  traitement 

Î[ue?  les  vaiffèaîiy  de-  la'  République 
aifoient.  aux  Corfaires^  dé  fes  Etats. 
3Les  bâtîmens' que  Ton  armoif  à  Conf- 
tantinoplè ,.  les  rectues  que  Ton  fàifoic 
«dans  toutes  les  Provinces  dé  l*Empire 
Ottoman  ,  &  rempreflTem'ent  avec  le- 
^efon  foçtifîdit  toûtes^  les  places  frôn^ 
't^eres  dé  PEtat  dé  Venife,  dbnhoiént 
Bien  de  la  vraifemBlaiice  aux  mauvais: 
tdéfleins  du  Sultaii  j  mais  la  Républi- 
jque  eut  le  bonheur^  de  terminer  tous: 
Ï6S  différends  qu'elle  avoiravectevoi** 
.  ffn  dangereux-,  &f  fa  tranquînité  ne  fiit 
î^oint  altérée.  •^' 
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'    Le  Sénar  «^occujpok  alors  de  deux  An,  i^w. 
objets  bien  eflTentiefe.  Ilf  aifoit  forrifier  sebastieh 
wec  foifn  toutes  les  Ifles  du  Levant  *^2:^^  l^^' 
^eftinées  à  lui  fervir  de  barrière  cony  Dogedçv*^ 
cre  ks  Turcs;  Ses  itïgénieurs  diftribués  "»^«* 
à  Corfou ,  à  Sainte-Maure ,  h  Zante-,  «««;«<  tn»»^ 

i  Céphaloriiô ,  à  Cérigoy  épuifoientf^SSv  ** 
Toutes  les  Régies  de  tart  pour  la  fûrecé 
^e  cette  baiînère.  tes  lumières  A\x  MzM 
iréchal  de  Scbulembourg  étoient  d'un 
grand  fecouFs.On  fé  fervit  de  fes  idées^ 
-&  il  préfîda  lui-même  à  l'exécutioti; 
I^our  fouriiir  à  tant  de  déperfe ,  le  Se-»- 
aiat  ouvrit  une  catté  d'empmat  ^avee 
4a  liberté  aux  Etrangers  d  y  placer  leurs 
fends.  Pluiïeurs  Provinces  de  TEtat  de 
«ecr^ferme^étolem  arriérées  pour  b. 
paiement  des^  taxeô  publiques  ;  l«  Se*' 
^at  commit  les  inquiâteurs  d'Etat  pourr 
'cn  faire  le  recouvrement*  Ces  Magif* 
traits  redoutables  'fe  tmnfporoerent  à% 
•Èrefle  &  à-B^rgame.  Uj^fixeremi  tous 
le*s  Débiteurs  >u^  termes  &  pour  leur 
tlonncr  ime  f^Ifas-  grande^  facilité  de  s^(> 
^uiter ,  ils:cmrirent  à  plufieurs  de  rece- 
voir leurs  denrées  au  défaut  d'argent. 
Tous  les  arrérageS'furent  exaâ:emetit 
rpayés,  &'  il  en  réfuita  dés  Tommes 
czôUfidérables  dans»  fe  tréfor  de  l'État.  . 
^Commîâk>n*dèslnquific€Ucsoe  i^: 
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Aa.  xjsi.  bornoic  pas  i  ce  cecouvremenr;  Ik'fu^ 
SSe/iîco,^^"^  charges  de  réformer  ditfïreiM 
c  X 1 1.  '  abus  qui  s'ésoiem  gUlTés  daas  c«s  Pro*» 
j^e  de  ve-  yin^es,  11$  fireot  smchct  daas  les  villes 
fies  placards  >  pour  inviter  tow  les  Si^ 
jets  qui  avoient  à  fe  plaindre  ^  i  ie 
lirifenter  devant  lear  Tribaal  ySc  iy 
expofer  hardiment;  leurs  griefs  contre 
toute  efpèce  de  perfonne  fans  diftii»^ 
cioA.  Cette  liberté  donn^  aux  foibles 
de  réclamer  contre  la  tyrannie  des  Puif^ 
£uits,  fit  pâlir  Tii^iftice»  te  confola 
ime  foule  de  malheureux^  Les  atteins 
tes  dQnnées  aux  Loix  furent  punies  ^ 
l'autorité  eut  ks  freins  qui  lui  font  »^ 
cèdres,  fc  rattachement  des  Peuples 
augmenta  jpous  un  Gouvernepieitf:  & 
attentif  à  déraciner  les  màlverfations» 
{^rmcide^  /  Les  allarmes  que  les  Turcs  avoienr 
'cA2*"3?/"^oimées>  fe  tenonvellerent  vers  la  Bm 
ffjttci*        de  cette  année  jplu^  vivemeitt.  ^Le^ 
.mxkàs  ^hfsitmts  de  gnene  qui  fe 
:£isfoient  dans  k  Capime  &  dans  tes 
Provinces  de  TEmpire  Ottoman,  anr 
^sonçoient  une  entreprife  prochaine  ; 
.&  la  conduite  myfténeufe  du  Serrait^ 
l^ifioit  la  défiance  des  Ctats^  Chr^* 
;ciens*  Malte  fe  mettpit  en  défenCe, 
.Venife  armoit  &  toute  lîtalie  çrem-  . 
hloiL  Qa  apprit  pa(  le$Fsancs  établi^ 
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cri  Afrique,  que  le  Craini-Seigneaf  An.  n^u 
jivoit  donné  ordre  aux  Barbarefques  %m%knmi^ 
4e  rappéller  tous  leurs  Corfaires,  d'é-  **cfî*jff.^ 
quiper  cous  leurs  bâiimens,  8c  de  les  Dog#4oy«^ 
envoyer  aa  Printemps  enMorée,ot^**^*» 
i\  vouloir  les  joindre  à  fa  flotté. 

Cet  avis  çonfirnia  les  craintes.  I^ 
^énathâta  âc  augmenta  fon  armement* 
Le  Grand -Martre  4e  Malte  citafes 
<lhevaliers  ,  demanda  du  fecours  â 
VETpagne ,  qui  promit  douze  vaîileau^ 
de  guerre  &  fix  mille  hommes  de  trou* 
pes  de  débarquement.  Cette  efcadre 
avoiç  befoin  ou'pn  lui  accordât  ta  Mr 
bertéde  relâcner  dans  les  ports  de  11* 
talie.  Il  hXLvk  la  demander  à  TEmpe* 
leur  9  qui»  craignant  que  cène  fut  en- 
core quelque  trabifon  d -Albérom ,  ne 
Vzccatàà  quavec  de  grandes  réferves  , 
^  après  aybît  re^u  toutes  les  affuran- 
ces  qui  pouvoient  garantir  qu'on  n*eû 
abuferoit  pas. 

Le  Balte  de  la  République  à  C!x)nf- 
tantinople,  Jeaii  Eriio,  empîoyoit  touœ 
fa  dextérité  a  pénétrer  les  vues  fecref- 
tes  du  tpiniftére  Turc.  Le  Grand-, 
Vifir  lui  déclara  ^  qu*on  n'en-  vôulotc 
point  aux  Vénitiens ,  &  que  le  traité 
'dePaflfàro^és  ne  recévroit  ^ucune  at- 
teinte >  mais  le  £:>uvenir  de  ce  qui 
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ABii7ti.  Avoit  poéccHé  les,  guerres  de  Cliypre, 
tsBASTirN  ^®.  Candie  &  de-Morée  ,.nj^,periii^t^ 
-♦tôCiNiGo,  toit  pas.  d'ajoiiter  beaucoup joi?  foi  a 
«Jgeie Vc  ^^^^^  déclacation.  Pouif-diiïpec  ^lus «f^ 
iiG{^  ficacememles  ombragesdes  Vénitiens,. 

la  Porte  „  qui  avoit  pris  d'abord ,  avec 
beaucoup  de  hauteui^  centre  eu^ ,  lâ< 
défenfe  des  Corfaires  de  Dulqgno^. 
envoya  dans  cette  Ville  un  Q^ci^ 
avec  ordre  de  faire  étrangler  tous  ceux 
^ui  avoient  violé  la  paix^  &.  de  brûler 
,leurs  vaifleaux  j  mais  ce  defir.appàrenr 
4^  xnainrenir  la  bonne  intelligence  ne 
.calmoir  jpoinr  les  inquijétudeSrjdu  Sé- 
.aat  i  qui  voyort  continuer^  les  prépara-^ 
.lifs  pour  une  expédition,  dont  oirluiv 
Jéroboitla  connoiflance*- ,  j    . 

TSBnxti  ac     La  nouvelle  de  la  révolutionne  feer— 
fèïfc.         fe.donn^  des  efpérances.  On  apprit  que 
31iri-Mahmout ,-  chef  d  uh.gros.pafçi- 
rde  Rebelle&a,  s  etoit  foulçy^^c^re^le 
Sofjhi  èé  vouloir  ufurpe|:io^^Trône.j, 
.jfB,'iI  follicicoit  l^apptii.du  Grand-Sei- 
-gneur  enoflfirant  de  te  t^connoîtrîe  pour 
.Chef  de^  la  Religion  Mululmane  ;  que 
Je  Czar  Piprre  I^  uni  d%rérf  t  aye<;;Jp' 
-Sophi  ,,^s'éxo^  tranfporçé^à r^ftr^pwi: 
avec  d^s^forces.  cQ^Ï}aéti3L^ 
.  profitpit  de  ce^tç  d wifion  poif r^  étendf^ . 
iêsconqi^tesle  l^^jcWïa-inçrC^^^ 
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ne.  On  prévit  que  k  Porte ,  ou  par  ja-^  An.  itx»^ 

Idufie  contre  le  Casar»  ou  par  eaviedesEBASTiE* 

'  s^aggraridir  elle-même ,  s'mtéreffetoit  mocekigo. 

©o       .        .  '  ^  .  C  XII. 

contr^dictoirem^ni:  dans  cetce  afraire ,  BogsdeVo^ 
&  .que ,  cette .  diverfion  lauveroit  les  *"^*^* 
£tats  Cbétien^ 

Cependant,  comme  les  Turcs  ne  ^^  *7«> 
mettoient  point  à  découvert  leurs  def- 
feins 3  le-  Sénat,  eur  recours  àTEmpe-^ 
reur  pour  lui  dem^ander  fpn  appui ,  aii 
cas  que  la  République,  fût  attaquée^ 
Le  Pape  >  le  Grand-Maître  de  Maltf 
joignirent  leurs  follicitations  à  celles 
des  Vénitiens  ,  &  Charles  VI  leur 
promit  d'envoyer  des  troupes  i  leur 
fi^cours.  Ce  Prince  fit  déclarer  ^u  Grandr 
Vifir ,  que  la  République  ayoit  de  juf- 
tes. devances  de  fes  defTeins ,  que  fes 
anciens  tKaicés,  avec  elle  lobligeoient 
à.  la  défendre  ,  &  qu'on  ne  devoir  pas 
douter  qixil  wfiU  exa^  à  remplir  ce  . 
devoir.  Le  Grand-Viffr  répondit,  que 
les  pmbrages  qupn  prenoit  i  Vienne^  ^ 
:&  àjVehi^i^fl'étoientpas  fondés! que  /  • 
Jà  République  n  avoir  rien  à  craindre ,, 
&  que  le  Sultan  étoit  rcfolu  d  obfer- 
yèr  fcrupuleufement  le  traité  de.  PafTar 
xowits. 

.♦Vl^offque  ce   Miniftre  faifoit  cette  r^"^^ 
t^nfe  y  pn  agitoit  au  Divan  le  projet 
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An.  I72Î.  d^^nvahir  TAlbaiûe  Vénitieniie  ;  Se  if 

•Sebastiin  ^*^^  P®  ^^*'*  ^^**^  qu'on  ne  s'y  fut  pa$ 

mocfnigc,  déterminé ,  fi  Us  affaires  de  Pêne  n*euf- 

l>ogfde  vc-  ^^^^  P^*  préfente  un  intérêt  plus  fort. 

»ifc«  Le  Mufti  &  les  Gens  de  Loi  foute- 

noient  aue ,  cour  l'honneur  &  Tàvan* 

tage  de  la  vraie  Religion  Mufnlmane, 

la  Porte  devoir  protéger  Miri-Mah- 

moût  qui  s'en  dedaroit  le  I^ciple, 

contre  Iç  Sophi  qui  en  étoif  tViuieaii. 

Les  autres  Minières  vouloiént  miV>n 

rofitat  de  cette  difcorde  pour  réunit 
i'Eniçire'  les  Provinces  que  la  Perfe 
en  avoit  démembrées.  Tous  conve- 
noient,  mi'it  étoit  de  la  {Jus  dancé* 
teufe  conléquénce  de  ne  pas  arrêter  les 
progrès  du  Czar ,  dont  Tarobitiott  étott 
trop  connue,  &  à  qui  le  fouvenirdê 
rhumiliation  qu'on  lui  avoit  fait  fu« 
bit  fiir  le  Pruth  étoit  trop  amer ,  pour 
ne  pas  être  ei^  garde  co|itre  fes  eutie^ 
priies. 
là  ïoite  '    ^  ^otte  s'occupa  férieitfemene  de 


fci  de  Pçrfe. 


hrtnd  parti  ce  dernier  objet.  Le  Grand -Vifit  fit 
r*?fil*îi5J'^iftribuer  à  tous  les  Minières  étran- 
'  ^ers ,  une  efpèce  *  de  manifefte  ^  dans 
lequel  Sa  Hautefie  déçlaroit ,  qu'elle 
avoir  pris  des  engagemens  pour  obte» 
nir  la  reftitution  des  Provinces  d6  Per^ 
f  e  jconquifes  l'année  précédente  par  |e| 

Digitized  by  VjOOQ  IC 


jDE  Venise,  liv.  XLFIII.  355 

Rtifles,  &  quelle    efpcroit,  que  le    An.  1723. 
C»ar  ,  dont  rimentiori  étoit  de  vivre  sebastun 
en-  boniie  intelligence  avec  la  Porte  ,  ^^r^tn^* 
ne  refuferoit  pas  de  les  rendre.  En  Doge  dç  v^ 
même-temps  le  Sultan  Achmetfitpar-  ^^^* 
tir  un  Envoyé  extraordinaire,  pour  la 
Cour  de  Ruflîe  ;  &  le  rcfultat  de  fa  né- 

Î^dciation  fut  une  promeffe  faite  par 
è  Czar,  de  ne  rien  entreprendre  fur 
les  frontières  dé  Perfe  qui  pût  altérer 
la  bonne  intelligence  avec  Sa  HauteflTe. 
Le  Sultan,  peu  fatisfait  de  cette  pro- 
metfê  >  envoya  au  Czar  un  iecond  rfé- 
^  gociateur ,  &  fit  mardiér  des  troupes 
en  Perfe,  qui.  y  remportèrent  divers 
avantages.  La  Ruflîé  de  fon  côté  ren- 
força celles  à  qui  elle  avôit  confié  la 
garde  de  fes  conquêtes ,  &  fit  de  nou- 
veaux progrès.  Son  traité  avec  le  fils  du 
Çophi  détrôné  fut  rendu  public.  \^ 
potte  fe  déclara  onrertement  pour  l'u- 
furpateuir  \  &  la  guerre  entre  les  Turcs 
&  lés  Rutïes ,  parut  inévitable. 

Pendant  ce  temps-là ,  le  congrès  af-  Affidret  U 
femblé  à  Cambrai  fous  la  médiation  ^,^**^'** 
dé  la  France  8c  de  l'Angleterre ,  travail- 
loir  inutilement  à  concilier  les  préten- 
tions incompatibles  de  l'Empereur  & 
&  du  Roi  d'E^gne.  La  mort  du  Duc 
d'Orléans  mit  un  obftacle  de  phi$«  L0 
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An.  1723.  Diîc  de  Bourbpn,  qui ^iui.fuccé(^ dans 

siBASTiEN  la  place  deprejjiiei:  ^^JPf ^^  >  .^^^^^^^  ^ 

,^^^*^/j^*^'brouUler  4a  France  avejc  r,tfpà2ne  par 

pogc  de  ve-  le  renvoi  de  T^nfa^ité  deftiaee  sl  épouf 

^^    .       fer  Louis  XV.  L'Eaipereur  proitiettoit 

à  Don  Carlos  Tinvettinue  de  la  Tôt 

€aiie  &  de  Parme:,  mais  avec  des  ref- 

tridionjs  qui.ijie,pouvoîent  cqnvenir  1 

la  Cçi^r  de  Madrid,.  Le  P^e  protefei 

.folemnellement  contre  cet  aâe  d'in- 

veftuure  donnéepai:('Empei:eur,&  pour 

£aaver  en  apparence  fon  droit  de  fou- 

veraineté  fur  les  deux  Etats ,  il  en  in- 

veftit  lui  mwie  rin/ant  dans  la  forme 

la  plus.favor^jble.  La  TokÇcane  erigce 

en  grand  puché  par  un  d'e  fes  Pxiédc- 

cefl^ur^. ,  &c  Parme  Se  Plaifance  donnés 

au3t FarnefeSi  par  un  autre,  pouvoienr 

j)rouver  que  ces.  Tiefs.  étoient  dans  la 

-  mouvance  du  Saint- Siège  5,.  mais  les 

Empereurs  avoieiit  cpi^^mment  pré- 

.tenduie  contraire  ^&  les  Médicis,  ainiî 

que  les  Farnaifes,  avoient  eu  befoin  de 

lecourirà  eux  pour  joiiir  paifiblemenc 

.;-  de  leurs  Etatsl  D'ailleurs  le  confente- 

ment  de  l'Europe  ne  laiflbit  aucune 

(oth^  à .  1^  réclamation .  du  Pape  ,j  &  de- 

M.  1^7*4.  xidq£t  la  .quéftipa  en  faveur  de  rjEnt- 

Sr  .  *  Çome  m  3,  GrandrJDuc  de  T©lcanÉ^ 
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«toit  mort  ^  &  n'avoit  laiffe  qu'un  fils ,    An.  1714^ , 
nommé  Jean  Gafton ,  dont  les  débau-  ssBASTiBit 
<hes  avoient  confidcrabiement  afFoibii  ^c^x u^l 
la  fanté.  Cette  circonftance,quiannOû- Doge  de  VU 
^©it  une  vacance  prochaîne,  détermina '**^"^* 
enfin  l^mperéur  à  donner  à  Don  Car- 
ios  rinreftiture  telle  qu'on  la  deman- 
doit.  Lorfque  Tafte  en  parvint  à  Ma- 
drid, Philippe  V  avoir  abdiqué  la  Cou-  .  ^. 
Tonhe.  Le  dégoût  des  grandeur^  hu- .    ,  .^  ,, 
tnaineS  ^  &  une  piété  plus  tendre  que 
courageufe ,  furent  les  vr,ais  motifs  de 
cette  abdication/  Elle  laifïà  le  Trône  à 
Don  Louis ,  âgé  de  dix-fept  ans ,  qui 
mourut  au  bout  de  huit  mois.  Le  re- 
pentir ne  tira  point  Philippe  de  fa  re-*  ,   , 
traite.  Il  lui  fallut  du  courage  pour  s'en 
'arracher'  &  fe  rendre  au  voeu  de  laNi-^ 
tion ,  qui  le  rappelloit  au  Ttôrie. 

Les  Vénitiens  ne  pouvoient  fe  rallu-  inqu^^tnclA 
•rer,  tant  qu'ils  voyoïent  les  Turcs  ar-*^»  Véai» 
mes.  Le  Maréchal  de  Schulembôug ,  ^^°''' 
Général  de  leurs  troupes,  fe  rendit  à 
'Corfou  par  ordre  du  Sénat.  Ils  mirent 
en  mer  plufîeurs  efcadres,  &  leurs  Ami- 
'raux  furent  chargés  d'en  détacher  quel- 
quejs-unes  vers  r Archipel,  pour  éclai- 
rer de  plus  près  les  moiivemens  d'une 
Puiflânce  dont  ia  reffoiircé  li  plus  or- 
*4iïiaire  èft  T^rtifice^  L'Empereuf  ÔC 
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An.  1724.  le  Roi  de  Pologne  partageoient  Tin- 
SÉBASTiBN  quiétude  des  Vénitiens,  Le  Grand- 
ii«jjioo,  yjg^  g^  ^jj^^^^  ^^  nouveau  le  réfidem 

èo^  d«  Vc-  de  Charles  VI ,  qu'on  ne  devoit  pren- 
•^    ■ .      dre  aucun  ombrage  du  mouvement  des 
troupes  Ottomanes,  &  qu'on  ne  les 
ralTemhloit  que  pour  s'oppofer  aux  en* 
treprifes  du  Czar ,  fur  les  frontières  de 
Perfe. 
VttzedBclue      En  effet,  les  Turcs  firent  marcher 
wnc  u  Per-  ^^^^  grandes  armées  vers  Tauris  & 
vers  Ilpahan ,  &  ils  répondirent  à  l'En- 
voyé du  Sbphi  qui  demandoit  leur  rap- 
•pel ,  qu'on  ne  fmpendroit  leur  marche, 

3ue  lorfque  fon  Maître  n'auroit  plus 
e  liaifon  particulière  avec  le  Czar; 
mais  une  bataUk  perdue  par  les  Turcs 
j)rés  d'Erivan ,  changea  tout-à-^couples 
difooiiticuis  de  la  Porte.  Le  Grand- 
Viiîr  fit  propofer  un  accommodement 
au  Miniftre  de  Ruflie,  &  on  enrra 
tout  de  fuite  en  conférence.  Malgré 
la  fignature  des  articles  préliminaires , 
les  hoftilités  continuèrent  en  Perfe  de 
j)art  &  d'autre ,  &jrie  fiurent  terminées 

?ue  par  le  traité  définitif  enq:e  les  deux 
Jours,  qui  régla  les  bornes  de  leurs 
conquêtes ,  rendit  le  Trône  de  Perfe 
'w  jeune  Sophie  &  Jte  laîfli  i  Tlifur- 
^at;eur  que  k  liberté  de  choifir  ^n  afy-^ 


igitizedby  Google 


DE  Venise.  Liv.  XLVJII.  559 

le  dans  les  Etats  de  Sa  Hauceflè^         An.  1*724, 
'    Cette  paix  fit  revivre  les  allatmes  siBASTint  -   " 
^és  Vénitiens.  La  Porte  ne  défannoit  ^5?«^^î^ 
point.  Le  projet  d'invafion  dans  TAl-crogedeVé^ 
banie  avoir  été  remis  fur  le  tapis.  "*^** 
I-'Empereur  fit  faite  de  nouvelles  ^^^ ^^^c'^^^^ 
préfentarions ,  &  quoique  le  Grand*  point.""*"* 
Vifîr  eût  répondu  à  fon  réfident ,  que 
par  égard  pour  laCoiurde  Vienne,  on 
fi*entreprendroit  rien  contre  cette  par- 
tie du  Domaine  Vénitien,  le  bruit 
couroit  qu  il  en  étoit  toujours  queftion 
ao  Divan.  Cependant  la  flotte  que  le 
,  <jrand  -  Seigneur  avoir  aflemblce  aux 
Dardanelles,  ne  fit,  cette  année,  qu^un 
petit  détachement  pour  chafler  quel-^ 
4}ues  batimens  de  Malte  oui  étoient 
venus  croifer  â  la  hauteur  du  détroit  » 
&  qui  y  avoient  pris  un  vaiflèau  d'Ale- 
xandrie. 

Un  Hollandois ,  connh  fous  le  nom  Fia4aco»> 
tle  Baron  de  Ripperda ,  termina ,  J'an-  grès  de  c». 
•née  fuivante  dans  une  courte  négocia-  '*** 
ûon,  l'afFaire  qui  occupoit  le  congrès 
de  Cambrai' depuis  plufieurs  années* 
Cet  hommé,qu'un  intérêt  de  commer- 
ce avoir 'fixé  en  E&agne.,  obtint  de 
Madrid unècommiSion feor^tte ,  pour 
la  Cour  de  Vienne ,  &  eut  le  bon-m- 
ixeur de  conclure  im  ttaité^  qui  fut  fir 
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An.  172+.  gncle  trente  Avril.  Philippe  Vrenon- 
SïBASTiEN  ça  à  l'Italie  &  aux  Pays-Bas,  Charles 
^''cxTr'VIÏe  reconnut  Roi  d'Efoagne  &  des 
*>o«?edc  Vc  Indes.  Les  deux  Princes  fe  garantirent 
•*^  réciproquement  l^ordre  de  fucceffioa 

établi  dans  leur  Maifon.  L'inveftiture 
des  Etats  de  Tofcane  &  de  Parme  fut 
confirmée  à  Doa  Carlos,  &  la  com- 
pagnie de  commerce  que  l'Empereur 
yenoit  d'établir  i  Oftende^  eut  la  gà* 
rantie  de  TEfpagne. 

■i  Ce  traité,rendu  public ,  opéra  la  diC* 
folution  du  congres  de  Cambrai,  fit 
perdre  à  la  France  &  à  l'Angleterre,  la 
^onfidération  attachée  à  leur  qualité 
dePuiflTances  Médiatrices,  tiral'Efpa- 
gne  de  la  déoendance  de  la  France  ,  & 
rompit  les  liens  de  l'Empereur  rjvec 
l'Angleterre.  Le  defir  qu'on  avoir  à 
Madrid  de  fe  venger  du  renvoi  de  l'In- 
fante, &  l'animofité  que  l'Angleterre 
'*  ayoit  excitée  à.  Vienne  par  £opi  oppo.fir- 

tion  i  la  campagne  d'Oftende/caufe- 
rcnt  cette  révolution  dans  le  fyftême 
politique  de  l'Europe.    > 
Scatîmentj'^      Le  Secrétaire  Vicentini  ,  que.  la 
jAcs   véni-  République  de  Venife  avoit  envoyé 
au  congrès  avec  fe«  pleins  pouvoirs  , 
"^  fat  rappelle  par  le  Sénat ,  &  hôlioré 
de  la  dignité  d€f  Grand- Chancelier^ 

qui 
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ai.  ctoit  vacaîïte. -lies  Vinîtiens  ne  An  i;»*. 


"concrebdsmcc  par  le  pnachatin  avéïïe- *^*^'^t 
jxiçnt  d'un  Prince  de  la'Maifon  de 
•Bourbon. à  rhccitage  des  Médicis  & 
jfe^  dPacnèfeB;  ije  ^ape.  Benoît  XIII , 
^uit)ccufi(Qk  ie^Samt^^Siége  depaiï  un 
laâ^  etit4>eaocGfwp.de  peine  à  obtenir 
^  i*:Empfiiéàr  'la.  ^reftitution  deCom- 
macchio  ^  &  tous  les  Souverains  d'ua  ^ 
«noindre  -rang  ,.  que  Châties  VI  avoit 
^épQiulLés  en  Italie  ,  perdirent  toute 
.efpérance  de'itecGuvrer  leurs  Etats; 

La  brouUlerie  de  Philippe  V  avec    r'Êfpar» 
la  France  ne  tarda  pas  d'éclatée  I^  îvecS^îlL 
veuve  de /Louis  I  fortit  d*Efpagne  avec  ce, 
tous  lesGonfuls  François.  LeMitiiftre 
de  France  fiit  renvofc.  Ceux  d'Efp^v 
cgns  dans  les  Cours  étrangères  eori^tit 
•idéfenfe  de  communiquer-avct 'ks^Mt- 
niftres  de  Louis  XV,  Phrlippe  fona 
avec  les  Cours  de  Vienne  &  de  Ruflîe^ 
une  ligue  ofFenfive   i&'idifenfive.  Il 
vouloit  en  venir  aux  dernières  extré* 
mités  pour: venger  Ia.wéféreiïce  dott- 
nce  par  la  Conj:  de-Verfaill^  ât  ia 
PrkceiTe  de  Pologne ,  fille  «d'un  Roi  ^ 
•  fiitAnt  y  ixf!t  rioume  >  depuis  Reine 
Terne  XIÎ.  Q 
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A«b  i7*î.  deLPormgaL  Une  intrigue  pamoilier^^ 

SEBASTiïN  déguifée  fousi  le  prétexte  tde  Jkmnet  i, 

uoctHiGo,  Louis  XV  une  femme  qui  tUmêit  plus 

iùogc^de  ve-  p'romptement  des  héritiers  àkCgurôn*- 

»ifc,  ne^.occafionna  ces  cvènemens*  Et  ce 

mariage  »  qui  fut  alors  tant  blâmé  ;  Se 

que  les  vertus  de  Marie  Leczinski  ont 

jendu  fi  heureux  ^our  la>  France  ^^t 

jéchouet 'entre  les  dfeux  X^outs  toute 

négociation  ^  dont  la  difcrace^u  Duc 

de  Bourbon»  auteur  de. Pintiriguey  ne 

feroit  pas  le  préliminaire. 

^  î^ort  èa     ^^  ^^^^  Pierre^  I  y  étoit  mott  au 

Ctac  Pierre  commencement  ^e  cette  année,  lai£- 

^*  faut  i  du   confentement  des   Etats  , 

fpn  Trône  à  la  Princcfle  Catherine  fa 

veuve.  L'exemple  de  ce  Héros  du  N(M:d 

prouve,  qu'il  ne  faut  pas  des  fiécles 

pour  tirer  les  hommes  de  la  barbarie  ; 

.que  le  défrichement  des  moeurs  ne  de- 

.mande  que  quelques  opérations  vives 

.^  .hardies  y  qu'une  Nation  doit  ion 

exJLftence  bonne  ou  mauvaife  y  au  génie 

de  ceux  qui  la  gouvernent  ;  &  que  la 

;  nature,  en  donnant*  les  grands  talents^ 

n'exempte  pas  toujours  des  grands  vi- 

.ce^»  he»  Ru0ès><  inconnus  avant  lui  au 

r^e  du  monde  &:  prefque  dîmes  d'en 

être  ignorés,  devinrenfctfbus  ion  régne 

Navigateurs ,  Commerçants ,  Conque- 
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ïâttts^  Littcrateucs-,  &  acquirent,  daÀs-  An.  1715. 
l«s  affaires  politiques  de  l'Univers,  un*;  sibastiem 
première  influence,  qui  a' toujours  étié  ^^q^Ix^^^ 
«n  augmentant.  Le  germe  de  leurs^pro-  Doge  de  Y^ 

5rès  en  tout  genre ,  fut  l'heureux  génie  "^^^^ 
e  Pierre  1 ,  à  qui  HiUmanîté  confa- 
creroit  les  plus  beaux   monuments» 
fans  les  cnuutés  qui*  déshonorèrent 
fon  caraftère, 

;    La  Czarine  accéda  folemnellement  An.  \itû 
avec  la  plupart  àQ%  Princes  de  TEmpi-      intrîgaei 
re,  au   traité  qui  unilToit   rEfpagne  <***^*'^^» 
avec  TEmpereur.  De  leur  coté  ,  la  Fran- 
ce y  l'Angleterre  &  la  Hollande  ,refler- 
rerent  les  nœuds  de  leur  alliance.  Se 
il  en  réfuha  un  partage  des  Puiflances 
Chrétiennes  en  deux  grands  partis  qui 
^flFeûoient  de  fe  croifer  réciproque- 
ment,  &  de  dominer  l'un  fur  l'autre 
iparle  nombre  de  leurs  adhérents.  Rip- 
^ierda  ,  auteur  dû  traité  de  Vienne  , 
avoir  été  élevé  à  Madrid  aux  premiers 
.honneurs  &  au  plus  haut'degré  de  cré- 
dit, mais  il  ne  parut  qu'un  inftantfur 
la  fcène  du-  monde.  Sa  fortune  avoît 
eu  la  rapidité  de  celle  d'Albéroni  y  Sc 
•  fa  chute  fut  encore  plus  prompte.  Chaf- 
fé  du  miniftere  pour  fon  incapacité  » 
relégué  dans  une  prifoa  pour  fes  cri- 
ses, il  alki  mourir  dans  l'indigence  à 
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Maroc,  Sç^ne  doit  jctre  compté  qae 
^  ^^  *  parmi  les  aveiiturkrs ,  qui  retombent 

Moc tmco,  ^^^^  1^^  premier  néant ,  après  avoir 
c  X  u.  '  fait  une  ilîufion  paflagere  ;  en  France 

Pofecdc  Ve- 1^  premier  miniftereiut  enlevé  au  Duc 
de  Bourbon  ,  auteur  du  traité  d'Hano-» 
vre  ^  &ç  TEvêque  de  Fréjus,mis  à  la  tète 
des  afiairês;,;!^  tapdapas  â  rétablir  To^ 
nien  entre  rÈfpagne  ic  la  France* 
Les  Véniîtiefis  ne  prirent  aucune  part 
s  deux  liguQs  qui  divifoient  l'Euro- 
pe, &qui  y  entretenoient  une  guerre 
iburde  fous  le  voile  d'une  paix  ap* 
parente.  Opaipés  à  garanticJi^urs  Etats 
de  la  pefte  qui  ravageoit  la  Capitale  Se 
les  Provinces  de  TEmpite  Ottoman  , 
&^  mettre  leur  commerce  a  l'abri  des 
violences  d'une  multitude  de  Corfaires, 
un  intérêt  plus  direâb  tenoit  leur  prin- 
cipale at;tention  fixée  fur  les  armemens 
pèrfévéranç  des  Turcs.,  Les  mbuve- 
mens  continuels  des  troupes  du  Sultan  ^ 
rendoient  leur  situation  fort  cticiqiie. 
£n  pleine  paix ,  ilsétoient  obligés  au- 
ier  de'^tdutes  les  précautions  requifes 
quand  on  eft  à  la  veille  d'avoir  la 
guerre.  Heureufement  pour^ux,  les 
troubles  de  Pecfe  n'étoient  pas  finis. 
Les  jrebelbs  de  ce  Royaume  refufoient 
les  conditions  que  la  Porte  avoit  voii- 
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leur  prefcrixe  }  &  la  néceflît^  de  les  An.  1726. 
l'épcîtner  continua  d'attirer  vers  éi3tre  sebastien^ 
frontière  les  principales  forcesde  rEiti-  ^ff^^^^ 
pire  Ottoman  j>  mais  cette  diverfio)^  DogèdcVc- 
pottvoit  çefler  par  la  foumiffon  voloilr  °*^^* 
^iaire  ou  forcée  des  rebelles  j  &  le  Sul- 
tiaii  pouvoit  reprendre  fon  premier  de(r' 
lein  d'envahir  l'Albanie  Vénitienne  > 
en  forte  que  le  Sénat  continuellement 
en  garde  contre  l'ambition  &  les  atti- 
ices  des  Turcs ,  n'éroit  poiiit  dans  le 
cas  de  s'intérefler  fortement  aux  affai- 
res étrangères  à  cet  objet. 

L'Efpagne,confeillée  par  l'Empereur,  ^n.  1727. 
entreprit  l'année  fuivante  le  uége  de  Miniftèrc  Li 
Gibraltar ,    &   eut    occafion    de    fe  Cardhîai  4r 
iconvaincre  de  Timpoilibilité  d'enlever    f""* 
cette  place  aux  Anglois  fans  «ne  Ma- 
rine fupérieure.  L'Evêque  àr  Fréjus , 
devenu  Cardinal  Miniftre,  travailloit  à 
.éteindre  jufqu  a  la  dernière  étincelle 
du  feu  que  les  traités  précédensavpient 
laiffé  couver  fous  la  cendre.  Exempt  de 
l'ardeur  qui  rend  l'autorité  fi  dange- 
reufe  dans  les  mains  de  ceux  qui  veu- 
lent eh  faire  un  ufage  brillant,  & 
mettant  fa  gloire  à  rendre  fon  Maître 
le  Pacificateur  des  Nations  ,  le  Cardi- 
nal de  Fleuri  employait  avec  fouplei&r 
^oa  efprit  de  conciliation  à  infpirer  à 
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Au.  1727.  toutes  le^Puiâàntes  l'amoardci  laf>ai3C«: 
sebastiin  Leurs  intérêts  avoient  paro  jufques-li 
^^■"Jï<î<>>  incompatibleis.  11  vint  à  bout  de  ks 
l>oge<iev«-  fapprocher.  Les  denx  lignes  formées 
aife,  par  les  traités  de  Vienne  &  d'Hanovre 

fignQrent  à  Paris  des  articles  prélimi* 
naires  y  &  il  fut  convenn  d'afifembler 
un  eongtès  â  Soiâbns ,  pour  la  tondu* 
iion  du  traité  définitif 
lipftîxd  •      Dés-  lors  les  iioftilités  entre  TE^pa* 
riîc"*cn  "^Eu  ^^^  ^  TAngleterre  demeurèrent  fuf-* 
tope.  pendues ,  &  Philippe  V  put  lever  fans 

déshonneur  le  fiége  de  Gibraltar,  que 
fans  cela  il  h*auroit  jamais  pu  terminer 
avec  gloire.  La  mort  de  la  Czarine& 
du  Roi  d'Angleterre  ,  n'apportèrent 
auctm  changement  à  ces  difpofitions» 
£n  Ruffie  U  Couronne  pafTa  fur  la  tète 
de  Pierre  IL,  petit-fils  par  fa  mère  de 
Pierre  1 ,  Ôc  le  nouveau  Czar  fe  fit  un 
devoir  de  marcher  dans  la  route  qua 
fa  grand'mére  lui  avoir  tracée.  Geor- 
ges II,  en  Angleterre,  hérita  avec  le 
Trône  des  fentimens  de  fon  père 
Georges  L  En  Italie  la  mort  de  Fran- 
çois, Duc  dé  Paroie ,  laiffa  cette  fouve- 
raineté  à  fon  frère  Antoine ,  qui  n'a- 
voit  point  d'Enfans  &  dont  la  fanté 
nepromettoitpas.de  longs  jours  i  eil 
forte  jjue   Don  Carlos   ne  pouvoit 
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taç4^  d'entrer  en  jouiflànce  d'dnçpar-  y^.  ^^^^ 
tie  de£l  Etats,  auxquels  U  étoit  appelle  s^b^stien 
{>ai>  les  traités  &  par  fa  t^aifTance.        .  Mcxcenigo^ 
..!Pendam qu  Q.naffemblo^tle  conjgrès,  x)DgJdc  v«* 
l'Ëalipereu];  fi|:  uSb  voyage  à  .Tl;iefte*Miife, 
Q^.iàVpitv'fenjci  à;  Viemne,  loïs  d^  la>   voyage  de 
gu^re  de  la  iucceflîon  ^  la  cônvn'odité  rEmjpcrcur 
dont  cette  ville  pouvoir  être ,  pour  la  ^  ^^**^ 
cammuniçation  des  Etats  d'Allemagne 
à  ^a^stt  (d'It^iUe  i  &  combien  ,on  avoit 
eu  tort  de  négliger  un^.  fîtuation  fi  favo  • 
ta^ble  au  içpfmmerc^  Çç  4  rétablKTement   . 
d'une  Mari^ïe  Militaire.  Charles  VI, 
dont  les  vues  étoient  dirigées  par  la 
plus  £airie  polirique ,  fe  propofoit  d'en- 
trer partout  ^n.coucurrenc^avec  les  Na« 
tioiw  j£?omm^rÇantes.  H  ^y^it  obtenu 
la. libre  leiitrée  de  fes  vailTeaux  dans 
xçmis  l^&^édielles  du  L.mnt>  &  éu-- 
gî^é  les  Régences  d'Alger  ;  de  Tunis^^ 
&•  de .  Tripoli  y  à  refpefter  le  pavilloa 
ImpérîaK  Les  dôuxSiciles,  <ju'il  poflc- 
dQKjluiîoffroiem  fes  principales ref-- 
fpurçes  pour  le  commerce.  L'établifre-. 
inént  de  la  compagnie;  d'Oftende  de*, 
voit  les  augmenter  confidérJjîlbraent  ; . 
Hiais  oe^te  compagnie,  qui  excitoit  la 

{'aloufie  de  l'Angleterre  &  de  la  Hol- 
îinde,,  ne  devoit  fubfifter  qu'autant, 
^'ilij^coit  en  état  defe£aiire  tté^nàï^- 

Qiv 
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An.  i7«i.  de  ces  deut  PhiBances ,  oo  qa'ârrfall*^* 
sebastifk  roit  rien  à  ménager  avec  elles.  Cfearles- 
**cxn!''  V^  "^"^^  plus  de  fureté  à  faire  ttfage< 
Poge«içVe-du  port  deTtiefte  fur  la  mer  Adriati- 
*^  que.  U  eïcitoié  k  jaloufiè  des  Vénî- 

riens  j  mai^  leur  République  rfétéif 
plus  à  craindre*' Il  fit  donc  fes'arfâti- 
gemens  pour  mettre  cette  place  en  bota' 
Itat  de  défenfe  ,  &  pour  y  établir  une- 
Marine  qui  put  lùi-faire  partagée  f  Etta— 
pire  de  cette  mer.  :  '.:     > 

s«upiefc  Le  Sénat-  fentiè  ^toptes  les  ^coftflé-î 
ahkny/"-"  q  ^^^^^  de  cette  entreprife  iiifpiréepar^ 
le  Prifice  Eugène ,  qui  ^rès  avoir  tant* 
de  fois  triomphe  4  la  tête  des  armées: 
de  l'Empereur,  dominoitàViènnedans^ 
fes  Confeils.  Les  circouftàncfes  lie  pét- 
mettoient  point  aiix  'Vénitiîêns-  d'op— 
pofer  la:  fotcé.  Leurs»  aUarmesv4s4-.v4s* 
des  Turcs  étoient  toujours  lés  mêmes... 
Le  Grand- Vifîr  eii  faifant  notifier  der- 
nierei|ietît  à  tous  les  Minii&es  étr^ii- 

fers  la  paix  faite  «ivec- les  rebelles  de  ^ 
erfe,  avoit  affefté  d'exclure  de  c&tte- 
/notification  rAmbaflâj^eû»  de  RAiffié 
&  le  Baile  de  la  République.  Le  Sériât , 
juftement  affeaè  de  cett^  inquiétude  ^« 
n'ofa  multiplier  fes^  en^arras  en  fe 
brouillant  avec  ^Empereur.  Il  em|>lôV4; 
coUtô  la  foupleflè  de  îa.  politique  >  iaé- 
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tourner  ^ar  fes  Ambaffadeurs  ce  Priti^r   ^a.  17*8. 
ce  de  retabliflement  ^4  il  voialoit  faire.  ^^^^^^^^^^ 
à  Triefte-J  &  nayaçut^  pu:  y  parvenir  ^  Mocbmgo,. 
il  foufFrît  ce  a^'il  ne  pouvoit  empè-  Dor^c'vc. 
çUer»  Lotlque  l'Empereur  fe  rendit  fur  nife^     . 
les  lîeiix ,,  ïe  Sénat  lui'  envoya-  André 
Cornaro  &  Pierre  Capello,.  avec  la 
qualité  d'Ambaffadeurs  extraordinaires 

£our  le  cottiplimenter  au  nom  de  k 
république.  Ainffles.Vénitiens,chafIeff 
de  l'Archipel  par  les  Turcs,  virent 
ïxaître  au  fond  de  leur  golfe  une  Marine 
étrangère  ,  qui  entroit  en  concurrence 
avec  eux  pour  l'empire  de  la  mer  Adriai» 
4igue  &  qui  pourra  le  leur  enlever  avec 
le  temps. 

La  République  n*ènvoya  point  de   Am  rrph 
Miniftre    au    congrès  de    Soilîons  „    Affaire»  p«» 
annonçant  amii  l  extrême  diminution 
de  fon.  influence  dans  les  affaires  géné- 
les.  Les  lenteurs  4®  ce  congrès  occar- 
£onnées  par  les  mauvaifei  diffiicultcf 
de  la  Cour  de  Vienne  ,.déternîinerent 
la  France  &  l'Angleterre  a  ligner  avec 
FEfpagne  un  traité  à  SeVille,,  auquel  la 
Hollande  accéda  dans  la  fbite.  Philigl- 
^  V  s'engagea  à  ne  plL\s  protég^er  lai 
compagnie  aOftèndev&  rompit  1^; 
liens  qui  depuis.,  qjaatjre  ans  le.tenoient: 
i^xxs  la  dépendance  dç  TEmpereur^  llesi 
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An.  t7if .  ^'ois  autres  puiflances  garantirent  de  la* 
SEBASTim  iriàniere  la'plus  folemirelle  à  rinfànê 
MocENiGo,  Don-  Gàrios ,  la  fucceffioii  cventuelle? 
Bog^ye-  ^^^  ^}^^  ^^  Tbfcane  &  de  Pârn:ié ,  &r 
JBûf^  |:ous  '  lés  Plénipotentiaires  «  abahdbru- 

lièrent  le  congres  de  Soiflons. 
'   Un  des  articles  du  traité  de  Se  ville 
portpir ,  que  fix  mille  Espagnols  fe- 
roiettt  incèflamment  introduits  dansr 
les  places  de  là  Tofcane  &  dès  Duchés 
de  Pairme  &  de  Plaifance.  L'Empereùè 
s'éleva  avec  force,  contre  cette  difpofî- 
tion ,  qui  félon  lui  ofFenfoit  les  droits; 
&  la  dignité  de  l'Empire.  II  fit  mar- 
cher des  troupeâ  dans  le  Tirol ,  av«ê 
ordre  de  paflèr  dans  le  MUanois  &  de 
fe  mettre  à  portée  de  prévenir  les  Efpa- 
gnols.  Il  fit  armer  tout  ce  qu'il  avoir 
de  vaifleaux  à  Triefte  &  à  Fiumé,  pour 
le  tranfport  des  vivres,  de  Tartillerie  fie 
de^  munitions  j  &  lés  Vénitiens  con- 
tinuèrent de  diffimuler  ces  atteintes, 
données  i'ièurs^  privilèges* 
ji^  y^3^^        Le  Pape  Benoît  XllI  mourut  le  x  i 
Mort  '  de  ^^^^^^^  de  rahhéefuivaiite.Savie  fur  le 
Btoaitxm.  Trôûe  Pontifical,  fut  celle  d'un  Reli- 
gieux fervent.  Ses  vertus  furent  émi- 
xientes  &  fes  quatitésmédioaes.  La  pof* 
térité  lui  reprochera  toujours  la  faveur 
qu'il  accorda  au  Cardinal  Cofcia,  &la 
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lig^ndie  de  Qrcgqire; VlljpUibiiée  par  ^.  1730 
£lWr4r§$.  U  eut.pçftriîjgçtiffeur  tç  C^ç-;  sï^astirn 
d[in4  Corfiâi  fous  le  4oil)~é^  GléiQënc  MacsNiGo, 

ji>e  Roi  ^oMtàngn^ y  \fi^jr.Ainé-  nîrc.     . 
déç,  ^diqaà^l^  Couiconne  en  faveur,   Abdicatîoa 
de  fon  fils  Charles  Emmanuel  Cette  ^u  Ro»  ^« 
àMi^atiott  étoçiia  cput€  l'Europe,  qui  "^^'2^* 
avx^itiideè  deî'âiinbiÛQn.^  d«  la  poli- 
«ii|«!&:4€ic^tPdncQ  j  fi?  .qui  n'ctoit  pas 
iptidée^à'iuiâippofei  des  fentimen^ 
d!àbné^îi0n.    ^,a  y^nité  voulut  fans 
dpute  fi^doûiier  le  relief  du>facriâcei 
mais  qii^nd  un  pareil  jtnotif  conduit 
iila  i:^etraite  ^pn  y  eft  bientôt  fuivi  du 
tQpeQtMT^VÎJftpriArr^édée.s'ennuia  d^ 
n Vire  plusf  rien,  jl  voulut  rivoir  de       ^ 
foece  léi  Ti^one  ^u  il  ^vpit  abandonné 
volootairemeAt.  Cette  inçonftance  le 
conduiftt  daas  uçe  prifon  où  il  mourut; 
deux  im,  ^t^s»  lai0anji;  •  Uin  exemple 
fra^p4nt^  de  Tinflabilité  dj^^çhofes  Hu^ 
main^  >  i&:  4e  la. difficulté  de  foutenir 
la  vie  ;{^rîvée\,  quand  pn  ;a  contcaété  ' 
rhabitude  de  régner.  . 

.    1^  jeune  Czar '  Pierre  II ,  .mpùrut  X    Affaires  iç 
Péiiefsbwrg  y  ^  le  Xcône^de  Ruffi«  ^"^'*^» 
pa^aà  la  DlKfeeflfe  de  Çourlande,  nié-r 
ce  de  Pierre  1,  qui  prit  le.  nom  d'An* 
wlarajîoMriWk  ia  préférence  quçllé 
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An.  17  30.  obtiht  fur  la  PtincefCe  Eti^a'berh ,  pro— 
$BBASTiBK  P^^  ^^^  ^  Pierre** Vfout^nk  unêtioiï^ 
MocBNiGo,  vell0  |)reuy6  de  l'ii^ettitaie  dd«  Lc^iit^ 
Dog64rV«-  ^®  ^^^  Empire  relativement  à  l'ardre. 
aifÇf.  de  fucceffîcm  :.  incertituete  qui  a  ^ô  ôc 

qui  peut  ètifè encore  kfource des. ré-^ 
volutionsA  les  plus  f uneftes. 
Révolution     LVEmpire  dâs  Turcs ,  auquel  cetui^ 
^oHfttari^jç,  Mofcovie'  reflTemWe  à  bienrde^ 
égards  ,  éproUva-cett^  année  une  der 
ces  révolutions  to^iueÙes  ^Us*  £catsi 
defpotiques   fe    tjfeilventiifojtftsr  !tô. 
'  Sultan'  Achmet  III  fut  dénofé  d'ùna 

manière  violente.  Les  J^hiflàir^s  après 
Itii  avoir  démandé  l^'^f^te'^daGrâiid^ 
Vifîr  8t  des  principaux  Officiiafs:  dit 
Serrail-,  le  renfermèrent  dkns  la  ftfifbn: 
où  il  détenoit  ibn  neveu»  MaHnîottti, 
qu'ils  élevèrent;  fur  le  Trôïie  à  f»  plan- 
te, H  y  eut  à  cette  occàfion  bien  du 
fang  répandu.  Lé  tiKnibl^^  q^î^  xgit^ 
quelque  temps  cet  É6ipir^i,7fdéjîvca; 
les  Vénitiens  de  Ifeurs  ctaihieîK;  tes. 
foins  Gue  leiiouveau  Suhaii-fut  iAli* 
gé de  dpnneraurétabliCrementderau* 
torîté  ébranlée  par*  là  difc<}rde ,  &  le> 
changement  de  vues  occafionné  parlé 
chaAgemem-  dé  miniftotè,'  rafliîreif^iif 
ie  Sénat  contre  les  emreprifies;  dfe  la: 
'  Porte:,  quiparut :déiecminée;4Bfii^^ 
|;^fQi;r.ajmtiéi. 
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Mais  une  nouvelle  femence  de  guer-  An-iyn- 
te. ^renoic idréclarrer  en  Italie.  Antoine?SEjBA«ric«.: 
Famefe^Docilë Eàrmevinonrut^  & f^^cx u?'' 
veuve  ^  d'intellîgeciGe  aMèc  UCour  der^ogedc  vci-r 
Vieime^dfictg^t  une  grofleflè  pour  dpHr*^^^' 
ner'ptétexfe  à'rEmpereurd'introduireMortjuDiil 

fcs  trOTpwdaits  le  Parmefan  &  lePkL»      "'^ 
&ntin.. ka effet,. les  ttoapes. du  Mijan 
jiôisïe/faiiicentile  co»  deux  Eiaksida 
Bom  de  'Cliacies  VI »  qui  déclara  er^ 
mèm&cmips,  iqieey  £  U  Duch€t0iê^  de 
Bàrme  n'accDUctibii:  pas  d uniils-,  il 
reœettrok  les  deux.  Duchés  à  Don 
Carlos  5  à  condition. que   ce  Prince 
vbiidreû:  fiOL  Italie  £ins  armée,  f  :  .. 
-:  .Cette' emri^rifiB /dé  l'Empçreui^dé^^    *«'«^  * 
•fait ne  tôuii  les  Princes  :  dltalîe  •>.  qui*^"*  "^"^ 
i^YDÔenc  Irnfage  que  la  Mailbn  d'Âu- 
tricbe  àvoit  coutume  de  faire  de  ce» 
ibctesi  de  fcqueftre  >  &:  qui  n'avoienc 
pfaiK'd:elpecanQe.pp»r  iQUf.  liberté,  6 
t'£iMl|peMyu}  acquêt    fUr  euxicjâ  nott^ 
usèlBi}  &gré  de;jpou«c^in.(^ii}  e^^ipiiijrh 
mncQÎb  tpor:  hâîit;  i  \ç«Qt£è;  ^^o^ms  le^ 
Sénac,  «levenu  timide  de^^plus>^n  {ilusV 
évîtarde  fe.  déclarer.  5t  attendis  tputdfe 
K  oppcfition:  des.  PùifTanc^il  aUi^e$7  piarr 
Ietiatttér.dé}Scrille»fî  ;   V.   :  '>cfor)       DéwaMë 
?  Cesathiiflra$we«iherm«o^mni»fpftÇi^*^  f«a^'. 
liii&ittetki^ifttg^aixci^igpe:  i*£%^giMr 
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An.  I72Z.  avoir  obtenue  d'elles  en  faveuc de  Don 

smastïeh  Carlos:   UEmpereur  vie  4a  FcanceL^ 

**« n?"^' rAnglewffe . j&t  la  HoUanik4étferaii4 

^ôfeéeVe-  n^s  à  lui  faire  k>:gxcevi9,  ^^il  faî£ok 

••^^t  nâîtredes  oMju:}es  i4apèei3iè.«^ 

'      '        rion  du  traité  de  Séville.  il  y -domi* 

fon  confentem^ne  ^  la  Douairière  de» 

Parme  déclara  :^e.  f^  gtûShfft,  étoîA 

ûmxàét»  L'itr^ietecre  prûSoa  de  vlm 

crainte  qiî'elle  aVoît  mfpîirâe  à^'Ëf» 

pereur ,  pdi»r  en  obtenir  la  fappreâibii 

de  la^  compagnie  d'Oftende  3  elle  iH 

prévalut  du  oefoin  que  t'Efpagne  avoit 

de  Con  fecours  pour  fe<  faira  accordes? 

une  augtnentàtioix  de  privilèges:  daais 

'  '^  ^       le  comitierce  de  rAnaénijas.  Alts&Botr 

H  Andotfe  conditiifk  eni  lio£cai&e:)lié^ 

fix  inUle  Efpagnbb  dont  oii  létoît  vat^ 

venu ,  &  prit  l'Infant  Doa  Carlos  à 

Amibes,  -pour  le  ^r^xâpo^ter  à  Livoai^^ 

fie.  Ce  jéttne  /Priiiiîce- jarriva.  à  Skèencq 

où  il  fat  ^^u^^fid  honoré  commeJri»éji'4 

tier  ^éÊ)mptifid^  Médicis»  H  pia(& 

énfuire  i  Parme/,  oà  Ù^î^C'pofiÉiBmft 

de  f^sf  nouveaux  Etâcs  ,i  cpm  bs  ^  Impé*^. 

riaUx  véhbieiit  tf  évacuer  y  &  to«t  pa-v 

i^tirài»;iiilii»^''i^.^    j  ?.  f.»  •  i.      =  .:.  ^ 

]g^?«wtP      aément  XII  ftùi^ûà!  MçnsxÈsÂ 
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Anày  relativement  aux  Duchés  de  Par-  An.  1711. 
me  &  de  Plaifance  ^  &  prétendit  qu'ils  Sebastien; 
étoient  dévolus  au  Saint-TSiige ,  pat  ^^^^^j^j^^ 
rextinâioh  de  k  Maifon  p^tnèfe,  ï  Doge'de.y^ 
laquelle  Paul  III  les  avoit  inféodés.  U  ^^        " 
fit  repréfenter  fes  droits  à  la  Cour  de 
France,  qui  lui  fit  répondre,  que  li 
prife  de  poGeffion  de  Uon  Carlos  n'a- 
voit  rien  de  contraire  aux  prérogatives 
du  Saint-Siège,  d'autant  que  Parme 
&  Plaifance  rèleyoiént  de  l'Empire 
immédiatement.  Le  Pape  ne  s'en  tint 
pas  \ïy  il  fit  fîgnifier  à  Parme  fa  protef- 
ration  par  fon  Nonce,  avec  défenfe 
aux  Sujets  de  recoimoître  d'autre  Sou-^ 
verain  que  celui  qu'il  leur  auroit  don- 
né. Cette  levée  de  bouclier  tomba: 
d'elle-tAcme.  Clément  Xlt  ne  vouloir 
pas  fé  brouiller  avec  les  Puiflances  in- 
téreffées.  dans  cette  affaire  ,  &  on  le 
laîfïa  fe  confumer  en  proteftatipûsqui 
font  la  rélfour ce  des  roibles. 

Les  Cours  de  Verfailles  iK  de  jM^  An.  xfj-iï 
drlH  trouvèrent  ifa  plus  juiieiii|^dln-     condbice 
quiétude  dans  la  difficulté  que  fit  TEm-  [".]^^^^^^ 
pereur  d*aceordet  la  difpenfe  néceffair  ' 

re  à  Don  Carlos,  qui  n avoir  point 
atteint  l'âge  préfcrit  par  les  jtoix  dé 
'  ^Empire,  pour  en  polféder  les  Fiefs.. 
Cfiaries  VI  n  aVoit  cOixfeûti  que  nîalU 
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'gré  lui  à  rctabliflement  de  ce  Prince*; 
&bÂstien  ^  vouloir  y  mettre  ce  dernier  embar- 
|iioc£Ni€a  ras ,  en  attendant  que  les  événements 
T>  ^'*j*  {%  ï*iî  fburniflent  i'bccafion  de  le  dépof- 
Hifc..  icder*  Il  voyoït  avec  une  peme  extrê- 

me les  Efpagnols  rentrés  en  Italie ,  & 
cette  partie  floriffante  de  fes  Etats 
èxpofee  aux  entreprîfes  d'une  Nation, 
qui,en  cédant  a  la  fatalité  des  circonf- 
tances ,  n'àvoit  jamais  perdu  le  defir 
de  s  y  rétablir*  Il  éleva  diverfés  quef- 
rions  pour  g^ner,  du  temps..  Il  cher- 
cha à  intéreàer  à  fes  àllarmes  rAngle^ 
tierre  &  la  Hollande,  qui  lui  garantir- 
rent  {qs  Etats  d'Italie ,  fans  oier  recir- 
ïer  la  foi  qu'elles  avoient  donnéepour 
aflurer  a  Don,  Carlos  fes  fîicceflions. 
il  fe  retourna  du  coté  des  Etats  de 
FEmpire ,  qu'il  efpéra  faire  entrer 
aveuglément  dans  (es  vues  t  mais  il  ne 
put  vaincre  leur  indifférence  pour  une 
caufé  qu'ils  jugèrent  tout-à-fait  étraii*- 

fere  aux^vrais  intérêts  de  rAllemag^e- 
Iharlés  VJ  avoit  indifpofc  tes  Axi^ 
glois  &  Tes  Hollandbis,  par  fés  précé- 
dentes.. liaifons.  avec  l'Efpagne  pour 
rétabliflement  &  fe  maintien  de  fa 
compagnie  crOftendè.irâvoit  mécon- 
tente rEmpire  en  réimiflant  les  Fiefs 
>là^ms  ,en.  ItaHe  aux  Domaix^  de  iâ. 
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Maifon  &  noÂ  i  la  feule  tlighité  Im-  An»  1731. 
périale,  comme  il  s'y  ctok  obligé  par  Sebastien 
la  capitulation  qit'îl  avbit  figpée  à  Ion  MociNicor 
Sacre  Jlrecheroial  amitié  ae  la  nou- 1^^^^^^  Yc- 
velle  Czariûë  ,  qui  accotât  fon  alliance  nift* 
ians  en  étendre  les  èngagemens  audij 
loin  qu^il  auroit  vonlu. 

AMadrid  onétoit  ofFenfé^deS'pro-'.  l'Erpagn* 
cédés  de  l'Empereur,  &  la  connoiflan-iJc'luU  *^°^ 
ce  des  difpofitions  ;de  l'Europe  à  fon 
égard,  détermina  le  projetde  lui  faire 
la  guerre.  On  fonda  la  Cou£  de-Tunn 
dont  on  n'ignorbit  pas  les  r&iTentitif^eia^, 
contre  ce  Prince  qui  avoir  manqué  de 
paréle  à  Viâor  Âmédée ,  au  fujet  âé 
Vigcvenafque  >  :&  qui  l'avoit  forcé 
d'écharàger  la  Sicile  pouiT  la  Sardéigne. 
On  trouva  fontfpcceiTeur  Charlçs.£m- 
Hianttet:  trèsHdécâdé  k  fe^  /y^ngec  .4^  ce  > 
double  af&onti.  Les  autres  Etat$  dlta'-\ 
lie  avoient  orop^  long-temps  gémi  fous. 
Toppreflion  des.  AUemands  pour  mçt-*^: 
tre^iobftadd  'taux  deffeins  de:  l'Efpagne* 
•  '  XesL  Véstpens  »  qja'on  vomluf  eMa-  ;    iJôiitiW 
gdr  dans  la  ou^feccbmmune,  fe  ceiuer-^.^."  ^^«'^  . 
merenir  dans,  les  bornes  dune  eKaâte."^"** 
neutralité;  Us  virem  la  ^erre  prête  L 
s'alhuner  dans  leur  voifiaage ,,  entre  ' 

deux Maifons  à  qui ilscroyoieiit  devoir 
les,  mcqjieji  ménagetneli^  JL^qcfiuetc 
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Ami73*.  demandoit  iqiie  la  puiflaiice.lde  JDon 
Sebastien  Carlos  augmentât:  en  Italie^  pour  y 
^cx1\?^'  balancer  celle  de  rErnpereuc  J.  mais  il 
Bogede ve.  ëtoit  dangereux  fouT  èux  de.tnarquer 
^*^*ï  iliiô  partialité  qm  excitât  PEmpéf eur  à 

porter  la  guerre  dans< leurs  Etarsr^  &i 
achever  de  leur  ravir"  l'empirej  du  GoU. 
fe.  Ces  confidératidns  furent fagement 
difcutëes  dans  le  Sénat.  EÏÏqs  déter- 
minèrent la  réfolutîon  que  l'on  prit 
<}ebieii  munir  les  places  de  tetre^i-fer- 
me ,  d'entretenir  lui:  la  firôntière  ime 
armée  d'obfervàtion  &  d'éviter  foi- 
giieufement  toute  démarche  capable 
d'ofFenfer  l'un  ou  l'autre  {>arti.  'Les 
Vénitiens  fuivireat  en  cek  les  îoipreA 
fions  de  la  tioiidité  attachée  vm  fou ve« 
nir  de  leurs  mtiilheurs'^  i  forte  de^potici- 
que  doât  ik  tie >f e  font  plus .écaké»  & 
qui  a  cônfonmié  leur  décadence.  ^-     » 
Chârlef  Rtf      Us  perdirent  cette  année  leur  Doge 
î)SU  "^*  Sébaftien  Moiîénigo,  &;  lui  doiuicrewt. 
'        pour  fUccifTeur 'Chades  Rtudnt'(q[ui: 
.VéSd»/"  s'étoit  fait?  une  hpwte'  répotàtioa  fie 
fveclçpape,  capacité  daâs  diverfes/Ambaifadeb  & 
dans  plufieurs  fiégoeiatidns  ouâl  avoir 
rendu  des  Services  dont  la  République 
avoir  reçu  beaucoup  dé  fadsfaâioxi.    . 
Ils  eurent  bientôt  ^rès  uii  démêlé 
^ez  vif  avee  le  SaîntHSîiége^.au  tor^ 
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|et  dé  l'immunité  du  Palais  de  leér  Xû.  i/j*. 
Ambaflàdeur  à  Rome.  Les  meilleurs  ^^^i^  ,^5^ 
Papes  avoient  toujours  gcmi  de  l'abus  ruzini  » 
des  afyies   introduits    en  faveur  des oo^dc\^ 
criminels  dans  des  fiécles  d'ignoran- nifc, 
ce  &  de  barbarie ,  &  de  Textenfion 
injufte  que.  les  .Ambafladeurs  don- 
jioient  aux  franchifes  qui  leur- font 
attribuées  par  le  droit  des  Gens.  Ces 
franchifes,. établies  pour  la  fureté  de 
leur  perfonne  &de  leur  maifon ,  leiir 
(ervcuent  de  prétexte  pour  dérober  à 
la  Jaftice  tous  les:  coupables  qui  fe  r&- 
fugioient  cheseûx»  Qu6^Ll^s  P^^ 
ceueurs  de  Clément  XII  avoient  en- 
trepris inutilement  de  renfermer  ce» 
franchifes  dans  leurs  véritables  bornes. 
Clémient  XII  lui-même,  connoiCant 
i:oml)ien  il  iinporte  au  bon  Gouverne^ 
xnent^que  le  bras.de  la  Juftice  ne  foit 
jamais  arrêté ,  s'occupoit  du  deflein  de 
corriger  cet  abus.  Un  criminel,  pour^- 
fuivi  "par  les.Sbirres,  fe  réfugia  chez 
r  AmhaflTadeur  de  Venife,  ôc  les  Sbirrés 
l'en  tirèrent  de  force. 

LAmbaâàdéur  demanda  juftice  de 
cet  affront.  On  lui  repréfenta  les  incon- 
vénients dùdrôitfur  lequel  il  infiftoit^ 
&  qui  s^étoit  introduit  au  mépris  de         > 
toutes  les  règles.  Il  crut  que  la  digniti^ 
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ils.  1732.  de  la  République  étoit  imére^e  à  le 
Chakibs  niaintemr.  On  voulut  mettre  cette  af- 
Ru 21  NI ,  faire  e»  négociation.  11  fostit  de  Ro« 

Ppg^  dlve-  «»®  *^  f®  ^^"^^  ^  Frefcari^ 

•ifc,  I.eSéiiat,à:<îuiilavc»t  reitiitcoTOp» 

te  de  fa  conduite  j  parut  très  -*  oifeiue 
de  iln&ilte  faite  à  fon  Ambâfladeur.  Il 
fit  défendre  les  audiences  au  Nonce  da 
Pape ,  qui  fe  retira  lui-même  à  Ferra- 
re.  Le  Cardinal  Ottoboiii ,  Vénitien 
de  naidànce ,  fe*  donna  de  grands  foins 
pour  accommoder  ce  difFérend.  Il  adou^ 
€it  re%rit  du  Pape^  mais  il  ne  pue 
Vaincre  l'inflexibilité  du  Sénat. 

Clément  XII  publia* un  décret  par 
lequel  il  étoit  ordonné  que  les  aiâaiCiis 
nepourroient  jouir  que  trois  jours  da 
bénéfice  des  afyles ,  &  que  Ton  prie- 
toit  les  Miniftr  es  étrax^rs  de  ne  point 
réfugier  chez  eux  les  criminels  donc 
Ja  punition  importott  à  la  (ureté  publi- 
que. Uopiniâtreté  feule  pouvoir  refu- 
ser de  fe  conformer  à  une  Loi  fi  fage. 
JEUe  ouvrit  la  voie  à  l'accommodement 
des  Vénitiens  avec  le  Saint-Siège.  Le 
Cardinal  Quirini,  £vèque  de  BreiTe, 
le  rendit  à  Rome ,  chargé  des  pleins 
pouvoirs  du  Sénat  ;  &  après  plufiéurs 
mois  de  conférence ,  il  eut  le  Donheus 
dé  terminer  cecce  affaire  a  la  £atisfac^ 
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Il  I  {  I 

tk>n  des  d^ux  partis.  Le  Pape  donna  An.  1732.^ 
à -f  AmbalTadeur  de  ia  Riépublique  kCHARt»* 
fâtisfaâtion  de  priver  de  Leurs  emplois  *^cxnû^* 
les  auretirs  »de  l'atteinte  donnée  à  la  Doge  de  Y*< 
franckife    de    fbn  Palais.   Le  Sénar^  ^* 
conrentit  à  la  fage  réftridion  donnée  , 

•SI  cette  franchife  ;  &  la  concorde  fe  * 

trouva  rétaUie  après  ua  aii  de  contef- 
cation.  <  ^  * 

Les  Coar$  de  Madrid  &  de  Turin  An.  17314 
venoient  de  contracter  ime    étroite  AUîance  aei 
alliance,  dans  Icdeffein  de  faire recou-  ^^I^-^  îK. 
vrer  à  TEfpagne  les  deux  Siciles ,  de  T^i»i 
joindre  le  Milanois  au  Piémont,  & 
de  délivrer  ainfi  l'Italie  du  joug  Autri* 
chien.  Ces  deux  Puiflances  vouloient 
s'aOTurer  du  concours  de  la  Fiance  pour 
frapper  leurs  coups  plus  furement  Se 
plus  vite  \  mais  le  Cardinal  de  Fleuri^ 
naturellement  timide  &  tèmporiietzr^ 
li'avoit  pas  perdu  refpérance  de  con-* 
ciliet  les  chof^s  par  la  voie  de  la  né^ 
godi^tion.  Il  avoir  donné  jttfques<-là 
toute  fon  application  à  tirer  la  France 
de  l'état  d*eptti£sment  où  Louis  XIV 
Tavoit  kiflee  y  fes  vues  d'économie 
fondoient  fa  répugnance  à  foiifcrirei 
«ne^guerre  qvi'il  pouvoir  éviter  y  8e  il 
eft  à  préfomer  qu^il  n'en  feroit  )amaîs 
veau  à  unç  rupturt^  &  la  conduite  do 
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Aft.  f7a3.  Charles  VI  n'avoit  mis  Louis  XV 
en  AU t  ES  dans  la  néceflité  d*éclatër  contre  lui. 
^Gx î u.  •      Augufte  I ,  Roi  de  Pologne  &  Elec- 
Boge^evV  tmr  de  Saxe ,  mourut  le  premier  Fé^ 
^^*  vjier.  Sa  fermeté  à  refufer  la  fignature 

Afiiret  de  &  la  garantie  de  la  pragmatique-fane^ 
^^^^      tîon  favoit  brouille  avec  rEmperejir. 
lie  Prince  Ele&orai  fon  fils ,  qui  af- 
plroit  au  Trône  de  Pologne  >  &  qui 
.     vôyoic  les  brigues  de  la  France  pour  le 
fake  rendre  au  Roi  Staniflas,  folUcica 
&  obtint  Tappui  de  la  Cour  de  Vienne, 
.    en  fîgnant  cette  fameufe  praeniatique. 
L'Empereur  lui^rocura  Tinfluence  d^ 
là  Rufllîe  intéredee»  à  raifon  duvoifî* 
n^>  à  faire  élire  aux  Polonpis  un 
Roi>  qui  ne  put  fe  tirer  de  fa  dépeur 
dance. 
Stânîflas       Cependant  la  Nation  Polonoife, dans 
Lecûnski  eft  utte  confédération  généi^ile  y  avoit  fait 
^R«*      pafler  en  Loi  ,  qu  on  n'appelleroit  à 
ràvenir  au  Trône  qu'un  Piafte,  c'eft- 
i-dire  un  Noble  Polonois ,  &  que  tout 
Prince  ayant  des  Domaines  &  des 
armées  hors  du  Royaume,  feroitpour 
toujours  exclus  delà  Couronner  Sra- 
ntuas  Leczinski  avoit  pour  lui  la  fa- 
veur tle  cette  Loi>  fa  première  Elec- 
tion^ fon  affinité  avec  Louis  XV  >  6c 
ies  qualités  peiibaa«Uei.Il  paiTa  fecret* 
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'tement  à  Warfovie,  &  la  Couronne  lui  a».  17»!^        ^ 
îftif  rendue  ftvec  la  plus  grande  fôlem-CHARtiiii 
îiîtité.  Une  |)oignéô  de  mécom'ehts  fe^^^J'j'j^^ 
cfépâ^rà  deU  tonfédération  générale  &  Doge  4b  Vj^ 
'proclama  TEleâeur  de  Saxe  j  rEmpe-  ^^«« 
•feur  fit  marcher  fès  troupes  en  Siléue  ; 
-trente  mille  Rafles  entrèrent  en{*olo- 
'gne }  &  oh  apprit  en  France  que  le 
beau-pere  du  Roî  5  chafle  de  fén  Trô- 
ne>  étoit  affiéjgé  à  Dantzick  par  le'  Gê-^ 
lierai  Munich.  ^ 

Louis  XV  ne  put  fupporter  cette  ta  fMii| 
humiliation ,  &  f  efolut  d'en  tirer  vén-  ^^«i«f«  ^« 
geance  ^  il  fe  hâta  de  figner  une  allian-  fS^ctçi^^ 
ce  ofFenfive  &  dcfenfive  avec  les  Cours 
de  Madrid  &  de  Turin.  Il  déclara  la 
guerre  à  l'Empereur ,  envoya  une  pre- 
•  miere  armée  fur  le  Rhin ,  en  fit  paflcr 
une  féconde  en  Italie ,  qui  y  Jomte  â 
•celle  du  RoideSardaigne,  conquît  le 
Milanois  avant  la  fin  de  Tannée.  Le 
caraâère  pacifique  du  Cardinal  de 
fleuri  atoit  eu  le  bon  elfet  d  oter  tou- 
te défianee  i  Charles  VI  ^  &  il  fe  trou- 
va j>ris  au  dépourvu  lorfque  les  Fran- 
çois paflerent  en  Italie.  L'Angleterre 
'  &  la  Hollande^  trompées  elles-mêmes 

Î^ar  l'opinion  qu'elles  ^voient  eue  que 
a  France  ne  s'ébranleroit  pas  >  &  n'é- 
uni  pas  fad\ées  de  voir  Charles  VI 
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jj^^,,^^^,  j  humilié  après  les  /mécontememens 
;^HARLEs  ^^  leuc  avoit  domies,  féfplurejtit  de 
j^u % xN  1. , ae.  s'i^céreflêr. i  ceete,, (|u^çUe ^  que 
,Pogc  de  ve-  >d^s  la  vue  de  jrfocurer  des; .  moyens 
mf^  de  conciliation.  La  Hollande .aflura  la 

I  neutralité  des  Pays-Bas^. &r£mpe- 

I    \  teur,  qui  obtint  l^sfecoors  de  TEmpi- 

i  ,xe,  rélerya  pour  rannécrfiiivgttte  de 

.  faire  Tes  princip^^x  ef%t^  :eq  Italie 
.&furle.Rhin.    .  .      t^ 

Htu  X7Î4.1      Le  Roi  Stanîflas,  aflîpgc  date  Dan^ 
•wiiîflv  eft  zick  par  trente  mille  Rufles ,  çtoic  trop 
'^jrtnë.      éloigné  de  la  France  pour  en  recevoir 
.les  lecours  néce(Iaire$  à- ià  4^1iyr:ance. 
*       '     '  ia  Pologne,  divifée  &  ejavahie,  faifoit 
pour  lui  deis  vœux  impuiflants^  U  r e^ ut 
trois  régimens  François ,  &:  prévoyant 
dès-lors  fa  malheureufe  deftinée ,  il  fe 
réfugia  à  Konig^berg  en  Prufle ,  à  la 
faveur  d'un  déguifement  qui  I0  ikuVa. 
La  Providence ,  qui  l'avait  moÀtré  deux 
fbis  a  la  Pok>gne  comm^  un  de  fjesplus 

Î grands  bienfaits»  le  réfervoit  pouc  niire 
^  e  bonheur  d'un  aiître  Peuple. 

DdA  Cirlos     Pendant  ce  temps-  br trente  mille  £f* 

^dMdcuxpagnols  débarqu^î  en  I^çalie ,    mar- 

.  choient  à  Naples*  Une  £&ule;bataille 

décida  en  leur  faveur  la  conquête  de 

.  ce  Royaume.  Les  Siciliens  (uivirenc 

i'exem^lç  desNapoUtainS^quivoloienc 

au-devant 
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au-devant  ckijoug  Eipagnol  »  &  Don  An..  1734. 
Carlos  reft»   pjâfible  poffeflftuiJd^s  ciiajiies 
deux  Roy àamçs.  ^  ^^lîfiV 

-   L'Empereur  aVQÎt  fait  palTer  uheipo^ftdeVc- 
armée  en  Lombardie ,  qui  fiit  battue  °^^*^     . . 
par  les  François  fous  les  murs  de  Par-     Succèt  de* 
me.  Elle  eut  fur  euip  de  l'avantage  au  arîcur'  M- 
l^^S^t  de   k  ~Scçhk  \  mais  quatre  liés* 
jouts  après .  elle  perdit  la  bataille  de 
Guliftalia ,  &  le-  Milanois  reftn   iux 
Alliés.  Sur  le  Rhin,  les  François' fai- 
foient  le  fiége  de  Philisbourg;  qui 
coûta  la  vie  au  Maréchal  de  Barwich. 
11$  emporjcerent  cette  place  à  fa  vue.  du 
Prince  Eugène ,  qui  avoiî  plus  dejCQnt 
mille  hommes  à  fes  ordreç ,  &  msâjgrè 
les  embarras  du  Rhin  extraordioairer. 
ment  débordé,  \     \       -, 

Le  Doge  Charles   Ruzini.mpur^ii  Louîif^irrf— 
le  6  Janvier  de  Tannée fuivarite  ,  .âgé  nî.  ix4cUo- 
die'quatre-vingt  un  î^ns.  Le  Procur^^u^^  ^^'i 
Loui$  Pifani ,  qui  avoir  balancé  quel-7 
que  temps  les  iiiffirages  lors  de  rÉl^c-ri 
non  de  Rnzini ,  fut  élu  d'une  voix[ 
unanime  pour  lui  fuccédér.  La  der-^^ 
niere  révolution  de  Conftantinqple,. 
jointe  aux  troubles  dp  Perfe  qui  n|é- 
toient  point  entièrement  ceffés ,  auâ'- 
roit  la  tranquillité  des  Vénitiens  du 
coté  àes  Turcs.  Le  Sultan  Mahmouc 
TomtXn,  R 
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An.  litf»  cofiâr4na  les  _a|icieqne$  capitulations 

'  Ip'ui?    de4a.rR5iptibl4qai'av€i;p  la  Porte  j  & 

Pi'$Â«ix.»  comme  les  Vénitiens -fc  plaignoient  à 

Do^deyc:  tei  d^r  fré^wenie^  infttlces  ^t'ils  rece- 

mCe.  vo^km  des  Cprfiaîres  de  Barbarie  ,  il 

}i9»r  ^erm^it  de  les  pôutfaivre  &  4e 

tes  conîbatcce  filr  tcMites  les  cotes  de  la 

Turquie, -pourvu  que  ce  fût  hors  de 

la  portée  mi  canon  des  places. 

Les  Inipérîftux  vendent  d*ètre  chaf- 
fies  de  lltalie.  Trente  mille  Efps^nols 
détachés  du  Royaume  4^  Naples  s*é« 
loiant  joints  au  Hoi  de  Sardaigné  & 
M  Maréchal  de  ;NoailIes  pour  foumetv 
(re  plus  jprpmptem^m:  les  places  de 
Lottibardiô  &  des  cotes  de  la  Tofca* 
ne ,  qui  tenoient  encore  pour  TEmpe* 
reur ,  en  forre  qu'il  ne  lui  refta  plus 
^ue  la  feule  ville  de  Mantoue. 
î>0îitl^  Les'Vénitfiens,  qui  avoient  formé 
tSL^^"**  ^^  VGBUK  pour  les  Alli'éi ,  prirent  çon- 
'"''"'  tre  eux  de  la  défiance ,  briqu'ils  virent 
leurs  fuccès  û  géàerauK  &  fi  rapides, 
Le  poids  qui  entrainoit  la  balance^ 
n*avoit  fait  que  changer  de  côté  &  l'é- 
quilibre reltoit  détruit  j  mais  les  juf- 
tes  allarmes  du  Sénat  aùroient  produit 
peu  de  chofe  ,  fi  lès  PuilTances  mariti- 
mes n'euflfent  pas  cru  qu'il  étoit  de  leur 
intérêt  d'arrêter  des  profpérités  fi 
inouiesi 
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--i'Ajigl^erre  &  fa  ^ifollan<te  ^Ç^^^^T 
Ifcrent  un^nro)^  dVccommodement ,  ^  'j^'^  ^  ^  5* 
<fl&ireiit:ieïcr  îné4i^oiï;  EllèsVoyoienÇ  P  t  $>  k  t ,. 
IS 'ff^té.  d^  r-Kmpei^ur.  iilffi(ainmeri>^  E|S^^^^^^^ 
îiutAiîicç ,- Sc.pjiriitem  ai5.cidëé$  i^  çrn-  nfr^ 
BraiTefr  *  fa'  quetëUe ,  «fî  ^es  ^  'AHïéy  lui  Article*  pr<?-. 
xefufoi.entU  paix,Le  Cardinal  de  Heu-  }rJ.?J''*^^ 
ai ,  ^ui  n  aimoit  point  la  guerre  &  qui    ' 

craîrait  ua  eiT?Jf>^rcn^^*^t  g^»^f4>  ^^i-  * 
taftiià  tme  ,  liî^gôciàtîon  |  fecrette  ^vec 
rEim'j^réûr  Ôc  ^'nçi'nt/a  lui  faire  ifî- 
^ner  ii^és  arricî^s  préliternaires ,  fans 
■confulter  TEfpagne  &  le  Roi  de  Sar- 
daigne;  Oii  convint  d'un  afmiftice  en. 
Alfemaghe\&\  eti  Italie  j  ,&  les  dçrux' 
AlRés  (le  là^riiiçti,  àyortis  pàMà  o^\\: 
«toit  queftionde  p/dx'V  Vpmprfri&nt? 
dù*on  vouloit  là  faire  en  facri^ant  une^ 
partie  de  leuur $  avahtâgêi;     ^ 

On  avoit  propiis  IbT^lanbis  au  Rot 
de.Sardâigi^e  ,  ^  on  iie"  lai  açcçrdoit 

3aê  la  Seigneurie  tèixiton^e  desfFîeÊr 
es  Langues,  avec,lfe  droit  dé  cîiçfîficf 
ou  le  NoVarpis  &  le  '  Vîgévchafquié  V 
ou  le  Novarois  &  le  Tortonois',  ou  18 
Tortonois  &  le  Vigévénafqué.  Dph 
Carlos  avoit  conquis  les  deux  Sicile^s 
&  étoit  héritier  des  États  de  Tofçanô 
&  de  Parnie.  On,doniioit4es  Etats,  dé 
Parme  àTËmpereur  pour  les  joindre 

Kij 

*  • 
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An.  i7ï^  au  Duché  jifMfnfaug  ;^  au  ire^e^-du*. 
^ry^v^  *  éveVufiller  4^  'DiicHe  de-  Tofcane^au/ 

ronoe  de*Fpincev     ^.    ..     .    '^  .  ,'^ 
A«/i7î*-*      Locfque, ces  articles  prcliipinaîres 
La  Paix  cft  f liront  reijflu;^  ^ubUcs ,  ils  eurenç  aifc^ 
r^tabiiç,      jjiQpt  l*appf  ôbation  (\é$  Pui{îai;ices  in^ 
ritiincs,  ils.icaj[n>er^4'é5  all^mçsdes 
Vénitien^.j^jia^is  ils  <jtfbli^rem:^beavi-T 
coup  auxCc^irs-àe  M^cfr^d  8rd 
Leurs  murmures  n'enlpêtït^réptjpoin^ 
t^/Ci^rdinalde  Fleuri  4e  IGgriér  à  yîen-* 
.    i^p  je  traifé  d^^  £aix  fùç  la  ba/e  tlès  arV 
tjcles  prcliçiîn^irf s\^,|vèy ^pi£  iJ'Efpa^' 

gne-'  &  4ç  Saïdaigi}€î  >  4^i.  i^V^!?f^n?^ 
d'y  accéder^  ne  te  ifentirent  pas  aflei 
fprts  pour  réfifter  aiix  I^uiffances  qui 
leur  donnoie^it  la  toi.  La  guerre  ceilà, 
il  reftoit.des  difficultés  a  applanir^ 

fpuriefquelles  T^f  glçtérrè  $c.ia  HoU 
ande  pi;opofçrent  la  tenue  d'un  cou- 
grès  î  mais  la.  France  &  TEmpcreur 
perfiftérem  dans  le  deflTçin  de  tout  ter^ 
miner  par  des  négociations  de  Cour  i 
Cour,^  Celles  de  Madrid  &  de  Turin 
accédèrent  p  deûxan$^^rcs»  autr^tc 
qui  exciçoit  leur  mécontentement.  J-ô 
Roi  (i'Efpagne  renonja  aux  droits  que 
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ivbîerîtfut  là* Tp/caiie  «(  {ur;paraie^  pi m n? , 
le  ^oi  âe  Sàr^aigne^  choifit .  lp{ Nova/-    c  x  i  y-  ' 


irbit  l  fa*  Maîfbn  le  DucKé  de* 
■^'éroît  oblige  à  ne  pas  poiirfuiyre.  1^ 
clcfincamératîan  du  Duché  de  Çaftirq^ 
que  la  CôuTs  de  Rome  navo^cppini: 
efFeftuce.  Cet  engagement  d^Charfç? 
'V I  •  h'a  point  changé,  les  dcou.^^dj^  fe^ 
fuccèfleurs  au  Duché  de  Parme  ,  con- 
cernant l'Etat  de  Caftro/  Cette  fouver 
Taineté,reçonhue  par  le  $aint-  Siège  lui- 
même,  au,  trà;tc  de  Pifejxromme.mfai^ 
partie  de  ITicntage  de«  Farncfes,  ne  put 
leur  être  dïfp\itéè  légitimiemem y  &c.i)s 
pèuy'ent  faire  valoir  fiir  ellèletirs  juAes 
prétentîbns  ,  fans  que  le$. Pipes  aienr 
a  fp  plaindre.  ..    ,   /      .j. 

'  Les  Vénitiens,  délivrés  de  tomjsf  m-    Soib»  a* 
qùiaude  à  c^  égards  Vo<^cjijperj5m         JL^Turin- 
^lufe'  d'attètition  des  intérêt  j^^cjê^*:  téH»s<.'eieu# 
commerce:  *L*?"^P^^^»t  avoïç  aicocdé  ««"^^"^^•^ 
la  franchise  au  UQrtde  JCtîeftd j.lé  Pape 

Sri  avoit  fait  de  niemè  pQuç^  le  pMC 
'Ancône.  Les  ^céocians  dfe^  Venii^ 
repréfentiprent  au  Scnat,  que  cêpjg^loô^- 
i>le  francHife  attirant  tous  les'Ëtrajcif 
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ger$  à  Ancone  &  i  Txiefte  ^  le  comf 
merce  cfcy  Vénitiens  ^cn  ,rëccTOÎt  u^ 
î  "a'n  Î  ,  jj^éjiKli^  niftài^fe  y  8i^  '.  detàiaftjderenr 
D^?dVv€.  ^^^^  I^^  lie  Vèhife  fût  iciidu  franc 
miA^"^         comme  les  deux  pixntès.  Le  Séne^  dé* 
lUi^a:  long-cethp^  fui:  les  avamaiies  fit 
lès  inconvénient  dé  cbtté  franchife.  Q 
Vagiffôir  dliccôirdeîr  l*entrce  exempte 
ée  totis  droite  âiù^marchàndifes  appor- 
tées par  les  Etrangers.  Oètte  exemp-» 
tion  privoit  i*Etat  d*un  gros  revenu  5, 
ifiaîs  flh  on  îa  refufoit ,  il  étoîr  à  crain- 
dre que  les  villes  d*Ancône  &  deTriejf- 
te  n^atcirafifent  tous  les  Etrangers  par 
kfranchife  de  le^r  port.  On  ne  pou- 
ycM  éfj^ittï  d^ôb'tenir  dii  P;apé  &  dô 
TEmperetté  k  1ri&?^catiôn  è^  ce  Ptivi^ 


iéhife  dttbôrfc  dé  Vemfé  ^  avec  u  mê- 
me étendue  <juU  Trieft(f^&  i  Ancône^ 
Wi  ÀriÀàtéùt  de  Malte  s'empara^ 
fôrlès  côtes;d*Ài(fe^  duiiv^^ 
'itot  pavillon  y chitîeiir,  ^  «jui  étoit 
*~^Kirgé  pour  àfé   marchands  Turcs.. 
<Beux^ci  po^te^ént  teùfs.  plaintes  à  1^ 
7otté  ^ic,ï&'  Grand-Séigneur  depiand^ 
^tfiîs  fiaient  dédommagés  par  b  Élé- 
•pàiU^iie,  Lér Sénat,  for ç^  de.  lixbir .  ^ 
ioi  dn  pïui  fort ,  écrivit  âa  Grani- 
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^M^tte7pd«  Tôbligei^  i  rtftittter  le  a»-,"73«. 
•VÎÉiflfeSii  &  les»  marchandifé* ,  âVec  me-  p ,  $  Ti  j . 
W«^  en  cas  de  refus,  de  faire  ^f^*  ^^^^^^Y^*^^ 
fel  *^éhu$  de  foutes  lés  CoTnfftandé*  ^^  * 
T*«  qde  fe  Rcfïgiort  ^oflTéçfoit  iferts  leis 
1E«fe  et  là  Rép«>licïuè.  Ceitfe  fiiéiface 
'toi?  fon  efifet.  Le  vairfeau  &  le*  iftar- 
Aiflrdifes  Airént  rendas^  j  &  !e  Séhfat, 
•éft  ^Âcénàtrf  fetisfaftio»  de  rinfûlte 
faite  att  pavilfcth  Vémtiéft,  évita  de  fe 
brot^iBér  avetlâ  Porter. 

Les  Cdrfaîres  d'Afri^e  &  de  Dul- 
cigno  cotïtîtutoient  d'intefter  les  mers* 
On  Rendit  à  Venife  uh  décret  en  faveur 
des  Négœians  qui  fetôîent  conftriii- 
te  Att  vaifTeat»  srfFei  forts  pôiir  fe  dé- 
fendre côitttè  les  Catùsiti.  Le  GotT- 
vernetoent  s'engagea  à  lAir  fournir 

fatuiteâient  du  caMii  ic  d!és  foidats» 
leur  vendre  ï  un  prix  îftfodi<jù!é  tes 
munitions  de  guerre  ,  i  \tvii  àcéot  • 
der  une  diminâtîon  cottf détaMè  fur 
les  droits  d*entf  ée  &  de  fôttie  dés  rhâ^- 
chandifes,  &  i  conttribuer  irirn  pàrtite 
des  frais  de  conftruélâon. 

Les  affaires  de  Perfe  âvoient  brouiî-  ^^'^""^^/i^ 
té  la  Ruffie  avec  lesTutcs.  Les  grands  vec  u  lUif- 
avantages  des  troupes  Ottortianes  ayant  ^^ 
déterminé  le  Roi  de  Perfe  à  demander 
k  paix  à  la  Porte^  Thamas-Kouli-Can^ 

Riv 
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"An.  1735.  ion  premier  Miniftre ,  avoit  foulevéta 
LOUIS  Nation  contre  le  Sophie  lui  avoir  ôté 
P I  s  A  NI  .  la  Couronne  pour  la  mettre  fur  la  tête 
Doge  Jc^Yç-  à'nn  jeune  Pr mce ,  &  s'étoit  allié  ctrot 
B»fc.  tement  avec  la  Czarine ,  pour  çepiienr- 

dre  toutes  les  Provinces  du  Royaume 
conquifes  par  les  Turcs.  Cette  union 
avoît  déplu  à  la  Porte.  Des  fecours 
envoyés  par  la  RuflîeaThamas-Kouli- 
Gan  y  avoient  augmenté  la  méiintelli- 
gence.  La  Cour  de  Pétersboui^  cheG- 
choit  à  rcmipre  avec  les  Turcs-,  pour  fe 
relever  de  rhumiliation  qu'elle  avoit 
cffuyée  au  traité  de  Pruth  j.  &  les  vic- 
toires remportées  par  Thamas-Kouli- 
Can  en  Perfe ,  lui  firent  naître  le  defîr 
de  profiter  de  la  circonftance  pour  re- 
prendre Azoph.  Cette  Cour  mit  au 
nombre  de  tes  griefs  contre  celle  de 


ConAantinople ,  le  patïà^e  «les  Tarta- 
res  fur  les  terres  Mofcovites,  pour 
allejrpoffirrarmée  du  Sultan  enPerfe  j 
6c  commç  l'ambition  des  Conquéràns 
trouve  des  motifs  de  rupture  dans  les 

i"  )rétcxtes  les  plus  légers  »  tandis  ^ue 
es  Généraux  delà  Porte  étoient  aux 
prifes  avec  Thamas  KouU-Can,  une 
armée  de'  RufTes  aux  ordres  du  Général 
Munich  invettit  Azoph,  &  s'eaem-^ 
para  après  quatr^  mois  de  i^ége«, 
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Thamas-Kouli-Can  nayoit  excité    Aa.i73«- 

Loirit 


PlSAN.1, 

CXIV.- 


:ucrre 


cette  cKv«r(îdn  ,  cjiiè  pour,  faciliter  le 

"deflfein  qull  avoir  ;  formé,  jd^ùfurber  le     

Trône  de  Perfe,  Sa  l^atioU  éblouie  pat  gjsf  *^«^^  - 
Yes  exploits,  &féduite  par  fesintriguei,      ^   ,  .. 
crut ,,  en  l.y  plaçant,  travailler  pour  fe  eaPaft*. 
félicité  publique.  De  Miniftre  aevenit 
•Roi,  Thâmas  voulut  aflùrer  fon  ufux-        , 

Cation  par  utie  promprepaix  âveyc  le» 
^ûrcs.  La  Porte ,  extrèmpmçnt  ifrit&r 
"comiéWi^Wofcaviteis,.  y  mit  cTautant 
hîoins  "ât  difEcuft^j'auê  cette  paix  lui 
'hîflbit  rùfàge  Ubre  de  fes  forcés  pùtit 
'  tirer  de  la  Ruflîe  une  véûgaiiitérd^eclat.    A»,  nrm- 

-nouveau  Rbi  de  Perfe,^^eUt rétours  g, 
•a  l'Embçreiirf  qui  .  ofB^t  'fê;  m^cfiâ--  * 
'tîon  à^la  Porte;  îLa  C6iit  iïe'  Vîelfti» 
tt^étpitrien-ipoiris  qu'impartiale.  Elle 

•  ne  vouloit  fe  mêler,  du  difTérend  de$; 

•  Turcs  avec^  la  Rtîffié;;(^uepjoiiir.  avoir 
'©ccafibh  de  fe  'dédôfnmàgèr'efâ<Hoà'- 
*^  grte  ^de  îeJqtî'eUe  avoïtl  pVrcfti "en  Italie: 

paij  le  dernier  traitée.  En  offrant  fa  mé*- 

diatibn^  qui  îïiç  àccepféfe  à'  Cbnftajîti- 

noplé  ,  &'  en  e^jiferraflànr  les"  Tuti^ 

'dai:^  4es/  piégeii'^lf  ùnfe  i^hégbtiation.^ 

»!rEApfeteiîfiFa  aimfoir  ^leâ  d2clatér 

^  Ia:^é^ffe:^1Hiîtàdfbitemènt  naatreudé» 

'  éi&ttltêriu-  ccmgré5/qù'bm:étoir  coi»- 

'•       -..-••• a:ir 
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Ad.  17 j7.  cyeqii  d'afletpbter  à  Niéjnirowa.  Il  4iÇ" 

Louis   .ta.Ies  con(iîtibns'fcIui:e$  gai.  d/:{ermi- 

^cVi\*  lièrent  les  Titres  à  [^rompre  le;s^TOnfS^- 

Doge  de  vc  renj:ês.^.;afin.(i  jtvwijin  prçtexte,rpot|c 

^[^^    ':     les, atraquer.    .;,/■,   -^         '     .   ^ 

iif^fijçi^g  ./Le'Prmcç  rto,  roh.Ambaïïâ(léur  4 

en  vain  le/ Y  enife  4  foUîcit^  Fa  République  de  £e 

^  '     |oindjre  a^Tiij  „qc  pteleuta  un  nî/;mctt|ce- 

èujï  ê^pp'fpî^fdfrt^^^^^  long  les  avanq^— 

^ges  .que  les.yériitieixs  pouvoienr  recij- 

ter  de  cecte  unibiï  ;  mais^  le  Sénat^  qa£ 

ti*avoit  pas  oublié  ta  matjitr^  dont  bk 

,     Cour  de  y  iemie  Tavôit  fàcrifié  Jors  dft 

\v^i^jjie^  Çau^P^witsy  fit  répondre  au 

'     '     :  îi^^Ç^  Koi  que  la  Républitjue  defiroic: 

., . „       aei  pôùvpir  féconder  les  vues,  de  TEm*- 

pereur  j,  maîV  xia^ell^  étoit  détermincer 

.  a  ne.  comrafter  aucu»  engagement  i, 

2u'aiprès  avoir  obtenu  des  luretés  fuf- 
faiireSt.ne  youl^tj^oinc  être  expo*^ 
'fée  daiis^'xettîç/.pqck(|on  aine  incqnyç- 
nîens  der/If  çj^çcdenjce  guérxe .  »y,çc; 
'les  Turcs./;,  .^V  •  ,^,.._ ..;  ,  _/;  ^    .^'.^ 
La  (iour'ae  Vienne  ne  fé  rebuta* 

Sbînt'.  Itfle,  cKaf^ëa  foa  Ambafladeuc 
e  faire  de  no.iiyelles   inftancesj,  ^ 
.  comme  lô  Sénat  .aTOibç'Ç5{iréfent«  me 
la,  iELépubliqu^  aetôlJ^ppint  ek  état 
cette  année'  dp'!mettre  ,une  ft9tt)e  ejtt 
iûér,  le  Prixîcfe  rlàfe  borna  iclèmaur 
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tâ^ttôifôtit  ies  TtiÉés  dd  fltkè  de  k  Dàl-   t  o  u  i  s 
ftiâtie ,  taifttii  ^ô  les  Ifftpériaùst  agi-^J,xYv!  " 
-iôiem  eohtte  ôûf^  en  Bôfhlé.  Dans  le  Dn^fedev*- 
mêirié  ten^^  ^  ks  Miniteèi  et  lai  Pdt-  ""'^^ 
èe  âVc^kift:  è§  ftéquente^^  cdflfétences^ 
«tvéc  le  Bàilé  ée  la  Rë|)tiblique ,  &  ih- 
fiftoient  auprès  de  W  ^W  ^m'èile  r^- 
#iifk  ëè  fé  jè^^të  i  rEtfipérèôn  Le 
Séhsttjâ^  i^Hérébé  pâ^  ces  deiil^  gt^* 
des  PbilfàlKJès ,'  éj^rë^ôit  lifi  éofiibiaHt 
tétdur  ci*iÀf}ûé«»ë  dâfii^  ks  àlTaite»  ^u* 
dehors  j.  imîs  il  èèwf.  t^tgfltf  |)Sf  ï»^ 
eraitire  de  fôcçdn^èr  fôii&tei^  eligégt- 
itiertà  qiiê  te  Cîôdè  *é  Vfeliiiè  véii- 
loit  lui  fâîf^  pfèîidtè  I.  I5c  il  «»l  Vk  (k- 
gefle  de  s^ert  déffendipe* 

Les  troupes  impériale»  i'àf  àttéeteflt  Op^wr^w 
for  les  fréfttieréà  de  TEmpiie  Ott»-  Haui!"**' 
iiian»  Tous  les  Bâchai  des  Proviâ(^ës 
eurent  ordre  de  hiàtcfiéÈ  dontre  elfes  j, 
&  la  iPorte  fe  Vit  tôut-à-colip  deux. 
imifTans  èmieiiris^  lut  les  l>!ira^  La  R.tif<-' 
£e  lui  enleva  Oczakou ,  &  les  Impé^ 
riaux  fe  renditenc  hiaîtres  de  Niflâ.Lêfe 
jbecès  des  RaiÔfes  côntihuetent  fati^  !#- 
Wrmption.  Iln^n  for  pas  de  niêitife 
des  Impéaiaux,  ht  PHace  Èugèriè  h'é- 
tbtt  plu^  à  leur  tête;   S  mort  aVoit: 
&  li  4étfeinitioit  de  ^«érte  J>  & 
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An.  173/.   Charles  VI ,  qui  devoit  toutes  fes  vie- 
Louis    ^^^^^^  ^^^  grands  talents  de  ce  Héros„ 
P I  s  A  N I  ,  réduit  a  confier  le  commandement  de 
Dogcdc^©-  ^^^  armées  à  des  hommes  médiocres*. 
«ifÇf  ne  girda  Nifla  que  bien  peu  de  temps, 

&  vit  avec,  douleur  fes  troupes  repouf- 
fées  par  les  Turcs  jufqpesaAns.  le.  fein 
de  fes  Provinces., 

Les  Vénitiens,  réfolus  de  gard^  (a 
neutralité ,  ei^rent  à  fe  plaindre  d'uise 
violence,  coainûfe  contre  eux  par  les. 
Tuces,  Une  felouque  diai  la  Répuolique 
ayant  mouillé  fur  m  côte  de  Dalmatie 
.  près  d'Antivaû ,  les  Turcs. tirèrent  fur 
ce  bâtiment   &.  bleffecenc  quelques 
.hommes  de  l'équipage.  Le  Sénat  en 
demanda  raifoii  au  Bâcha  d'AntiVari.  ^ 
qui  répondit,,  qu'il  n'avoit  eu  aucune: 
part  i  cette  violence ,  &quappareEC^- 
ment   ceux^  qui   lavoient  commife.,. 
avaient  cra  que  la  felouque  éroit  ua 
^bâtiment  dèTriefte  ou  de  Eiumé  jparce^ 
^u^le$  Armateurf  4e  ces  deux  ports  ar^ 
boroient  fouvent  le  pavillon: Vénitien^ 
pour  infulter  impunément  les  Sujets. 
4<^  Êlcand  -  Seigneur.  On  fe  contenta, 
de  cette  excule.  fans^.  ea  approfondir- 
davantage  la  folidité*. 

Q^4^^  ^*I"^P*  après",  un  vaiffeair. 
Ycnirien:  fut  attaqué  par.  ua.b4icimcj?fc 
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Turc  de  Dulcigno  ,  qui  avoit  arbore  An.  1737* 
•pavillon  de  Corfaire  de  Barbarie.  Le    Lowis 
vailTeau  fe  défendit  long-rtemps.  Il  étoît    c  x  i  v.  * 
fur  le  point  de  fe  rendre ,  lorfque  le  P^^Y*^ 
Capitaine  du  golfe ,  attire  par  le  bruit  *^ 
du  canon  ,  vint  à  fon  fecours  &  coula 
à  fond  le  bâtiment  de  Dulcigno.  Ces^ 
petits  acciiens  n'altérèrent  point  Tin- 
^telligence  entre   les    deux:  Nations; 
.  mais  ils  déterminèrent  le  Sénat  à  âug-» 
menter  le  nombre  des  vaifTeaux  ^de(^ 
ûnésà  protéger  la  navigation  des  Sujets 
de  là  République*., 

Jean  Gafton*,  GraxKTDuc  de  Tofca-^ 
ne ,  mourut  cette  année.  îl  fut  le  der^ 
fiiér  de  laMaifonxle  Médicis.François^ 
Duc.  de  Lorraine  &  gendre  de  rÈm--     .    ..r 
pereur,  lui  fuccéda  en:  vertu  des  trai—  * 

tés.  L'extindion  fîicceflîye  d'une  mul- 
titude de  Maifons  Souveraines  entre 
lefquelles  l'Italie  étoit  partagée,  a  été 
une  des  princip^tes  cau^,de  ladé*- 
cadence  dU  pouvoir  de*  Yénidens^ 
Tandis  qu'ils  eurent  autour  d'eux  uri^ 
quantité  de  Princes  dont  là  Puiflance- 
leur  étoit  inférieure  ,  ils  eurent  par- 
leur, fupériorité  le  premier  degré  d'in- 
fluence dans  les  affaires,  dîtalie-.  Cetter 
confidératîon  diminua  néceflaîrement. 
far  la.  réunion  d^  ces  petits.  Etats  aim 
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An.  17 J7.  grâiwïèsMonâtchiesdudehors.lliier^fii 

t  o  u  1  s  te  plus  des  Souverahis  partifculiets  qui 

cVi  V  '  ont  c^dmitïé  litâlië  ,^uelïMaifon  d'Eft 

"ifogci  Vç'dui  va  biefetèt  $*éteindte,  &  telle  cfe 

^^         Sâvoye  dont  le  ^ôûvoit  à  toufôuts  été 

;è1i  àugmehtatfi  depmi  deux  llécle^*. 

les  Papes  ont  perdu  leur  înfltieiice^ 

dàÀs  le  fyil^mfe  f dlitîqûe  de  TÊurope  ^ 

A:  il  eft  à  péiliiîiet  qulls  ne  fa  kcoo- 

iveront  jamais.  Le  lôkt  de  PUalie  fent 

dohc  i  Tavenir  ehttè  Ut  ihains  des: 

Maifbns  de  Boutbdh  &  d*Aatriche  i  fc 

tgtnt  que  durera  leut  uflîôtti,  la^tioiu 

'dé  k  Maifon  de  Sà^ie  eil«  même 

"fera  àuffi  d'éfavanrâgettfe  qae  cfelle  dés 

Vémtifeiis; 

.   VHf^  iti    lès  Turcs \  qui  fé  dîfffe&dbÎTèiit  fcûfc 

2^"j[^^"leiilent  centré  les  ftuffes,  firent  l'année 

Omx^  '  Tuivante  de  grande  progrès  conrfe  les 
liïl{>ériaa*  ,  &  ièsjpodfferent  jufquesf 
fous  les  iliûrs  de  ïfelgtade.  ta  Coui: 
"de  Vienrfefit-'une  dernieue  tentative, 
^auprès  dés  Véhitiens ,  pour  les  déteru 
^iner  à  une  rupture  avec  la  Porte  ^, 
Biais  le  Sénat  Confirma  par  un  décret 
foietiinel  la  r cfolution  qu'il  avcrit  pri*. 
lfe  fîe  garder  là  neutràlité/J  &  en  confé^ 
"duence  il  fut  décidé  qd'on  dimînue- 
'  ibit  te  nombtë  dès  Troupes ,  &  qu'o^ 
iétoit  û&é  téUàiOsl  dâiis  k  M^riise^^ 
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Ori  crâîg«ok  beaucoup  à  Conftanti-  An.  1 71 1. 
;  ibple  j.  qiie  Içs.  Vénitiens  ne  cédaflenr  l  o  u  i  i 
làûx  iîfiâu^abns  djp*  TEmpereu^^     ^^c*xi*y;* 
jtorfque  iQ^llaite  <îè  ta  kcpùblique  al^Doge&Irt^ 
;  fôra  le  Gcaft^-Vifir  qu  on  perfatt^it 
Venifé  dans  la  réfolùrion  d  ëmretemr 
unie;  boiinê  inteUi^nte  avec  la  Porté  ^ 
^  ce  prémîôT jMinîftré  liu  répondit,  qu^il 
'  çomptïiit  fur  la  fîntHtc  «  cette  ,3tlltt-* 
'  î?àncé  ^ /mais  qù*âtf èhdu  lès  engagé-^ 
jtiéris  de  U  kepublique  avec  rEmpe-^ 
f  eùr ,  çlie  né  pottrroit  vraifemblable-- 
mefit  évitée ,  de  joindre  fes  acmès  i' 
'.  çêlléjf^dé  ce  Ppljôce,  iî  la  guerre  conji- 
. ;îudir i  l^Vi^Ci^li^ifQnc  pas; 

(âè  CQhfcryêr  iâpaix  iiv^  tes  Vénitiens  ;, 
\^ùè  b  Orand-SeigheûrfodKaitoit  feu-- 
'  lenieht,  5|uè  là  République  ne  lui  Rtr. 
pas  là  ^erire  fans  l'avertir  de  la  rupw— 
^ftB;jf&  5^u*il  ne  pardonnêroit  p;is  aux: 
.^T^mtie^^  cfelpfc  EeÇfTand* 

'^  V  ifo  ne  mfiblf  de  ta  Çsitté ,  <me  wittc 

f  né  n^àquoit  dé  IV  acfiaÎKé  quépour 
ttc^vôh  des  téihoignajres   de  fureté' 

t^  çptns  éauivo<|ttés*  £é,  B^tilé  eut  ordr& 
qsi  &ia  Kéfvîït^^  dans  routes 

coi^^ï^  désp^ê^y^^^      fes  ihtein^ 
^  ti^m^qui  fàtisfif  eAt  Beaucoup  le  Sêrràili^ 
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Aa.  17)^.       La  France  avoit  offert  fa  médiacioii 

1  ou  I  s    ^lur  parties  belligérantes.  Cette  média- 

'cViV  '  °^''*  folifdtce  parla  Porte,  avoir  é't^ 

l^deve* acceptée  parles  Cours  de  Vienne  8c 

.«îfe.         -  j^  PétersboiDrg-  Les  progrès.  de&  Turcs 

^«*Bd* ilans la  Hongrie ,  rendoienrla paix  nc- 

^^       '  ceflàire  anr  Impérianx ,  8c  leur  otoienc 

couve  efpérance  dé  la  concFure  i  dés^ 

conditions  avancageufes.  L'armée  Oc^ 

romane  afEégeoir  Belgrade  »  &  cette 

'  ville  étoit  for  te  point  db  fuccomber- 

L' Ambafladeur  de  France  fe  rendit  a\i. 

camp  du  Grand-  Vifir,  Se  procura  la 

fignarare  du  traité  de  paix ,  moyen- 

^  nant  la  ceffion  de  cette  pkce  ,*  de  toute 

\  Ta  Servie  ,  de  la  Walacfaxe  Impériale  & 

*  d-une  ûatrié-du  Bannat  de  TÎàiAeftiraé^ 
"dont  les  Turcy  refterenr  les  ihaîtres- 

*  Par  un  fécond  traité  lès  Affcreiids  avpc 
'  la  Ruflie  furent  terminés ,  moyennant: 

la  démolition  if  Azoph.îSc  le  rétabliffe- 
"  itoeht  'des  ïîmîtes  cônifarmément  aux 
aûciéils  trâitéir.  \  -       ^  ^'  ^  '  ;'  ;.    , 
J?^«°*'     Tahdis  quelè  fèu  delà  guetté  s^^ 

Cie  l'Angle»      •^        .        x'^   .   ,  '  *'  j^rvr 

«ri*  &!'£(•  teignent  dans  cette  partie  de  rEurope,, 
il ïe  ralluriibit à l'iutrèextrèraîté, L'cf- 
bagîie  répirodiôit  'aux  Angloi^  PâHùs; 
^înôrfné,  qu'i^vfaHbidn1r,cfes''priviic^s; 
"  ijtfèHe  Iput  avoir '^cordés- àâlis  létom- 
*" Wtce"  de  hAmcHqûé.  Lc5  Arigtois-Ce: 
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flaignoient  des  vexations  exercées  par    Ao.iyi^; 
Efoagne  fur  leurs  vaiffeaux.  Les  torts    ^oui  s 
de  TAngleterre  époient  évidents  ;  mais  p  i  s  ak  r^ 
la  foiblefTe  de   la  Marine  Efpagnole  i>fg^ J^  vV 
Tencourageoit  à  les  augmenter.  Vaine»  mfe.    - 
ment  cette  affaire  fut  mife  en  négo* 
ciation^  les  Angbis»  qiû  femoient  leurs 
forces  y  réfolurent  d*en  abuier.  Leurs 
flottes  commencèrent  leurs  hoftilitcs , 
la  guerre  éclata  de  leur  côté  par  laprife 
de  Porrobello  en  Amérique.  ^ 

Les  Vénitiens,  que  cet  incendie  ne  -^"'  *74^ 
jpoùvoit  atteindre ,  profitèrent  des  pr e-     soîm  it$ 
miers  inftants.  de  paix  dont  on  jouif-  pour"îeûr 
foit  i  Vienne  >  pour  renouveller  le  trai-  commcrççi 
té  de  commerce,  qu'ils  avoient  fai€ 
précédemment  avec  rÉmpereur ,  pour 
aiTarer  le  tranfport  libre  des  marcnan*  . 
difes  des  deux  Etats ,  accompagné  de 
tous  tes  privilèges,  qui  font  d'ufage  en- 
tre Nations  amies.  Ils  firent  un  traité 
femblabie  avec  le  Roi  des  deuxSiciles» 
Comme  ils  avoient  perdu  depuis  long- 
temps leurs  droits  exclufifsàcet  égard  , 
ils  cnerchoient  au  moins  i  fe  concilier 
la  faveur  des  Puiflances  dont  ils  ne 

f>ouvoient  empêcher  la  concurrence» 
U  eurent  moins  de  ménagement  pour 
la  Cour  de  Rome,  qui  commençoiti 
fwcir  la  oéceificé  dimitci:  l'induftrie 
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.  1740.  <te$  N^aeioili  eonimerçàn^s.  Glénient 
L0VI8   XII  a^éic  ouvert!  dài^  jdbs  £#at5  vmà 
*  cViV  'P^**^^^^  vobàllntfôAiftion  en  com- 

>"^««  tont.  Û  voutut  <lc>nhef  une  fuite  i  re 
TOmmétttêrhe»t ,  ^r  rétaWilTeîrteiit 
é'Unè  foire  frahbhè  à  Siflîgagtis.  Lei 
V^àftiéhs  éraignkeM  ^c  ceftce  îxou-*J 
yeaut^  n'asrètât  cfe  plus  eh  plus  le  cours 
èà  t&Êtéik  qui  tes  avoît  enrichis  &  que 
tanc  de  Nations  avoiént  détoutiré  pacr 
Vtô$e^.  Le  Sénic  dcferidit  i  tous  le» 
JkiftU  de  k  R^t^que»^  d'allet  à  I^ 
Yoird  dt  SiïÂpLjgiit  ^Scpx  repf  éfaiUes^ 
Cléiheht  Xtf  interdit  tout  contmercà? 
lies  Sfe^etide  Vt%\kk  afecTEtat  Vé^ 

Uûtt  ic  Cette  aflFaire,  qiu  pocm>it  dccafio»» 
ciéfluatxii.fier  ûAê  rupture»  ctemeuta  fpfpendae 
uScfàl'  P^^  1^  ^o^  ^  GMmcàt  XII.  Le  Car- 
âitïàt  Làaiit>eFtini  i^ut  toi  foccîfda  focEî^ 
^  àpttï  de  Benéît  XIV,  étoit  deftiné 
è  faire?  revivre  les  ftmps  où  les  Pap^ss: 
fnéritbient  la  confiance  générale ,  pafi 
Fétehdite  de  leurs  lumières  y  par-  la. 
tfroitàre  deleû£ifentimens ,  par  tafa-* 
ijeflTe  de  leur  caraftere.  Les  Vénitiens 
le  hâtèrent  de  Im  donner  une  preuve 
de  leur  eftime  en  faifant  infcrire  dans 
le  livre  d'oc  le  Marqoi^.  Lanijbeaini  ^ 
ton  frète*. 
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Us  aumiem  bdaacdupf  éatt  pôiir  leur  An.  rfio. 
-éc^mofettèy  sUts  avdient  pu  conduire    Louis 
4rjpsik  â^t  te^  Rtégencesde Timïs,?J^^3^,^f  * 
rfAiger  $c  àtTtif^u  Ib  engagèrent  i>bgc  de  yds^ 
lfe<3Yai«-SéigheîM-d*et^loyerfesbôris°'^**    "      , 
x&ùnf6vée  cet  i^et  atiprcs  ée  ces  Ré* 
-gencei  y  m^is  lés  Batfbarefques^  repré-* 
TenterebË  ,  èfu'Aaiit  e»  paix  avec  fa 
plupart  des  Souverains  ce.  l'Eurapé', 
htsts  C<À{^és  nauroîént  phs  occa- 
4i&it  de  faite  ées  priies,  fi  on  retodoit 
cw:tè  pàiie  générale,  fl  fur  même  qufef- 
i&6n  à  Ai^v  d«  rétnpre  îes  traités  qui 
âibfiftoient  entre  cette  Régence  &  lei 
Puïâancè^  Gàrétieftne^  Ainfi  la  con^ 
^f^tiôfiqùéièis  Véhitiem  probofbient 
4e  (àtà  av0ç^ce^  'l^rîKtttaires  delàl^di- 
•^  5  ae  put  aîrrtr  îiéih 

'     L'fi^pêfti*-  CÂadeJ  Vf  mourut  â^.Wéft  H 
Xîemt  k  16  Gàôb^:  En  M  finit  k  ^***'  ^» 
ligne  ifiàfèiili^  âé  la  Mtifon  d'An- 
Ctiehe^  &f  fi  tficift  ifohnant  fieu  auic 

ÊÀèttciôhs  )9£  afàr  ^tennies  de  toutes. 
I  Piftflaiicé^  êbiittadiaoirement  in- 
fârefi^ei  i  k  .^lelHi^  de  cette  Mai-i- 
feh  y  caufa  <^A  ÈûXàlpé  uni  ébranlement 
général, 

-  .  ÀùflttÔt  4ué  fe  ^éiiaf  de  Venife  fut 
iflûruit  de  cétt^  mort ,  if  éiïv'o;faof(lrer 

-  iVAx^tJE^^âéitk  qtd  réfidoiti  Vienne^ 
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An.  1746.   d'affurer  la  Reine  de  Hongrie^  que  û 
LOUIS    République    ^attacherok    fpàgE^eafe- 
^  c*x  I V  '  °"^^^^  ^  cultiver  fon  aniitié  ;  q^*dle  ço»- 
Dogedevc-  ciiiueroit  dobfcrver  avçc  ^.  dernière 
■2fc;    .       exactitude  fes  traites  coiKJui  avec  fe 
feu  Empereur;  &  quelle  feroii;.  fes 
efforts  pour  prévenir  tout  ce  qui  poui>* 
roit  troubler  la  paix  entre  le$*<ieux 
Puiflances* 
Mort  ie  la      Cette  mort  fut  fUiviè  huit  joui?!! 
Pxarmc.      ^pj-^j  Je  celle  de  la  Cxarine  Anne  Wifli- 
nowa ,  fille  de  Jean  Aléxiowits  »  frère 
dJe  Pierre  I.  Cette  PrinceflTe  avoir  réglé 
Tordre  deiucceflîon ,  de  manière  à  per^ 

Fétuec  le  Ttooe  dans  fa  branche,  \ 
exclufîon  d'Éîizabeçh  Pétrowna,  pro- 
pre fille.de  Pierre  I.  Elle  nomma  pour 
Ion  fucceiïèur  Jean  de  Brunfwicb- 
Revecn>  pecit^fils  de  Civ  foçur  la  Du- 
çhefle  :de  Mecklenbourg ,  &  qui  n^â- 
voit  alors  que  trois,  mois  ;  mai^rd^^ 
*  ,  l'année  fuivante ,  Elizabeth  Pétr^^na 
ayî^nt  trouvé  le  fecret  de  fe  fair^.  un 

f)arti  puilTant ,  détrôna  le  jeune  Iwan, 
e  fît  enfermer  dans  un  Château  &  fut 
^   reconnue  Souveraine  de  toutesles.Ruf- 

|i  Pragmati-      La  Pr^matique-San6kion'  de  Ghar* 
^e  -  sànc   j^g  y  j' ^y^j^  ^^^  garantie  par  Içs  priur 

*****'        '  cipaa^x  Etats  de  FEmpire,;  &  pac  tog-- 
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tes  les  Cours  étrangères.   Son  objet.  An,  1.741. 
étoit  i*èrabllr  rindivifibilité  4ç5  &^s  ,loui»  '1 
<fé  la  iMàifdn  d'Autri^rh^  eu  ^faVeiç:.  de  ^.0^]^?*v^% 
là  •poïtcriré  îiè  ;  C^aclés-,  ^ji^ .fiiivaut.Dogc  de  v^. 
iroujoiirs  Tordre' de  la  primogénîture*  *'^** 
Lès  lignes '  collatérales  étoient  fubftK 
ttiées  dans  le  même  orilfe-  jpette  Lçi^, 
dui,  dans  fon  origine,  avoît,r^^oontrc 
^spliis  fortes  oppofitîpbs,.dévint  après 
fa/ifaort  de^rEmpêrëiu,  le  pt^ïncipe 
^^ûne  guerre  cruelle.  Le  Roi  cl'Ëfpa- 
ghe  rappella  la  <iifpofition  de  philippa 
III ,  (on  bifayeul  maternel ,  qui ,  en 
cédant  à  Ferdinand  II  tous  fes,  droits 
fur  les  biens  héréditaires  d'Allemagne-», 
âVoit  ftipulé  ,,quau  cas  que  la  ligne 
mafculine  de  Ferdinand  vmt  à  man- 
quer ,  les  defcendans  de  Philippe  fuc-^ 
céderoient  à  tous  ces  biens ,  à  Texclu- 
fion  de  la  ligne  féminine  de  Ferdinand. 
Le  Roi  d'Efpagne ,  en  vertu  de.  cette 
^i(jpofîtion ,  fe  porta  ppur  l'unique  hé* 
Hitler  de  Cbarlçs    Vl.  ÎL'Eledteur  de 
Bavière  fç  prévalut  du  teftamehtde 
l^erdinand  I,  qui  ordonnoit  qu'au  dé- 
faut dp  defcendans  mâles  dans  fa  ligne 
&  dans   celle  de  Charles  -  Quint .» 
la  fucc^ffion  aux   Etats  d*AUemaghe^ 

{>afleroit  à  la  poftérité  de  fa  fille  aînée, 
'ArchiduchefleAime,  époufe  d'Albert 
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«tarrrrr;  V,  ishit  de^vière.  île  Itoî  dé  Polo- 

Lox)is   gîte,  Ele^e^r  de  Saxe,  préten4oit  à 

*?^*^*»  ^  f  cette  fuccîeffîon  .an  cKef  dé  fa  femme 

0Q9e4fiVe-  Marie  Jofej^he ,  $\U  ftihee  de  rEnipè- 

•Ife  rèur  îofepL  Le  Roi  de,^ru^^^ 

' nioit iinepartie  de  la  ^Icfie^  oTurpée 
par  la  Maifon  .d'Autriche ,  contre  les 
4roks  les  plus  Icgîtimes  de  ^celle  de 
Brandebourg.  Lé  Roî  de  Sardaîgne 
tevebdiquoit  lé  pUçlic  rde  ^ilan  ,,  ea 
vertu  d'un  DiplWe,  de  Cfaariès-Qiiinri 
Oui  ordûnnoit  que,u  1^  VèÀ^  Vf^^^^S^w- 
ne  de  Philippe  II  vei^oit  a  s'pteipdre , 
<e  Duché  appartieifdroit  à  U  poftéricc 
de  Catherine  d'Âut'ri(Jîé,  (ille  a^ée  de 
Philippe  II,  &  cppufe  dé  CUàrîes  Lwr 
inanuel  I ,  Duc  de  Say^^^ 

Les  dirpoâtions  con(rad^£toîrés  des 
différents  Chefs  de  la  Màifon  d'Au- 
triche donnoient  lieu  a  ce  dangereux 
conflit  de  prétentions.  Cliarles  VI 
r^ivoit  prévu,  &  aybit  criji  y  rèmccfter 
fuififammei^ç  par  la  Pragmatique  qui 
auroit  en  effet  prévenu  le  defordrey 
û  la  foi  des. trait cp  pouvoir  mettre  uïk 
frein  àTambitian  des  Pjrinces.,Pù  côte 
des  peuples  la.Cour  de  Vienne  fût /ans 
inquiétude.  Us  lui  donnèrent  ^ous,  les 
afiurances  les  plus  es^preffes  de  leur 
fidélité  &c  de  leur  obéilTance. 
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- —  .    Il ^.__i^^  I 

Le  Roi  de  PxiilTe ,  qtii  avoir  d'abord  An.  1744^ 
tcmoigixé  k  la, Reine  de  Hongrie iuii  ï.oyit  ' 
defir  hucèredè  Ik  (ecoucir  dans,  ia  :cir*  ^  ^Aj^^  "" 
coaftiaace^critijqtieioù;  èHç  fetrpuvc&r ,  itc^^^Mm 
donnai  la -Pragcnatiqae-ïSa^Aian- U ^'^'^* 
|>rertii€â:e  atteime  d*ccfat.  Ses  tionpes^  ^1?*^*^^ 
croient  enrrces  en  Siléfîe  dès  la:iin  dep^ufo 
Tannée  pr&cdente.  Il  fir  pbropofec  à  la 
<jonr  dé  Vieauie^dé  cecmiiier  i  l^amia^ 
Ue  }e  difFqrend  des^enx'Maifons  au  > 

Ibjerdè  quelques  Fiefs  de  certe  Pro*- 
vince.  On  rejerra  avec  ihaureur  roure 
efpèce  d'accommodement  ^vecunPrin* 
ce  donr  lé  procédé  aVoir  donné  beau^ 
co\xç\  d'aigrewr.  On  jéfolar  conrre  \\Â 
la  gueccé,  &  te  fuccè^  de  fes  armes 
vi^^ienfes  ne  £c  qia.  augmenter  féi 
précentions. 

Il  fallut  abandonner  la  Siléfîe ,  pour    d„  ^^^  ^^ 
s^oppofer  aux  entreprifes  derElefteur  Bavière  &  âe 

de  Bavière,  qui  ménaçoit  rAutrichi^sficf'"'^ 
&  la  Bohême.  La  France  vouloir  fe 
fervir  de  la  circonftance  pour  démem^ 
brer  les  £rats  dé  la  Maifon  d'Aucri* 
che ,  &  pour  lui  enlever  la  Couronne 
Impériale.  Unie  d'iritérèr  avec  TElec- 
ceur  de  Bavière  ,  elle  lui  envoya  un 
fscours  de  quarante  mille  hommes  » 
avec  lefquels  il  pénérra  en  Bohême. 
Les  troupes  de  Saxe  joignirent  cett^ 
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An.  1741..  ^ï^nice  fous  Prague,  Cette  ville  fe  fou- 
E  é  u  1  s    ^^-  ^^^  réfiftance ,  &.  PEIeârear  de 
f  1  s  A  K  i;  V  Bavièrefut  reconnu  Koi  de  Bohème. 
D^?dc  ve-     L'£%agïïe>  déjà  en  guerre  avec  T  An- 
wfe.        '  gleterre,  fit  paner  ane'Iannée  far  la 
Mtnitiôn  de  cote  de  Tofcane.  Les  poiTeflioUs  de  la 
Vf^     '  Reine  de  Hongrie  en  Italie,^  étoient 
dégarnies  de  Troupes.  Le  Roi  de  Na- 
zies affembloit  les  fibnnes  fur  lés  fcon^ 
rietes  dé  TAbnizze  9  poi^  agir  conlcMn** 
tement  avec  les  En>agnols,{  Ainfî  iià 
Reine  de  Hongrie  cDoic  à  la  veille  de 
perdre  tous  fes  Etats;  Elle  naùroit  pu 
conferver  ceux  d'Italie ,_  fi  le  Roi  de 
Sardaigne  quîi  tenoit.  trente  mille  hotu' 
HjieSiprcts  a  appuyer  ibs  droits  fur  le 
Duché  de.  Milan  ,>  n'eût  pas  facrifié  cet 
intérêt  à  une  vue  de  politique  plus 
..     .  .  «    profonde.  11  ybyoitvfa  pui(!ance  lans 
équilibre  contre  les  forces  de  k  Mai- 
;  -  '  jfo^  jç  Bourbon ,  itnaitrefle  de  la-  Fran- 

ce  j  dé  TEfpagne  &  de  ritaliè.  L'expé- 
rience de  la  gu^ïxe  dernière  ne  lui  per- 
jnettoit  pas  d'accorder  beaucoup  dé 
confiance  aux  promeiTes  dont  la  Cour 
de  Verfailles  le  leurroit.  Il  préféra  dé 
fe  joindre  au  parti  opprimé  ;.  il  en  ef- 
péroit  des  avantages  plus  certains ,  & 
il  confervoit  réquilibre>en  Tempêchanc 
d«  fuccomber, 

Le€ 
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■  •■  iim    •Vj"i""  ""      '.'/"'  ',*.i''^^^^^^ 

Les; Vénitiens  ayoiènt-promii.beau-*  Afavi^r+r, 
coup  à  h.  Kéme  dé  Hongrie ,  &  iîs    i^ovis. 
éroient  întétteffés  à  rénïplir  cet  engâ-^^^^.^^' 
gefnent  parie  même  motif  que  le  Roi' ôôgeacVe- 
de  Sardaignè  ;  mais  ik  furent  tetçnus  '"^*^' 
<i'abotd    par  les  grands,  mouvemens'     Smiatloi 
dés  Turcs  dans  les  Provinces  voifirtes  d?r,*^vé«t 
de  leur  Etat.  La  CoUr  de  Conft^nti-^i«w« . 
hople  avoir  les  yeux  .ouverts  fur.  l'Al- 
lemagne ,  &  vouloir  avoir  en  Hongrie 
des   forces  pour  tirer  parti  des  évé- 
nement; On  apprit  a  Venife  que  vingt-' 
-cinq  miUe  Turcs  croient  en  marçW 
poiir  l'Albanie  j  que  le  Bacba  d*Erze^ 
^oVihe  faifoit  préparer  des  quartiers^ 
j)cmr  quinze  mille  hotpnies;  qu'on  fçr^' 
moit  de  gfos  magafins  à  Albanopblis/ 
à  Trébégna ,  à  Butintro  &  à  Annyàrif 
&  que  i)ltt(leijrs  Armateurs  d^  :Dtilci-: 
gnô^qtiipeiént  dei  bâtimens  pbttt^àp 
1er  ek  csMAfe.-^ -Quéiqtron  n'eut  auculf 
fiijetdé^'fii^bferf  au  Grand^Sçigiieur 
te;  dèÔeitt  de- déckirér  la  guerre  alj 
R^dblii^u^  j   qui',   malgré'  les  fqrté^  '^ 

fo&^it^ions  du  feu  Empèfçur ,  avdît 
coiJftâmitient'feftriTe  tfe  prëîilrfe^^nar¥.i 
la  derhieré  giîérre -entre  li  Pofte^&f  Û 
Cédr  de-Vienhe  j-le  Séhatjàgea'qfe')?! 
étoit  de  fà  prudence  dé'fd  tehrr'ômà 
tout  ^vèn^mènt.  Il  aut  que  lafuceté 
Tome  XIL  S 
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■"^•^  Eammesi  ôc  il  qfrdoAaa;  qu'ils  y  ref* 

t^oiçm.. 
htun  ss-     Le  JS^a^k  4^  U^  Rép^obliqu^  repré^ 
îri-à-^art  fe4ta«UiX/Mijîai|rie3  du  Seçrail  les  juT- 
Tmci.        tes   inqijiléi:u4ç/h  4^$  V^nifie^Sv  L^ 

Grai^l-Sjei^«il^.lui;fic  r^ondce,  qu'il 

que  les  iQouy^^ns  d^  troupe^  Tur-- 
qîfes  w  devçâeLUC  leur  donner;  au^eun 
qjx)hf^;y  &  qjie  lUmelikei^ç  <fcs 
4i^ttx.Etaçs  p^,rfiççvjroic  4e  la  paçr  a^ 
owe  apteij^te^  Ç^ac^  l^^^içh^^de 
U,  Dali:^atie  lAi^que  >  pré^jsn4ant  que 
les,  Iî4>iwS:d^  laCalin^tie  Vénitien- 
0^  i^ajyoi^nçpas.obfetvc^  le$  Lçix  du 
bpmypiiîiiag^,  Ôç  qu'ilf^vpi4Pt  €SH^é 
SH^ .  Sujets ,  4^  Sa.  HautelTe  d^s  d^HH 
sp^^i  çpnîid^^^s  »  deo^d^  au  Si-? 
nat  huit  cens  miUe  fequios;  en  in^ 
deti(inité^  &  mçnaça  en  cas  4e  t^:fi 
dç  faire  tt^x^  vingt-cinq  .inille  hcfîa.-^ 
|n^  iur  les  teires  4^  la:iR4piïbliqtte» 
Cette  4fin^^de  exorbitante  pferfugda 
aux  Véxûtiens ,  que. les  Turcs  cher- 
choient  un  pr^exte  jpour  leur  déclarer 
ia£uerre«  lis  négociereur.  LeGxaivl* 
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Seigi^iBTJïiQdéia  fes  prétemions,  &  fe   An.  17+1. 
^Kîontenrade  c^txctXokame  mille  feqoins*    Louis 
Bien  ne  proiwe  mieux  <:ombien  la    C3nv.'* 
3l^abUqaeié»sà!  déchue  de  fon  an- Dogjc^e  Ver 
cieniae  magnanimité,  que  la  facilicc '"^** 
avec  laqueUe  les  Vénitiens  fe  fourni- 
aient  à  cetce>  ^anie. 

>  Le  I>>geLcmi^  ^ifani  mourut  cette  PiorreGn- 
année,  aa  mws  de  Juin-;  &  on  lui  "^^^  "^* 
^oliaa'pràr  fuGcefleur  Pierre  Grimani* 
Les  Vénitiens  eurent  bientôt  à  fe  plaii>- 
sdre  xles  troupes  AutricKiennes   qui 
^toient  dans  le  Mantouan.  Ces  trôu^ 
^s  ayoient  démoli  les  éclufes  que'U 
République  avoir  f^c  conAruire  fur  lé 
Tartara  Le  Sénat  ordonna  àfon  Âtn« 
l>afiàdeur  à  Vienne ,  d'en  porter  àk^ 
f^laîntes  iH  la  Reine  de  Hongrie  >  &  de 
lui.  repréfeater  qua<:etté^violieftceétoic 
^10  inftaâion  manif^ftë  des  engageai; 
iiittis^que  le  feu  Emnereur  avoit  con^ 
fra&és  avec  la:  Républiqu^e.  La  réponfb 
4è  la  Reine  de  Hdtigrie  fut-conrorthe 
%  la  néceffitéod  elle  écoit  de'  ménages 
tous  fes  AlUés  ;^&  le  Sénat  en  fdt  (} 
content ,  ^^  ne  fitatKUhe  difficulté 
de  prêter  à  cette  PHrftéflV  uiie  fomme 
confidéraUe^  doi^  le  recouvrement 
fot  afflgné  fur  le«  revenus  de  riftrie 
Autricaieaae* 

Sij 
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^12.    ^      H  I  s  t  o  rit^  -* 

An.  i7^«    i  Lîi  faveur  des^jVcnitâcto  &le^kiif- 
p  i^E  R  R  E  ppfitions  dii  R0rid,e.SîxrdaigÀe>;^fkent 
grimani,  <jue  la  Cou!s  de  Vienne  tiiEf i  d^éfefpeta 
D^ede^ve-P^  de  confecYer.VIcafieJ>Poi|r  iauveiT 
nifc.      •     les  Etats  d''AUemaghe>,  elle  eurrecoiârs 
situation  ^  fes  pl«5.  puÂflTants  :Al\ju£%  >  ie$  Cout^ 
de  la  Reine  d'Angleterre  &  de  .Ruâle  Se  les  £tMI^ 
deHongrie.  Généraux.  La  HôUs^^de  D&h  dellir. 
gent,  LaRpi}îèi,.g6i  prépaioit  uâ  fe^ 
-     cours  de  troupes  j  foc  x^bli^  de  les 
li^tenir  pour  les  oppoier  aux  Suédois  , 
qui,  àrinftigâtion  de  k  France,  lui  dé- 
clarèrent la  gu^re.  Les-Ceuls  Ânglcis 
^poù^rent  U  ^auCe  de  kReinedeiioui* 
grie  avec  ckal^i|r<     )  :'        .  ♦   •     r    : 
L'Eieâcur      L'El^fteui:  r4^  Bjiy ière  Venbit  d'être 
de  Bavière  ^I^  EmpercuT  fous  le  nom  de  Charles 
ri!îr.  "^^"  VIL  Toutes  Içs  Puiflancfô  de  ÎEurôpe 
.l'avoieot  reconnu  en  cette  qualité.  La 
Cour  de  Vienne  protefta:  contre^  fiia 
]Eleâ:ion>&. revenue  de  foA  découfa*'' 
gement  par  quelques  fiicfcès  en  Bohè^ 
pie  contre  les  François ,;  eUe*  porta  jè 
guefre  en  Bavière,  fournit  k.Capitalé 
^  la  plus  grande  partie  dâ.VEleâorai:} 
I^  négpciationdi.miiiuaJe  iiQmfaa:e*dt 
fes  embarras;  L^^  R^i  deiRruffe^'qab 
TAngleterre  vouloiç  abfojum'ent'déisu^ 
cher  du  parti  des-.  Alliést,  fit  fa  paît 
particulière  avec  la  Reine  de  H  on^ 


itizedby  Google 


DE  Venise.  JCiv.  XLFIIL  41  j 
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.^aihiLcéda  la'Siléfie  haute  &  taffè.  An.  1741. 
:  Marie  Thérefe  n'avoit  plus  à  fe  déf  en-  p  i  e  r  r  1 
idre  que  contre  les  Impériaux  &  IcsCrj^àni. 
Erâiiçois  réunis.  Si  là  France ,  qui  au-  Doge4«  Y«^ 
:  ioft  dû  p^péybir  ii  défedtioir  du  Roi  de  «^*^«* 
/fttiffe;  eut  jcririfc  fes  priïiipalfes  forces 
eài.celJei- dà  floai»eL^Bmpèreôr, -elles 
auroient  été  plus  qu,e  fuffifâiites  pour 
«faire  la  foi;  «mais  ta  cîiconfpedion  ti- 
mide du  :Gardinial  de  Fleuri ,  aug- 
«jnèméeipaT  ^n'grâ»<l  âge ,  y  mit 'des 
Tobftacle«n<^a'oh  "négligea   dô  viaincre. 
Xe  iRoi  de  •  Pologne  ■  retira*  fes  troupes 
:&  convint,  dune  ^fufpetifioh  d'armes 
^ec  la  Reine  de  Hongrie.  Les*  Impé- 
-riaux  &  les  -François  réduits  à  trente 
iinillehonifnes  bloqués  par  les  Autrîv 
chiens,  dans  les  envit'ons  de  «Prague, 
:apfès  avoir  perdu  tbiiteefpérahce  d  c- 
ttre  feoounis,fe  virent  fermés  de  pour- 
voir a  leur  fureté.   Le  Maréchal  de 
•Belle-Ifle  trompa  la  vigilance  des  Gé* 
ûéranx  'Autrichiens',  .:&  emmena  (an 
Armée», . dont î la  retraite ,  aU  milieu  <les 
^ige»;&des  glaces,pariit  tenir  du  pro- 
^i^e;'  Priagoc  capitula^  &:  les  troupes 
de  Bavière  avec  les    François  quj  y 

étoient  reftés.,  eii' fortirent  avec   les    ^  .,,^  ,, 
-  Il'  Guerre  ea 

honneurs  de  la  guecre«       -  '     luiie. 

':   £4  icÂlie^  le\Roi!ab  Sardai^ne,âptèè 

S  ii| 
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An.  1741.  ^*^?®  ^«g^g^  ^  i^gir  4e  CQûiaMa:  MPécfc 

Pierre  ^^^  ^^^  ï^i^rie  «  f^HT  s'à^ôftr  aWL 

GifiHAui  »  entcepsifes  de$  Efp^gnok ,  jpigmtibn. 

D^^Tve-  *"^^^  à  ceU^  Al  Corn»  (de  Tcâondans 

Bifc.  le  Pàrmei|in«.  VM*^h  £â»a^aIiB  avoir 

«rav^fë  UToicam  de  Vetoif  joime^ 

cdile  dtt  Roi  des-  4ei]X  Sicitei  da» 

.  Le  Duc  d^  Modène  fut  obligé  d'»- 
bandonnef  les  £tats  aux  Pi&nontois: 
&  aux  Autrichiem ,  &  ie  reds&àfie»^ 
:(are.  lycs  Efp^pls  fe  les  NflpôlitaîflK 
Ae  firent  «UMSi  tnouvemem  &  Isliâê-^ 
irent  X^ni^nmims  s'avancer  fnTau^a» 
Panaro.  Ils  Jfe  replièrent  fur  TÔnibrie  ^ 
&  y  farent  fi^viâ  parle'fix>2de.Saiw 
iiaigiie  9c  h  G<nme  de^  Xtouh.  Ces 
dernier^  votdjO^ut  doiiQCS  batt^v 
lorfquete  Roi  de  Sacâatgpe  £«t  obligé' 
ideinméiK^r  1«  pkis  gramleipntie  de^ 
fes  troiq»^ ,  pour  défeffldœ  i!es  £tats 
attaqués  par  ua  autre  corps  d'£fpa^ 
jgaok,  qui,  après  aYoîc  y^iiittmem  ten-- 
;cé  de  pçWtrisr  eai  ItaUe  par  la  Comoé 
de  Nke  >  s'écoiem  tetxipS'  6ir  la  Sa'voie, 
qu'ils  étoiesat  ikc  le  ^ktt;  d'bDvahifi 
te  Roi  àt  ]Le  Roi  des  deux  ^iles  fut  oblrgé 
AÎSé^àlî  l'ïi-p^^we  de  rappelleriez  troupe»  quU 
Beotra^té,  avoit  jointes  à  csUes  duf  Doc  de  Mo»« 
femati  Vue  efcadre  Angldife  i^^ul 
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ctoîibic  fur  les  c&es  de  fes  Royau*"  An.  1742» 
mes,  emra  tâûc-à-ccmp  dans  k  Ba)^  Pierre 
►  d«  Naples  ,  &  força  Don  Carbs  à  ^""i^^^J 
prendre  le  parti  de  laneucraiicé.  Oet^  Doge  de  Vé^ 
efcadre^rbuce  prête  à  boinbâtder  fâ  ""^"^ 
Capitale >  heliii  làiîlA  que  vihgr^iqiia^ 
ire  heoim  )>oilr  fe  détettninèr^  >&:  £1 
n^évioa  les  ^ernîlnrs  maibecirs  5  ^^û 

Sromectdnt  foiemnellement  de  vsq  pki$ 
onner  aucune  aififtance  aux  ennemi^ 
dis  la  grande  Bietagnew 

Le  <3oime  cb<7S^>>  fubftitwé  aâ 
Doc  de  Montenlar ,  profita  de  Tàblbif^ 
ce  du  Roi  iAe  Sardaigi^,  {ik>ur  impa» 
fer  oiie  pctreîUe  h>i  an  Grand  Duché 
deTofcane.  Charles  Emmânn^U  après 
6'^e  convainco  par  hâ^iifèttie  'q&'y 
ne  pouvoir  èènferverk%EV0k^V^ti^ 
donna  aux  Sfpag^ntods  anitapproiîhe^^ia 
l'hiver  &  rentra  en  {^iéttu^xlE  âv^t  foa 
armée. 

Les  Vénitiens  voyant  leurs  àllârnl^ls      Cenduti* 
diffipées  par  la  conduite  du  RM  defl^^J^^*- 
Sardaîgne  ,  fè  déterminèrent  à^èûx- 
mèmes  à  garder  une  exaâe  il^titraUté« 
Ils  formèrent  une  ailinée  d'ôbferVàtion 
de  dix-huit  mille  hommes  ùxt  la  fron- 
tière de  leur  Etat  de  Lôïfubtttdie  ;  & 
lorfqu'ils  virent  les  Napolitains  réunis  ' 
«OS  ffpagnolss  ils  réfolurent  d  aà^^    - 

S  iv 
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An.  1741.   «J^ncer  lesl  troiipe»  de:  la  République 
PiEKRf   de  fix  mille  hommes.  Quelques  Séna- 
^  <f  x^  v^.  *  ^^^^'^^  s  oppoferent  à  cette  dernière  ré-      j 
©ogftdc  Vc-  foliitiou  eu  repfféfentaiit ,  qu'une  aug- 
Bife.     .  :  :   mentationtie;  t WDupes  dans  les  ricconf- 
tanoes  donnero Le  de  i  l'ombrage   aux 
jEQÔrç  de  Madrid  &  de  Naples^'qut 
ibiSpçonneroiient  la  Republique  de. v.ou-r 
loir  agir  pour  les  iittérècs  de  la  Reine 
de  Hongrie  y  mais  le  plus  grand  nom- 
bre foutint,  que  les  principes  de  la 
République,  déterminée  à  ne  fonger 

3u'i  ia^  propre,  dèfenfe ,  étant  connus 
m'  deux  Cours,  on  ne  devoit  points 
préfumer,  que  des  mefures  prifes uni- 
quement pour  fa  fureté ,  leur  caufaiïenc 
RûiGune  inquiécude.  «Ce  fdnûmenD  pré- 
valût. L'armée  de  la  République  portée 
àl viugt*quatre  mille  hommes  s'aflem- 
bla  fur  les.  bocds  de  l'Adige  ;  &  Ion  en 
V  diftribua  quelques  détachemens  dans 
les  principaux  pojles  fur  la  frontière 
dû  Mantouaa  depuis^  Valeggio  jiifqu'à 
Ponté-Molino*  U  fut.  réfolu  qu'on  ne 
fp^rniroit  aucun  fecours  ni  à  leurs  Ma-* 
jel^és  Catholique  &  Sicilienne ,  ni  à  la 
Reine  de  Hongrie;  que  les  troupes  de 
l'un  &  l'autre  parti  pourroient  acheter 
•  fur  les  terres  de ,  la  République  toutes 
les  pcovifions  .donz  elles;  aiuroiest  bet 
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foi^^^à  cQnàitsoxk  4«^jl«s>payjerwarg€n0  Aa.  1741* 
c^rwtam  !:.&:  cmeiaJlcfaubliqiieauroit   Pierre 

^  ^  :        .  -  »         1       p       '  r         ^     \  Grimam  r  - 

.rvï:*e;.S4wtcfotï»a:cttiQià^aniiéôd\jb--^^^^  *      —  • 
jÊfev^çfeiaf.  ftyj^rr  «^  aijfcanel  fàs^sf  ils  î  fàci-i 
Iké  ,  qdé  lès;  Turcs  *  doiîjc  jl^craignmD 
les  entri&prijfes.  ^  fliifoiemidors*aefikr 
bç'au(50iip  4e  tJ^rfpà^  -v^rei' Arménie  &: 

m?ts  Kôviiiî-  Gftft>.  iqui^jvJij&orÎBUX  àesi 
ççbell^  :4^iC^ié^ajrv:«bammençaiD 
à  faire  là  giier re  à  la  t^ôrte*  r - 

Le.Duçd^Modèji€;Vamice  fuivan-  An»fTi>^ 
ti-ôj  jCe  déclara:  puM§ft:em«»£  pQUX   les*  te  Duc  Je 

de  leuE 'a!rmée  peu  de  tèîBp^. après ïarEfpagj 
batàille^dje.  Gaii^oSanÉo,dont  les  deux, 
paçtis,  Vâf tribuerent  :avec.  lauffi  peu  def. 
raifph  Ife  fuqcès.  Cette  armée  artendoit 
un  grand  convoi  de  munition-s  &  d'ar- 
tillerie, ^qui  étôit  paFtide.Mâjpicqae 
&  qui  entra. dans  le  pprt  de  Gèi^s  j 
maiSr  Ijç  flotte  Angloife,  qjii  croifoit;fue 
les  côtes  ,de  Pj^ov'et^^,  fe  tçaafpQJîtat 
à  G^j;i^s,  8c  l'Arairal  ^athews,  préte»'^ 
dant  que  Tafyle  donné  au  convoi  Ef- 
p^noî;  étoitr  vw>e  contravention  à,  kn 
BWtfjilité  foufcuite.  p^  les  Gpnois  ^ 
^xfig^  aTSç  be^uc0up  de  ha\;B:eiucqd}.aa 
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ikn.  170.  hûUvmlc  ccmsoiy  finon  qu*ilpren'-( 
p  I È  R  R  s  ^^^^^  ^^  P^^^  ^^  ^  bcàljer  d»s  le  poct«» 
Crimani  »  Gènes ,  tropfoiblie  pouxtcGftet  à  cette 
Dbgcdcv*-  i^titnation  meiuçaiue,  iôbéit  à l'Âttii^ 
j«rç»^  rai  Ângbis^  Un:  ieccmd  convoi  arriva: 

slCî?ia^Veêch&â.  LeCottmiaA^htdè 
cette  place  ,  etaigoont  le&  infuUes  des^ 
Angbis,  refcifa  rentrée  du  port  aiw 
Erpagnols.  CdUaft-âi  d^^querent  fat 
h  cote  voifii!|€i1e^^i^Uii|io]ifr  ^8(  I  aitif- 
lerie  dedinébs  poiifrl  ai^méè  d^Efpâ^e». 
qui:  les  fie  enlevée  ^at  uf>  détachement. 
Auflîcôt  une  e£:adre  Angloife  parut 
devant  Civîta^yecchia,  &  menaça  de 
traiter  comme  ennemis  tous  les  Sujets; 
doi^Pape,  s*ih  aocofdbiént  la  moiimre 
faveur  aux  Efp^gnols  ^,  mais  les  Cours; 
de  Vienne  éi  'ék-  Turins,  qui  avoiénr 
intérêt  de-  ménager  le  Saint--Siége,  ar- 
rêtèrent les  fuites  de  cette  bravade 
,Angloife; 
Opératîont  '  Ainfi  rarmée  d'Efpagne  e»  Italie 
fajUaiw""^*  fe  trôttvoit  kop$  d'état  de  rien  entre- 
prendre de  conâdér^le.  Le  Roi  de 
Sardatgne  oppolbit  la  barrière  des  AI- 

C^s  à  tous  les  fecours  qui  pouvoienr 
i  venir  par  terre.  La  flotte  Angloife 
ne  lailToit  aucune  liberté  aux  tramports 
qui  pouvoient  fe  faire  par  mer.  Il  n'y 
avoir  pas  fur  toute  la  cote  d'Italie  xm 
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fed  Ecât  c^  îic^fôt  «ftgië*  i  b  neu*-  An.  1743* 
traiité  j  &  là  vîgfiaiïce  U  le^  tticftacèi  f  jEicxi 
^  rAfiiiral  Mà'tfeeWi  thhèxnént  tértê  ®^.^^^^  * 
neutralité  extrêmement  cîrcôrtfpeâte.  Dty|ed^Y4^ 
L'Atriiée  Efoàgrtélé  reftà  ^  toute  cette  nifc^ 
ànnéè,fûr  k  ëtfèlàfivé  dans  k  Ronhagne. 
Le  f^iïïée  dé  Lobkowits^qui  avoit  pris 
le  commèndèmeiit  de  l'armée  Autri- 
chienne $  ftt  ^  ée  pro^rè^,  parce  aué 
k  Roi  de  Sàrdàig6e  étoit  d^ccupé  à  dif- 
Mitet  à  éelté  de  Dèa  Philippe  le  paf-* 
iage  à^  Alpes. 

La  G3ut  de  Madrid  rfégacîoît  awc 
€eBe  de  Turin,  potar  tâcher  d'en  d>te-  } 

nir  quelque  arrangement  favorable  k 
iesvues^  rtmi  Chartes  Enirt^ânud,  qui 
n'avoir  entretenu  cette  hégotiafioni 
qu«  pour  obliger  k  Reiiie  de  Hongrie 
à  convertir  en  tf aké  définitif  la  con- 
vention-provifionnellê  de  Tannée  nré-* 
cédente  ,  ne  gatda  plus  de  mefure» 
avec  TEfpagne  dès  mie  cet  objet  fut 
remplk  A  s'engagea  a  employer  qua- 
rante mille  hommes  d*Infanterie  & 
irinq  itiille  chevaut  contre  les  ehnemis: 
de  k  ReiAed^ Hongrie,  &  cette  Prîn- 
ceflè  lui  céda  en  toute  fouverairteté,  \t 
Vigévenafque  ,  k  partie  du  Duché  de 
Pavie  »  «li  eft  eikre  fe  Pô  Se  le  Téiîtt^ 
k  ville  de  Pkifartiîer'ét  cbutt^  k  pâme 
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420'^        Histoire, 

^n/,^^,;  du  Plaifantln,  qui  eft  entfe  la'Nura:'& 

PiïRRB  ^^  ^^*  ^^^^  tous^ks  droits  de  la  M»- 

Crimani  ,  £on  d'Autriche,  fur  la  ville  &  le  Mar-^ 

XX  ^  ^j,X;^  quifar  de  Fiual. 

nîfc.     .  L  Empereur  Chartes  Vl  avoit  ven-5 

Différend  ^  ^^jt  Génois  le  Marquifat  de  Finat. 

dtt.Roi  de   en  1713,  le  Roi  de  Sardaigne  leur 

^cc  Gè^r  offrit  le  rembourfement  de  la  fomme 

qu'ils  ea  avoient  donnée  au  feu  £m^ 

f>ereur;  mais  il  mit  pour  condition  quei 
a  République  lui  livreroit  Final  dans- 
le  même  état  qu  elle  Tavoit  reçu.  Cet--. 
te  condition  devenoit  très -onéreufe  ^ 
les  Génois  ayant  rafé  les  fortification» 
de  cette  place  ^  &  ne  pouvant  les  réta- 
blir fans  qu'il  kur  en  coûtât  beaucoup^ 
Elus.  que.  ce  que  le  Roi  de  Sardaigne: 
îur  devoir  rembourfer,  La  Cour  de 
Vienne  fema  adroitement  ce  germe  de; 
dîvifion  entre  Gènes  &:  la  Cour  de- 
Turin.  Il  en  réfulta  une  aigreur  mu- 
tuelle qui  eut  des  fuites  très  -  facheufea 
pour  les  Génois  &. qui  faillit anéan-^ 
tir  leut  RépubUque.. 
Caerfc-cn  En  Allemagne ,  les  François,  foEcés 
Allemagne,  d^évacuer  la  Bavière  &  le  hautPalati— 
nat ,.  fe  replièrent  fùx  le  Rhin.  Le  Mi-^ 
niftre  de  France ,  à  la  diète  de  Ratifr- 
bone  déclara ,,  que  Louis  XV,  avoit: 
4onné  ordre  i  foa  armée  de.  fe  setiçet; 
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fiir  les  frdntières^.de  fom  Royaume ,  An,. 1743. 
pour  ne  pas  mecrre. d'obftacie  à  la psix  pierrs 
qui  fe  ncgôcîoit  entre  FEmperear  fie  ^^^^^ v.!~' 
la  Reine  de  How^^e^»  P®"^  ^  média-^PoçedeVÎ^ 
tion  des  Ecat$  de  l'Eûipire  •,  mais  la5"^**^     -*  * 
Cour  de  Vienne ,  qui  avoit  d^abordr 
paru  borjaer fes  vues  àcontraindre  ley. 
François  dfe,fortir  .de   l'intérieur  de 
rEmpire,enhaf  die  par  les  promefTes  de- 
rAngletêf^e ,.  &  par  Ue  fecourS'  deVingt> 
mille  hommes.  ODtena  rccemmenr  dey. 
Hollandois ,  fe:  xrut  en  état  :  de  faire* 
repeiïtir  la  France  des.  fecouBs  qu'elle- 
avoit  fournis  à  l'EledeuT  de  Bavière  y 
pour  le  placer  fur  le  Trône  ImpcriaL- 
Les.  trwpes  Angloifes  de  Autriclâen-' 
ues  s'î^fleniblere»t  fur  le  Mein  dan» 
l'intention. dr'étfedluer  le  profet  d'une 
invafion  en  France,  fbcmc dès  l'année: 
précédente.  Le  Maréchal  de  Noailles» 
chargé  de  faire  évansouir  ce  projet^ 
engâgj^a  &  perdit  la  batailFf  d'Ettin* 
gen,  hes  Alliés  paflerènt  le  Rhin  à 
Mayence-,  &  après  avoir  vainement- 
tenté  de  forcer  les  lignes  de  Lauter— 
bourg  ,  ils  repalTereht  ce  fleuve  &  fe 
nûneat  en*  quartier  d'hiver.      . 
.  :Le.Car<final  de  Flbiiri  éteiit  moct      WTorra* 
atteoitinfkencement.de  œtteaiuiée;  Ce^p^^^^  ^ 
Miûiûrei^u^ue  la,  foKUûe  :avQiç  clisvé 
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An.  1743.  par  degtés ,  fe  trouva  placé  i  h  tête 
Pï  B  R  R  B  ^  al^res^  daœ  un  âge  ou  oomunâié- 
Crimami  ,  ment  les  autres  fondent  à  s*en  retirer* 
3^/deire-  ^  France  ^eoi»ra  les  bofis  elkts  de 
iî^      '    fon  économie  &:  de  foA  dèiîm<^eflè- 
itieat.  Sa  modération  gagna  la  coiifian- 
cèdes  Puiffancesétrangeres.  Ilfut  aimé 
é&  {on  Roi  jurqa*a  k  fin  y  .ôc  cette  fa* 
veut  ne  lui  fit  point  d'ennemis ,  parce 
qa'û   n'en  abiua  jamais,  Adïnirable 
pour  gpayerœruni  Etat  dans  des  temps: 
tranquilles  ,  il  n.'eut  ni  l'ardeur  ni  la 
fermeté  ck>nt  on  a  be(biiL  dans  des; 
temps  agités.  Ilcaufa,  par  fes  irréfolu- 
tions*  &  par  fes  craintes ,  tous^ les  mau- 
vais fuccèi  de  la  guerre  en  AUei^^gne  ^ 
àkcmelie  il  n'avoir  con£&nri  que  tnalr^ 
gré  lui.  Ses  mœurs  fimple»,  fes  fenti- 
mens  humains ,  Se  fur-rout  les  latmes^ 
4ont  le  meilleur  ie&  Rois  honora  fa^ 
morfe,  lui  aflbrenr  une  place  parmi  le& 
Sages  en  petit  nombise  ,  qui  ont  joui 
de  k' grandeur  fans  étourdàlemem»  Se 
qui  ont  manié  l'aurotitè  fans  exciter 
de  trouble. 
[    m^  f  744.       i^'Etat  die  Venife  éprouva ,  comme 
^^^troupcrAi-  ^^s  le&  autres  Etats  neutres  de  llcaliey 
]toai|4f«rur  Hùajc^  ^gj  trouoes,. 

VeniK^'     ^i  i^'eflrpa^un  cttst' moindres  fléaux 
M  k' jEiersCf^  Il  eft  vcai  q|ie  k  grand 
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ordre  ^î  régae  dans  ccc  État ,  &  une   ^^^^  ^^^^ 
armée  qui  te  rendbk  rei^eékable  y  mi-  p  ^  j  ,  ,1 ,, 
»ent  fés  Province»  à  I*abti  des  vexations  GxiMANi , 
cjoe    le?  Autrichiens   cotnmettoient  j^^^^^Jygp, 
kardiment  far  le^  terres  da  Pape  moins  life* 
en  état  de  tes  réprimer.  Le  plus  em- 
barrafTant  étoit  l'mdifcipline  de  leurs 
troupes  irrégulieres»  Un  corps  de  Croa- 
tes qalls  avoienr  amené  en  Italie,  vou- 
kir  fe  retirer  après  avoir  rempli  un  cer- 
tain temps  <fe  fervtce  ;  &  comme  onu 
îeur  en  refufa  la  permiffion^  ils  fe  ré* 
volterent  contré  leurs  Généraux,  6c 
menacèrent  de  faire  fe\X  contre  qùir^ 
conque  enrreprendroit  de  les  retenir^ 
Ayant  ainfi  pris  leur  congé  de  force  ^ 
ils  marchèrent  fur  deux  colonnes  pour 
regagner  leur  pays  entraverfant  ITEtat  ' 
de  Venife.  Us  pUloiear&  faccageoient 
rous  les  lieux  qui>  fe  rencontroient  fus 
leur  pa({age.  Le  Sénat ,  qui  vit  appro- 
cher ce  torrent ,  chargea  fesiCommaïk- 
dans  de  loi  oppofer  àts  digues.  Les: 
troupes  de  la  République  côtoyèrent 
cette  horde  de  brigands  ^  ic  les  obli^- 

ferent  de  fe  contemer  des  étapes  éta-r 
liesfur  la  route  pour  leur  fubfiftance;. 
Des.opdres  donnes  à  propos  drexécor^ 
tés  avec  fageffé,  empccher^W  k  tumul^ 
te  &  la  confuiiOBi^    " 
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An,i74f.       Les  V€nitien5euremu^eàtttretnor- 
P  I E  R  R  £  tification  à  efluyer ,  qui  leur  fiic'.plus 
^c  x*v'  '  ^®^fi^^^  Contre  les  droits^?  kur  Emi^ 
Doge  acVe.  pire  >  ils  virent  la  mer  ÀdriatiçilP  çpu- 
•^^-^        '  verte  xl' Armateàrs  Autrichiens:  &i A»r 
glois ,  pour  défoler  les  côtes  du  Roy;au-. 
me  de  Naples.  Ne  pouvant  remédier  à 
cet  inconvénient-,  fans  fortir  des  bor- 
nes de  la  neutrajiitc ,  ils  doublèrent  fe» 
efcadres  pripofpes  à  la  garde  dùgolÇ^^ 
&  fe  contentèrent  de  jMTotcgej,  ainfi 
lîîf.fûreté  de.  Içurs  Nayigsçteuç^. .  Leuj?St 
fages.  précautions  les  garantirent conf- 
tamment  de  la  guerre  qui  environnoit 
leurs  Etats  ;  & j  Thaij:ias-Kquli  -  Can 
cQut^iu  de  donner afTez^d'oçcupation 
aux  Turcs^  pour  que  la^Rcpuoîique. 
n'eût  rien  à  craimire  des  entreprifes 
dç  la  Porte;. 
t)peràtions  •     Les  Efpagnols  furent  poufles  cette 
île  la  guerre  année  par  les.  Autrichiens ,.  jufquesfur 
fs  Italie.      j^^  frontières  du  Royauine.  de  Nap  1  es* 
t)on  Carlos  ,  qui  vit  ïes  Etj^ts  fur  le 
point  d'être  envahis ,  vint  à  la  tête  de 
fes  troupes  j.pindre  les^  Efpagnols^  à 
San-Germano,  &  alla  enfuite  avec  eux 
occuper  un  camp  retranché  à.  Velletrî* 
Les  Autwchieiis.  voulurent;  attaquer  ce 
€âmp  '&  y  .échouèrent,  L|  difficulté  des 
feibfîftàncèi  léa  obligea  de  jCp  nepJiex 
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ftirla  Lombardié ,"  ^  Ils  ne/purent  ef-    Aor  1744* 
fedtuer  cette  retraite  en  préfence.  d'un   p  j  e  r  r  e 
ennemi  vigilant ,  fans  multiplier  leurs  gfimani  > 
pertes.  Les  Efpagnols,' après  les  ayoir  DogedeVc- 
pouffuivis  jufqûes  dans  le  Boulenois,  nîfe.     . 
le  cantonnèrent  dans  la  Romagne ,  & 
les  Napolitains  reprirent  la  route  de 
leur  pays. 

Du  côté  des  Alpes  y  les  François  aux 
ordres  du  Priuce  de  Gonti ,  joints  à 
Tarmée  de  Don  Philippe  ,  forcèrent  - 
les  retrànchemens  *.  de  Montalban  &C 
fournirent  ^  toute  la  Comté  de  Nice* 
Ces  AIlï.çs?aAroieat  pu  pénétrer  en  Ita-  •  - 
lie  par  le  territoire  de  Gènes ,  fans  la 
flotte  de  rArpiralMarhewSj.qui  em- 
pêcha tous  Ips  coifîvdia  de  vivres  par 
mer,  &  quL  menaça  les  Génois  d'agir 
Rpftilement^  contre  -  eux ,  s'ils  accor- 
dqïent  le  paflàge  aux  Alliés.  Ceux-jci> 
qui  ne  pouvoient  fe  foiurnir  de  vivres 
par  terre  que  très  diflScilement ,  fe 
détermine^ejit  à  s'ouvrir  un.  palTage 
par  le  haut  Dauphiné,  Le  Roi  de  Sar- 
daigne  3,  attendit  à  leurs  mouvemens,. 
avoir  fortement  '  retxançhé  les  deux, 
uniques  paiTàgespar  où  les.  Alliés  pou- 
voient pénétrer ,  celui  du  Yal-de-oture 
&  celui  de  Chapeau-Dauphin.  La  va- 
leur: dîes  troupes!al{iées  rendit,  ees  ^ér^ 
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Al.  1744.  cauticms  inntiles.  Les  Oenx  retranche^ 

P I E  R  R  B  ^^^^^^  furent  forcés*  Les  Frairgdis  em« 

GwMANi ,  portèrent  le  fort  de  Démont ,  &  toute 

i>ogedcYc  «armée  marcha  for  Coni,  qui  fot  in- 

»"ft*  vefti  fur  le  champ.  Le  Roi  de  Sardai- 

gne  fe  préfenta,  Hvra  bataille  &  fut 

vaincu  ;  mais  les  -Alliés  levere'tft  le 

fiége  de  -Coni»  &  furent  obl^s,  pàt 

tes  approdbes  de  l^iver  >  de  fe  retirer 

au^deU  des  Alpes» 

«écitrT*?/ •     Les  iuccès  des  Autrichiens  eft  Alle- 

fitrnà  U  magne ,  avoient  tellement  edfté  tes 
«^  .  ^  prétentions  de  la  Cour  de  Vienne  p 
•  *  qu'elle  ne  voulut  jamais  entendte  aux 
prondficiofis  d^acrommodement ,  «qui 
lui  furent 'faites  par  rEmpereut  &  par 
Je  Hoi  de  France.  Les  Angldis  Texci- 
roiewt  àlavengeahceiîdans  ridée  dé  fai- 
re rerombex  fer  la  Maîfoa  de  Bourbon,, 
l'orage  qu'elle  avoit  excité  contre  celle 
d'Autriche,  &  pour  tirer  un  meitléur 

!yarti  de  leur  querelle  panictdiere  avec 
^Efpagne.  Louis  XV,  qui  n  avoit  été 
jufûues-là  qu'auxiliaire  de  KEtt^eteur» 
déclara  la  guerre  à  k  Reine  de  Hon- 
grie, &  i%urope  fut  avertie  par  les 
manifeftes  réciproques ,  que  le  fang 
alloit  couler  avec  plus   a  abcmdance 

Su'auparavant.  En  même  temps  le  Roi 
e  BrulTe  >i'£leftear  Palatin,  &  le  Roi 
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cde  Snéd«  en  fa  qualité  de  Landgrave  An*  ^7^4* 
-de  Hefle»  figncicent  à  Francfort  une  pisKitB 
Jigue  avecGhafflesyiI  ^ipcnnr  défendre  ohimani  > 
iWcorité  '&  tes  prérc^atives^e  la  di-  o^^^o* 
;entté  impériale,  pour  -contraindre  la  nîfe.  - 
cReîne  de  Hongrie  à  reconnoître  l'Em* 
^pereut,  à  lui  remettpe  les  A4:dbives  de 
TEniMre,  Sci  hii  réftimer  fes  Eta» 
liéréoitaires.  Le  Roi  de  Su^e ,  qui 
■avoir  fait  Ùl  paix  avec  la  Czarine  Eili- 
sabech ,  '  ÀxNC  m  état  id'^eiycrer  dam 
cette  corê&àjhMxm  dje  naaniete  i  eb 
«agmencé:  kifbr^ce.  La  ligne d^  Franc- 
hit 4lécottoétta4es^«0|^4i  de  ta  Cow 
<le  Vienne)  mais  ^e  ne  put  vaincre 
ioïk  obftin8rÎ0fi.    - 

Louis  ^V  eh  FtaiHi0e9âkvr&(ed^une  Progr^idet 
-année  moaibrettie  ,  ftit  rapidement  £,*S®"bÏÏ! 
CooMxrai,  Memn»  Ypres^,  Furaes  dt  N?aU^  de 
ia  Knoque.   H  alioit  poulZèr  plus  loin  ^^^  ^^* 
les  conquêtes ,  lorlqae  rAlfaceénva- 
àie  par  le  Prince  Charies,  le  /ovça  de 
voler  à  la  délivrance  de*  cette  Provint 
ce.  Il  6it  arrêté  à  Metz  ^ar  une  mala-* 
dâe4|âi  le^ik  i^eux  dbipsdek  mort. 
On  vit  aiôr$  t^ntela  France ,  comme 
nne  famille  qui  voit  fon  père  en  <ian« 
ger ,  demander  au  Ciel  Ùl  confervatioà 
enÂfdeurant  >  &  faire  éclater  fa  joie  par 
^'tranfports ,  lotfqja'ii  im  fui  senmi. 
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An.  1744..  Jamais  dans  la  vie  d'aucun  Monarque, 
PiBRRE  ^^^Y  6ut  un  moment  pFas  beau.  Ce- 

Grimani  ,  pendant  l'irruption  du  Roi  de  Pnifle 
,j>ogc dc\t-  ^û  Bohème^  obligea  les  Aaprichiens 

wfc,  ^        qui  étcient  «n  Aliace,  i  une  retraite 

précipitcci  Prague  fe  rendit  à  Frédéric, 

&  Louis  XV> revenu  à  la  vie,  xermiua 

la  campagne  par  la  prife  de  Frirboarg. 

M.  I74Î'       Dès  le  commencement  de  Vannée 

Mort   de  fuivante ,  là  R^ine  de  Hongrie  caxiclut 

fîhvlcf  ir  ^  ^''arfovi€;nne  ligM  avec  le  Roi  de 
Polpgne,  r Angleterre  &fles  Etats  Gé- 
néraux, dont  l'objet ,  oatjieia  garantie 
•de  ta  Pragmatiqiie'»Sanâ:ion  y  étoit  de 
balancer  dans  le  fein  deir^mpirejali- 
gue  de  Francfort,  &  d'oppQiâr^.thoyen' 
.  '  .  -  naut  Hs  fahfidcs<idÉirAngli9:erre>,.[un 
corps  dé  tiiienteinillâjSaxôm  aux  Pruf- 

, ,  &Qm  qui  croient:  eu  fioKétne.  JLa  di^ 

.vèrfion  du  JRoi  de  Prufle  & Je&  fecours 
fournis  par  les  autres  Alliés  de  Char^ 
les  VII ,  ayoient  mis  cet  Empereur  en 
éta(  de  rentrer  bapo/Ièflion  de.la  plus 
grande  partip  de  la  Bavière.  H  étoit 
tar.  le  point  4'^  cba0er  tout  à  fatc  les 
Autrichiens  iorfqa'il  floourut  à  Muividi 
le  10  Janvier»  âgé  de  quarante*kait 
ans.  Il  fallut  mettre  toute  l'Allemagne 
en;i5ftt>  PPPf:  lui  procurer  la^Couronne 
jmpéii^Ié?.  |;Ue:deYittt"pQur  lai  h  i<mxr 
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ce' dés  aJdVérfité^. lès  plus  crijeftes:  Il  An.  174 j^* 
vit  le  féin  dé  i'Emmre  dcchkéV  fes  Pi»rr« 
prôpref  Etats  hîsrrlbiement  déyaftcs,^^'^^^/;'* 
&  jufqiî'at  fdn  frfete/  TEléftettr  de C6-  DogcdçVfB^  î 
lognè ,  recevoir  Tatgent  de  TAngleter-  ^^^* 
re ,  pour  aucmeàter  fes  embarras.  Per- 
fôeaté*pâr  fts  ennemis ,  mal  férvi  par 
fès  imis  ,  trihi  par  €fes  Sujets^,  il  ne 
fçitt  lii  pf^év^nir  ',  ni  fuppoftef  4ès  mal- 
lfeu^;*Béle  chagtinlemît^àtf  tombeaii*^ 
à  la  fleur  de  foh  âge,  UElefteur  de 
Bavière  fon  fils ,  fit  bien  vite  fa  paix 
avec  la  Reine  de  Hongrie ,  &  obtint 
la  jôuiflance  paifible  ^de  fes  États ,  eii . 
s'engageant  à  demeurer  neutre,  &  à 
donner  faivdix  au  Grâiid-Duc  de  Tof- 
cane  dans  la  prochaine  diété  d'éleékion. 

La  mort  de  l'Empereur  ne  changea    le  Roî  <rd 
rien  aux  difpofitions  du  Roi  de  Prufle.  ^^x'^^cM 
11' gagna  contre  les  Autrichiens  &  lfe^Rcmc*^4 
Saxorii  réunis  la  ïàmetiie  bataille  de  «^"«âç^ 
Friedbérg'  en-  Sfléfie,  oui  fut  fuivie 
ijufelque  temps  âjprès  a  unef*  féconde 
vi<ft6ire  à  Prandnitz  en. Bohème.  Il 
CDiïtinùa  le  refte  de  la  campagne  à 
poufftr  vivement  c^%  ennemis  en  Saxe  ] 
&  dans  là  Uûface  dont  ïl  fe- rendit 
Aaitré,  &  força  le  RBi  de  Polbgtie  * 
Itfi-dèfnfifartilèr  W-^\xhl^%<f\\  eiit-, 
rompu  aihfi  4a  Kgue  tie  Waitovie  >  i 
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^^jy^^,.  laquelle  la, Ôarinemenaçoic  de  fe 
PtEiiicB  joindre,  il  jugea  la  circonftaace  fayo- 
Ck^mani.^  rable;à  ua  accommpdemeacr  avec  la 
jx^^ve-  Reine  de  Hongrie ,  qjû  f ut  trop  fa«u- 
0^9  reufe  de  le  dâlacmer  en  lui  garancif- 

fant  de  la  manière  la. plus  fokmitelle 
laSiléiie  6c  toutes  (es  dépendances*  Ce 
Pxince,  toujours  éeflenie^t  habijb  i^ 
choifirles  moments  d^  déclarer  la  ^er- 
re &  de  faire  Upai|^: /garantît  à  la 
Reine  de  Hongrie -fes^EtatsT  d'ÀUeoaâ- 

fne,  foufcrtyit  à  Téb^ion*  qui  woit 
té  faite  du.  Grand*  Duc  de  Toicane 
pour  laCourqm^  Im{)éml&4-&  acquit 
dès'lors  ce  degré  de  coniîdécation  & 
de  pniflance  dont-ona  vu  dç[Miis  de  û 
grands  effets* 
Gitene^n      £n  Flandres,  le  Maréchal  de  Saxe 
"•"*»••      ouvrit  la  caixipagne  par  le  fiége  de 
'  Tournai.  LotifSi^^V,;  averti  <m&ies  Al* 

...'.  liés  fe  rairemUoiem  aivec  des  forces 
fupérieiûf^  ppur  faire  lever  leiij%^.,  fe 
tendit  àtilartètQ^defon  armée,  doiina^ 
la<  bataiHe  de  Foncenoi>.dent  leiuccés' 
fut  d  aucantplus  gkitiew^ppttr  fea.^Q«i^ 
|>es  y  qnil  a;vQit  été«g^its.vive|;nen€id^^ 
put é«  La^vilie  Ôc,  4a  citadelle  de  :  Xouir^ 
nai  fe  foumjKen^nà  ]x^  Le  Maréd^ 
de  ^axe>^  qipi  il  donna  le|(oi&4^  re-- 
.iq}eîlUilesir«^t$  d^  fa^viâ^oire  ^^fui^ic 
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GoAà^  força. Oudeaacde , Bn^^ ^  Of-  ^^^  ,^^,5 
i^eade,  Niei^rt  ^  mit  à  contribution  pis^Ra 
k  Flaadre&le  Bcabant. Rien  ne  réfif-  Gkimani«i 
ta  aux  Françpis ,  qui,  commandés  par  D^Se^eY^ 
le  Marécbal  de  Saxe,  de  animés  par  la  niib* 
Ijcéfence  de  leur  Roi,  renverierent 
avec  fadiité  les  plfxs  fortes  barrières. 

Les  évcnemens  ne  furent  paa  moins   opéntiofil 
heureux  en  Italie  pour  les  trois  Cou-  «■  Italie* 
connes.  LaRépublique  de  Gènes  fe  dé*-  ^  ^ 

«kra  en  leur  faveur ,  pour  s'aflurer  la 

SofleffiondeFinal  contre  les  entreprife» 
'un  voifîn  redoutable.  Don  Philippe 
ayant  cette  porce-aifôrée  pour  pénétrer 
en  Lombaruie ,  franchit  aifément  les 
obftacles  que  le  Roi  de  Sardaigne  op- 
pofoit  à  ion  paffage^u  côté  d'Oneilie. 
Les  troupes  £rpagnoles&  Napolitaines 
aux  ordres  du  Comte  de  Gages ,  pouff* 
ferent  devant  eux  les  Autrichiens  » 
traverferént  l'Apennin  ,  Se  joignirent 
4ans  TEtat  de  Gènes  rarméede  Doit  ^^ 

Philippe  &  celle  du  Maréchal  de  Mail* 
lebois.  Les  Génois  choifirent  cett^  cir« 
jconftance  pour  déclarer  la  guerre  au 
Roi  de  Sardaigne ,  &  renforcèrent  de 
dix  mille  hommes  de  leurs  troupes 
l'armée  de  leurs  nouveaux  Atliés.  Ceux- 
41,  après  avoir  emporté  ditFérents  poA 
C^  occupés  par  1^  Aucri^etis  &  Ut 
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Aa,i7-ii,.  Piémontois  ,  aflicgeJÎentTortbne&la 

P  n  R  K  B   forcèrent  do' capituler  i-  foumtrenc  Par- 

<^^iMANi ,  me  &  Rlaifaacfi  V  n^«^chôre»t  fur  Alé- 

pôjçeaeVe-  xandrie  &  fur  V^fence ,  qui  leur réfif- 

tff«t  tereat  peu,  prirent  CâiTal,  Afti,  Lodi 

&'  Pavie,  MiUri  leur  ouvrit  fes  portes, 

&  Don  Philippe  reçut  le  !i  piliécembre 

j.  /  ,     -.    le  ferment  de  fidélité  du  Sénat  &  des 

..        .  Habituas. 

ïntrîgues  .  L^s  Vénitiens  avaient  tefufé  conf- 
tettià^VcnlI  ^"^^^^t  de  prendre  part  àcdcte  guer- 
(Gfe.  fie.  Les  Anglois  qui  intriguaient  dans 

toutes  les^Coiirs  neutres,  pour fuf citer 
de,  nouveaux  ennemis  àlaMaifondé 
Bpurbon,  envoyèrent  .cette  année  à 
Venife  le  Coxnre  dé  HôldetnelT  avec 
|a  qualité  d'Amb^adeur  extraordinai- 
re. Il  étoit  chargé  d'engager  Je  Sénat  à 
faire  marche^au  fecoiurs  de  la  Reine 
de  Hpngrie  ,,uti<:orp$^edixrhuir  mil- 
le, hompaes  que  /lao  gi^ande  ficàcagne 
prendrqit  à  fgi  folde,  dl  eut  f^ûneor^ 
conférefaceslJ^vec  leSîSiénateurs  char^ 
Çj5s  de  faire  lé  rapport  de  fes  propofi- 
tiom.  Il  repréfçmcà.que  la  Reine  de 
Hongriç-^étafttçhUg^erdifr  faire  ÉrééteA 
p^ifs  d'ufi  e4df oit  ^-les.  fwrceiiiciu'eile 
^i^voit  c<)hfejv§r  .en.  Italief>v|oinses  à 
j:iW:;es*  <:elles  du  Rpi  de  Sardai^e ,  fe- 
fodeuc  tLQp  i$tf érïçi^es  p.qpr  fauver  fes 

'    Etats 
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Etats  de  Tinvafion  dont  Naples ,  l'Ef-   An.  174^. 
pagne  &.  la  France.  les  .  menaçoient  i  p  i  e  p  r  e 
qu'il  n*ctoit  pas  de  rimérct  des  Vcni-  'R»mani, 
tiens  que  ces.  trois  :  Couronnes  réiillif-  Dogede  ve^ 
fcnt  dans  leur  projet  j  que  laKépubli-  "^^^e* 
que  regrettetoic  long"t4ms  d  avoir  né- 
gligé loccafion   de  mettre    un  frein/ 
aux  vues  anibitiéufes  de  là  Maifon  de 
Bourbon  ;  iqu'on  J(ie   lui  dèmandoic> 
qu'un  fecours  d!hommes  dont  Ventre-^; 
~  tien  ne  feroit  point  à  (es  frais  ;  &  qu  oa 
auroit  lieu  de  mécônapître  la  fageiîçL 
de  la  politique  Vénitienne ,  fi  elle  re- 
fiifoit  cette  foible  marque  de  zèle.poui: 
«ne  caufe  qui  rintcreflp^ïi  fi  ^eflei^cif^n 
lement.  *  : .    j  .:-.  -•  ,     j.^  ■  un 

La  propofition  du.  Miniftf  ç^iAifelois.  Le  s^nat  per. 
fut  mife  en  délibération  d^ins  le  Scûai:v^»^c  ^f^*  i^ 
Mais  toutes  les  voix  le  rcumfeat.pouç 
pe«(ifter  dans  lé  fyfteme  id'e  la'  neu- 
tralité la  plu^  exaftô,  X.!fts  Sçftat^ur$; 
juger e»t ,  qu-iterne.  ponvpi^ai  faire  agi*, 
leurs  fo)da£S';:rmê9)$  avec  (iiierfolde^ 
^angere  ,>  £m¥^  (^sw  des  bornes  dev 
cette  neutralité.  Ils  ^ne^  youLureitt  point* 
cxpofer  !  leurrs  Provinces  aux  hoftilités. 
des  trois.  Cou/oxinçs^  lis  fentirent  que 
ce  premier  ^ogag^rn^^it  i^s^atpeneroic 
ar  jdégté^  1^  .m)e  luptu^^  ^q^i^ils  vou-, 
i(?nr  ab.(bîiJ.rp^nt.éYitftr;i  ic-^'ûs  répoiv-- 
TonuXIL  ^   '  'T  • 
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Ao.  1745.  dirent  au  Comte  de  HoldernèlH  qu'ils 

Pierre  faifoient  les  vœux  les  plus  fihcères  » 

^c*x  v.*  P^"^  ^^^  '^  guerre  fût  favorable  à  la 

Pogedd  vc>  Reine  de  Hongrie  >  mais  que  leur  iu- 

^^*      -    retc  particulière  ne  leur  permeccoit  pas 

d'^quiefcer  i  la  dçii>aiide  qu'on  leur 

£aifoit. 

Les  Vénitiens  eurent  d'aueant  plus 
f}e  fajet  de  s'applaudir  de  cercerétolu- 
tion ,  qu'à  Conftaminople  on  paroitfbit 
inqiûet  ide  raugmentacîon  faite  tlans 
ilKS  troupes  de  URépufatique.  Dans  une 
conférence  que  le  Grand- Vifir  eut  avec 
teBaile  de  Venife,  ce  Miniftre  lui  dé* 
daca  >  que  Sa  Hftotefle  avoir  été  infor- 
mée de  cette  augmentation)  qu'on  de- 
iw^ic  la  regarder  coQime  ni)e  préçau* 
ùcm convenable,  fi  elle  avottpôur uni- 
que ol^t  la  iûreté  de  l'Etat  ^  que  le 
^  Grand^Seigneut:  ne  pouvotc  crcûre  ^ue 
UAépuiUtqtteiepfopofôtd'autresvuesy 

rdfqu'elleftvoit  toajQtt|f  parudtipofée 
maii^te^ir  là  paix  géi|éfale  ;  qu'une 
pareille  dr^ofition  étôit  conforme  aux 
véjritables  mtérèt»  de'  la  R^épubltque , 
&  que  Sa  Hàute&  exhortoit-  le  Sè^at 
2^  y  pei^févérer.  ^n  conféquenoe  le  Bai- 
le  eut  ordre  d'aÂbrer  le  6rand*Vifîr  , 
que  fi  la  République- àfoit  au^enté 
jte$  troupes^  ce  A'ftoit  qd'à  l'imitation 
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des  autres  RuilTancer  dltalie  ,  qui  ^n.  174s. 
avoientjugç  cette  démarche  ncceflaire  p  j  g  ^  ^  , 
à  leur  fujrêcé ,  dans  un  ttxn^i  où  cette  grimani  , 
partie  dQ  TEuf^pe  itoit  expofée  aux^^^x^v^^ 
calamités  de  la  guerre,  par  le  féj.our  nifer  '^  " 
des  armées  étrangères. 

La  Porte  fit  alors  une  démarche  fort     ^  ^^ 
oppofée  à  £1  politâ^pie:  ordinaire ,  dont  o^Tre  fa  mé- 
4e  grand  objet  eft  d'entretenir  la.  "^yi-^p^^^^ncw"* 
iîon  des  £tats  Chrétiens.  Son  premier  chréciennes. 
Miniftre  conféra  avec  tous  les  Amhaf-^ 
fadeurs  étrangers  fut  les  moyens,  de* 
rétablir  la  paix  en  Europe^  U  déclara  tn* 
particulier  à  cfdui  à^  la^Eeinede  Hon-* 
grie ^que  I0  GrandiSaigafiur  ne.  pout-^ 
v^it  regarder  qu'avec  peine  H  guerre- 
qui  troiibloit  tout  TOccident^  que^V 
mitié  qui  fubiiftait  entre  Sa  HauceiTe 
&  plufieurs  Puiâances  Chr^iennes,  Se 
le  préjudiçedu  commeY^âe^dls  fes  Sujets, 
rençagepiçnt  à  otfrir  ikiBcdiationaux 
parties^lUgérunicesi,  danib  Hefpérance^ 
quelles  pjeferQÎ^nt  à  laJbalancederé^ 
quité  les  droits  &  lest  prétentions  qui. 
caufoîeiit  leurs  divâfions;,  &.  qa'elies 
4içrcherQieiit  les  moyens  deXe  réunir,. 
^  h^ii^i^mt  conte  paffipnvcapable  dei 
^\tj%,  i  uia  ob|tiC  iiiialutaire.  La  Couc 
d0  Vie^ine  .répotidir^^^qu  elle  étoit  fore 
jC^fîble^  aux  dif^ûcic^n&i  da  Grand- 

•  '  Tij 
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An.  1745.  S®%"^^"^  9  ^  S**®  ^^^  ^®  '"^  feroit  plus 

^  *       *  sieréable  xiué  n'en  profiter ,  fi  les^  cir-- 

Pierre  ^_n.        ^i  ^   •  •         >    i 

G^iv^Mi ,  comtaiïGes  lepermettoient  ;  ipais  qu  ei- 

^  ^v.    Je  éiQii  obligée  de  fe  concerter  avec  fes 
»Ut^      ^  Alliés  ,  avant  ,de  pouvoir  s'expliqnes 
^  f}xt  les  offres  faites  par  Sa  HautefTe. 
On  avoit  été  fi  latisfaît  à  la  Porte  ; 
jde  la  médiation  employée  quelques 
aiinées  auparavant  par  la  France,  pour 
procurer  U paix  À  TEmpire  Ottoman, 
\^tte  ce.îbuvenir  futians doute  le  mo^ 
fif  qui  engagea  leGrand-Seigneur  à  la 
.démarche  qu'il  fit  auprès^des  Vénitiens» 
pour  les'détourn^  de  cour  engagemeiic  ^ 
avec  les  ennemis  de  la  France  f  *  êc  aii^^ 
près  dç  la  Reinç  de  Hongrie ,  pour  tui 
foire  craindre  que  la  Porte  ne  fuivit 
vis-à-vis  td'elle  le  plan  tracé  par  le  feu 
Empereur  dans  la  dernière  guêtre  de» 
l^ircs  avec  JbsRufiès  ;  maison  fçavoie^ 
Ùen  à  Vienne, qiis  Sa  Ualfteflfen'étôk* 
jBoricn  état  de  punir  par  qpé'  dcîclàra-i 
tibh  de  guerre  ceux  qui  re^^roie^C 
de  fe  foumettre  à  fa  médiation.  Thar' 
|nas-Kouii*-Canattiroit  toutfes^  lëé  foty* 
ces  des  Turcs  du  coté  de  4a  Perfc.  I^ 
Porte  fut  obligëedeiaii^  itiftrb)^  cetf  j^ 
année  troi$  grandes  acmé^s  yéri  çéifk^ 
frontière.  Dans  cette>iîti|aliôn,ir^oif 
pipoflîJ)ie  au  Xîrahd.VSeigiieur'de  fe 
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faire  redouter  de  k  Cour  de  Vienne  i  An.  174*5. 
oui  ne  le  craignit  t)oii!it  en  effet.  Pierre 

.    Au  înoîs  de  Février  de  l'année  fui-  ^^^^x"  vV 
vafïte  y  la  Reii%  de  Hongrie  -perdit  Doge  de  ve- 
Bruxelleis.  Le.  Maréchal  die  Saxe  avec  °*^^' 
vingt-huit  mille  hontmes  d'înfantçrie^  PrifedeBm- 
en  obligea  xkwaze  mille  qui  étôiéht  ren-  praD^ow"  ^** 
termes  dans;  cette  place  a  fe  rèndrepri- 
fonniers  de  guerre.  Louvaiiî  &  Wilvor* 
de?  s^éroient  rendus  <juélques  jours  au- 
paravant. Malines  î>  Anvers  ^   Mon$  , 
.Cbarlerbi  &  Nàmur ,  étirent  le  mt- 
^feforc.  Tous  les  Pàys^-Bas  Autrichieng 
/ubirent  le  jong  de  la  France,  &  le 
Maréchal  de  Saxe  en  finiflânt  la  campa-  / 

Me,  remporta  une  viftoire  com|>lette 
|ur  les  Alliés  à  Raucotpc*  c<^' 

ifes  Angbis  voulurent,  psx  une dfef*-    Ave  irnr* 
ifente  -en  firetagné,opér«if  une  «iivéÉrftôil  tdouard!*^*^ 

3uî  fufpendît  ou  compenfât  leurs 
èfavantages  eft  Flandres.  Ils  ilébar- 
«^erent  en  deux  «Kir oi t$  de  cette  Pro- 
;vince,  &  la  réfiftartce  qu'on  leur  ôppofa 
Jôs,  .fit  ji^einbarqcEer  précipitamment 
.(Quelques  fours  après,  ik*  ne- tirèrent 
-quf  cette  vengeance  foible  de  la  fa- 
veur accordée  par  la  France  au  Prince 
Edouard  i  .pour  aHumer  la  guerre  dans 
rintérieuf  d&  rAngleterre.  Ce  Prince 
.  qui  avoit  tei^u  THommage  des  £coiroi% 

Tiij 
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An.  1 74^   &  qui  i  à  k  tête  ^'aiie  iânnce  qu'ils  lui 

PiERKE  formèrent,  mafchoit  i  Londres ^  vit 

^' c^lf  V  *  ^^^*^7*"^®"P  f^s  iprogrès  arrêtés parune 

DogedcVc-^^ïï^ce  fttpéri^re  laiBi  ordres  ou  Duc 

«ife,  lie  Cumberbrid  j  «jaî  îoblisea  de  ré- 

tcogader.  Ilbatm  lesilngloisâTalkirck, 

&  eette  viûoire  fut  fuivie  de  plufieurs 

avantages  remportés  par  les  troupes  du 

Prince^}  mais  il  diminuoû  fes  forces 

par  fes  fuccès.  La  batiaille  de  Kutloden 

termina  fon  expédition.  Elle  fut  décir 

five  &  mit  foa  parti  i  qiti  avoit  toujours 

été  foibie,  hors  d*^tat  de  fe  rétablit. 

Edouard,  après   avoir  erré  quelque^ 

moisdans  les  montagnes ,  &  couru  rif«- 

que  inille  fois  d!ètre  livré  i  fes  enttje- 

mis,  s'embarqua  fur  une  frégatb  '4fà 

^  le  feeoiiduifit  en  France;  Le  Roi^Séor- 

ges  fit^ic  fnr  l'échafant  les  pj^d^ 

paitx!  complices  du  troidïle  qu'il  atoit 

ùsaitL  Oefk  lé  dîémier  effort  qtte  la 

NfaMan  Stuârdafaitpour  recouvrer  on 

Trane ,  aAquèl  ,  malgré  fiis  anciens 

droics,iil  fera toujnfurs  difficile  qu'elle 

parviemier,  tant  qu  elle  n'y  fera' pas  ap- 

péliée  piar  le  vc?u  de  la  Nation  An- 

gloîfe, 

Opi^ratiotu  -    Les  chofes,  cette  année,  changèrent 

CD  itaUe,     ^g  fy^Q  gn  Italie,  Les  Piémomois  & 

ies  Autrichiens  regagneront  tout  r^t- 
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vanrage  qu'ils  avoienc  perdu  x^tûAzxii  ao.  1746.  ^ 
la  campagne  précédente.  On  tut  ôbU- ,  p^^r  rb 
gé  de  leur  rendre  Mi,  Guaftalla,  Ca-  Grimani  , 
sial,  Parme  &  Valence.  Les  troupes  de  Do«cdc  Vc- 
France  &  d'Eip^he  livrèrent ,  à  San-  nifcl 
Lazaro ,  un  combat  très-vif  au  Roi  de 
Sardaigne,  &  furent  repoufTés,  La  per- 
te de  Lodi  leur  ôta  la  communication 
avec  l'Etat  de  Venife ,  d'où  ils  tiroient 
des  vivres.  Ces  troupes  fucceffivement 
aifoiblies  dans  pluheurs  attaques  de  . 
poftes,  fe  tronvexent  biem-^rôt  hors  d*é- 
rat  de  Ce  maîoitemr  en  ^Lombotrdie  par 
la  di£culé  d'y  fubâfter,^  prirent  le 
pavti  defe  teplîer  fittde'Ctmité  de  Jlice* 

L'Etat  de  Gènes^cefta  à'^<ié(toiftvtfrt.^j|^«Jj^«- 
Les  ÀQaîchiensxfcu:œxBmie|iââi^ide  A^Khâ^^^ 
la  Bochefta,  êc  ih  ^vilte  <de  <6èiia5  ^ 
«nditià  ieiKià'dîiciétioa.,'«fa^ 
le  Roi  de  Sardaigne  prenoit  Savone^Sc 
final.  Xes  Aacrîcfaiens  ofecent  avec 
i)eaiicocip  de  riguesir  de  leur  fupério- 
rité  fnr  les  Génois.  Us  en  exigèrent 
des  contribatioiis  exorbitantes,  &  le 
Marquis  de  "Botta  ne  répondit  aux  re-^ 
préfentations  qu'on  lui  m  de  l'impuif- 
lance  où  Ton  étoitd'y  fatisfaire,  que 
par  des  menaces  d'exécution  militaire. 
La  ville  de  Gênes  horriblement  vexée 
£ar  les  Allemands,  réclama  la  protec- 

T  XT 
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'  An.  i74if,  tion  de  l'Angleterre  &  des  Etats -Génc- 

p  r  F  R  RT  raux ,  pour  obtenir  de  radouciflTement 

^  c^v  *  ^  ^^^  malheurs.  Les  Cantons  SuifTes  & 

t)os«dcVe  Ja  République  de  Venifeincerp€g[erent 

^*^^*  -avec  zèle  leurs  bons  office  en  la  faveur. 

X-'Ambafladeur  Vénitien  eut  ordre  du 

-Sénat ,  de  repréfenter  au  Miniftere  de 

Vienne,  que  la  République  de  Gènes 

n'ayoit  point  mérité  te  cruel  traitement 

?qu'on .  lui  faifoit  fubir  j  qu'elle  s'étoit 

^   bornée  à  défendre  fesr  droits  fur  le 

JMarqutfat.de  Final,  contre  le  Roi  de 

:Sai:daigne  j  que  dans  la  nécefiîré  d'uhe 

il  jufte  défenfe ,  elle  avoir  foigneufe- 

jsient  .évité  de  rien  entreprendre  contre 

les  Autrichiens  y  qu'elle  né  toit,  point 

;.         *n .guerre  contre  eux;   &  que  fali- 

l>ei:té  opprimée  étoicune  tyrannie  dont  ^ 

cous  les  Souverains  auroientàfe  plain- 

di». 

,1e  peuple     Xa  Rduie  de  Hongrie  Tut  inflexible. 

foukv^'VoBfl^e  Marquis  de  Botta  poiiflk  le  Peuple 

<*«  çyx,       de  Gènes  au^défefpoir.  Les  murmiif es 

létoieat  déjà  très-grands  dans  la  ville. 

11  voulut  ôter  aux  habitans  tous  les 

moyens  de  remuer.  U  fit  enlever  les 

canons  &  les  morbiers,  de  la  place. 

.L'afTut  d'un  des  morjciers  fe  brifa  dans 

une  rue  étroite.  Le  Peuple  accourue 

pour  remédier  à  cet  accident.  Le  tra* 
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Vâîl  fa  allant  bas  au  ^é  dé  l'Officier   An,  ^^^i, 
tjfiî  doiWmaïîdoit  le  détachement  Al-  Purrb 
îèmahd ,  cet  Officier  ftappa  de  fa  caii-  %' x^^/ 
ne  un  des  Habitans,  Cewifci  furieilt  Doge  de  Vo^^^ 
^e  tliifulte ,  lui  donne  uir  coup  de  cou-  ^^"^ 
teau  &  crie  aux  arme$.  La  populac* 
ValTemble  &  fait  pleuroir  unegrèl» 
\]e  pierres  fur  les  Allemands.  Elle  court: 
*à  laffenal,  brife  les  portes ,  prend 
^tome^  les  ^rmes  qui  fe  pcéfentént  ÔC 
fait  n^aîn-baffe  fur  les  Autrichiens.  Le 
TOP.flacte  dura  toute  la  nuit.  Le  lende- 
main le  Peuple  pointa  le  canon  contre, 
«un  pofte  où  le  Marquis  de  Botta  s'étoit 
rétranëhé  avec  fix' bataillons.  Les  Gé- 
nois rattaquent  &  font  repoufl^és.  Le. 
Marquis  de  Botta  obtient  .uiie,fufperi- 
iîon  d'armes.  Le  Peuple  lui  fait  la  loi 
aaffi  dure  quHl  l'avoit  reçue.  Les  hof* 
tilites  recommencent  j  les  Autrichiens 
font  chaffcs  de  h  ville  avec  porte  de 
.deux  mille  fepr  cents  Jionunes  j  pour-* 
-fciivis  Jufqu'à  la  Bacchetra,  ils. font  en- 
~€bpe  forces  d'abandonner  ce  pofte  en, 
^laiflant  aux  Génois  leurs  équipages  & 

•  leur  artillerie.  Tout  ce*  qui  étoit  refté 

•  d'Autrichiens  dans  TEtai;  dç  Gènes  fut 

'  taillé  en  pièces  ou  mis  en  fuite  5  fc    ;. 

•  tîn  moins.de  quinze  jours  cette  Ré- 
'  publique   fc  trouva  daus  un  état  de' 
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An.  i74«»  liberté  &  de  repos.  Jamais  le  défefpoir 

p  I E  R  R  î  <^'«n  Peuple  libre  ne  triompha  £,r^pi^ 

Orxmani,  demeÀt&'fi  pleinemeiit  de  lacroautc 

feo^dcV  ^e  fes  tyrans.       ♦   •    /  ' 

vife.  Pendflmc  x»  ceffiip9-iajie$  troupes  de 

I^rance  &  d'Efpagne  >  retirées  oans  le 

Comté  deiNice^étoièntpoarTaivies  par 

les  Piémoneois  &  les   Autrichiens  , 

2'  ui  hs  pottflrerencjufqû  au-delà  du  Var. 
les  ennemis  pénétiserent  en  Provence 
^où  ils  firent  le  âége  d*Anti)>e5*  Le  Ma* 
rcchal  de  BeHeiué  avoit  été  fubftitaé 
au  Maréchal  de  MailldK)iS)  pour  le 
commandement  de  l'armée  Francoile» 
qui  fe  renforçoit  d*un  moment  a  Tau- 
^        tre.  Ce  nouveau  Général  fit  des  dilpo- 
fitions ,  ^i  piocurerent  la  levée  du  fié- 
ge  d'Antibes^  &  qui  mirent  les  Autri- 
chiens '&  Jes  Piémontois  dans  la  nc- 
ceifité  d'évacuer  la  Provence.  La  révo- 
lution de  Gènes  ne  cpntribua  pas  peu 
à  cette  retraite.  Le  Peuple  de  Gênes , 
égatenierit  ^n  garde  contre  les  Aile-* 
mantfs^cpli  ^ttmtpkfieurs  vaines  ten- 
tafhr^sw^tr  ràffu^^   de  nouveau,  fc 
conrtteqà  politique  des  Chefs  de  la  Ré- 
publique y  qiii  vouioient  qu  on  négo<^ 
-  c  iâc  un  accommodement  avec  la  Reine 
de  Hongrie ,  arma  quarante  miUehom- 
mes  poitr  en  impofèr  aux  uns  *&  a«x 
autres. 
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L'armée  Autrichienne  &  Piémon-  An.  17+/» 
toife ,  repliée  dans  le  Comté  de  Nice,  P  i  e  r  «  h 
y  foufTrit  beaucoup  de  la  difette  des    c^x^vl  ' 
vivres  &  des  maladies.  Le  Mar<}uis  de  Rog«  ^^^^ 
Botta  harcela  pendant  tout  l'hiver  le  ""^' 
Peuple  de  Géxift^^  fans  gagner  fur  lui  ac.^c-noT 
un  pouce  de  cerrein.  Le  Comte  de 
Schtt  1  mbourg ,  qui  lui  fuccéda  dans 
iex:ommandement,  ne  fur  pas  plus  heu- 
xeux.Un  c  onvoi  parti  de  Marfeille  Se 
de  Toulpn ,  arriva  à  Gênes  &  y  dé- 
barqua  quatorze    cents    hommes   de 
troupes  Françoifes  &  Efpagnoles ,  avec 
une. grande  quantité  de  proviâons  ^ 
de  .munitions  de  ,guerre.  L'arrivée  de 
ce  fecours ,  qui  en  faifoit  efpérer  de 
.plus  grands,  redoubla  l'ardeur  du  Peu- 
ple &  rendit  le  courage  au  Sénat*  Le 
Comte  de  SchuUembouçg  occupa  le 
po(le  de  la  montagne  du  Diamant, 
d'où  iffit  fommer  la  ville  de  fe  rendrp« 
Le  Peuple  &  le^ Sénat  de  Gênes  réunis 
dans   les  mêmes  vues  ,  répondirent 
avec  une  ferjneté  noble  &  mefifrée. 
-Les  cotfi|;>at$  de  poft^s  continuèrent 
;^ns  que'  lés  Aumchiem  puifeiic  faire  \ 
-de  progrès,       ' .  ^  • 

.  Le  Maréchal  deiSqUeille  conduifoit  Opérations 
alors  les  troupes  Françoifes  &  Efpa-  ^^f;^  ^"* 
gnôles  au-deU.  du  Var.  il  reprit  fans 
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Ail.  17,  .  beaucoup  de  difficulté  tout  le  Comté 
p  I  p.  H  F  E  ^^  Nice ,  &  fit  pafTer  ftxcceffivement  â 
ckimani  ,  Çcne s  plufieur^  convois  de  troupes  & 
D^c^dftfvc-  ^^  munitions  j  il  tenta  une  diverfion 
jûic^  en  Dauphiné  par  la  Vallée  de  Sture; 

ce  qui  obligea^  le  Roi  de  Sardaighede 
rappellèr  les  troupes  qu'il  avoit  autour 
de  Gènes,*  força  le  Comte  de  Schul- 
'lembourg  abandonné  des  Piémon- 
tois,  àfe  replier  hors  des  terres  de  cet- 
te République. .  Le  ChevaliéH  de  Bel- 
leifle,  chargé  de  cette  diverfion,  atta- 
qua avec  peu  de  précaution  les  retrair- 
chemens  que  le  Roi  de  Sardaigne  avoit 
fait  cpnftruîre  fur  1«  plateau  de  1  aflîette. 
H  fur  repoulTc  &  il  y  périt.  L'armée  des 
deux  Couronnes  qui  etoit  dans  le  Com- 
té de  Nice ,  s*^ftbrça  inutilement  de 
déporter  les  Autrichiens  &  les  Pié- 
montois  de  la  Principauté  d'Oneille  8c 

*  de  la  partie  du  terroire  dé  Gênes  qu'ils 

*  bccupoiént^  L'hiver  furvînt  dcoblige^ 

*  les  deux  partis  âiufpendre  leshoftilités» 
Opémîon»  43ans  l^s  Pays-Bas,  les  François 
"nolîarT^rnaintîiiii^ènt  avec  beaucoup  d'éclat  leaj: 

.V  dans  \e$  '^"fà^çAétizé.'  Loufs  XV>  q«*  jufquès-là 

*^'"  ^     ayoit  ménagé  les  HoUandois,  méçoi|t'9> 

"tent  dés  fecours  illimités  qu'ils  four^ 

tpifl^oient  à  l'Angleterre  fii à  la  Reine  dp 

^Hongrie ,  priç  le  parti  de  faire  entc^ 
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•les  troupes  fur  le  territoire  des  Etat«    Xn  t.^^ 
(aeneraux ,  pour  prévenir  ou  arrêter  p ^  ^  ^  ^  ^^ 
lès  dangereux  effets  de  leur  partialité.  Qfimani  , 
Un  corps  de  troupes  Françoifeç  ^^^  b^gedc^vc» 
ordres  du  Comte  de  Lowendalh,  entrx  uifc, 
'dansle  pays  de  Waes ,  prit  le  Fort  de  l'E- 
clufô  ,  le  Sas  de  Gand ,  &  fournit  toute 
la  Flandre  HoUandoife.  Louis  XV  fè 
rendit  à  la  tête  de  fon  armée*,  livra  ba- 
taille aux  Alliés  près  de  Laufelt,  &les 
-défit.   Les  Alliés  fauverentv  MaftricKc 
•que  les  François  •  vouloient  alliéger; 
-fnais  le  Comte  de  Lowendalh  fut  déta- 
ché pout  faire  le  fiége  de  Bergopzoom, 
-&  après  deux  mois  de  tranchée  ouver- 
te ,  cette  pkce ,  l'une  des  plus  fortes 
•clefs  de  la  Hollande,  fut  emportée  d'af- 
-faut.  Cette  opération  termina  la  cam*- 

f>agne.  Louis  XV  retourîia  à  Verfail- 
es  î  &  le  Maréchal  de  Saxe  mie  fe5 
'troupes  en  quartier  d'hiver. 

Louis  XV,  au  milieu  dé  fes  profpé-    j^^^  ^.^^^^ 
xités ,  manifeftoit  un  défit  conftant  de  propofc  u 
tendre  la  paix  non  -  feulement  à  fes  p***' 
Sujets^,  mais  à  toutes  les  Nations  qui 
•foufftbient  les  malhcut^i  de  h  guerre;. 
Il  fit  déclar.erjaux  Etats-(5én.éra.ux»qïie 
plus  touché  du  malheut  public ,  qu  oc- 
cupé de  fonaggrandiflTement,  il  fouhai- 
^it  toujours  avec  le  mcoie  emprefTtd^ 
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Aq.1747.  ment,  que  lears* Hautes  Piûdaiic^s  né 

Pierre  fiffent  uiage  dt  leur  ccédit  auprès  de 

^c  x^v^  *  leurs  Alliés ,  que  pour  leur  infpirer  le 

DogUcWàefit  d'une  conciliaeion  générale  }  8c 

*"«•  que  c'étoir  zs^ec  le  plus  fenfible  regrec 

?|u  il  fe  voyoit  obligé  de  recourir  a  la 
orce  ;  pour  parvenir  à  la  paix  qu'on 
devoir  attendre  de  fa  feule  modération. 
Les  Etats-Généraux  répondirenrà  cette 
déclaration  ;  que  réduits  à  la  néceflicé 
d'employer  les  moyens  que  Dieu  leur 
avoir  mis  en  main  pour  conferver  leiff 
liberté  &  leur  Religion,  ils  éroieut 
réfolus  de  tout  rifquer  jufqu'â  la»  der- 
nière extrémité  pour  leur  légitime  dé- 
fenfe}  qu'au  furplus  ils  feroient  cou- 
jours  difpofés  au  rétabliffement  de  la 
-paix ,  dès  qu'ils  verroient  jour  à  pou- 
voir la  conclure  à  des  conditions  juftes 
&  raifonnables.  Il  y  avoir  eu  déjà  des 
conférences  tenues  iBreda.  La  France 
&  l'Angleterre  convinrent  de  les  tranf- 

{>orteî  à  Aix  -  la  -  Chapelle  j  &  ronces 
es  parties  belligérantes  y  ayant  con- 
fenn ,  on  expédia  réciproquement  des 
'p^ilepûrts  à  kurs  Miniftres  iPlénipoten- 
tiaifes  j  en  forte  que"1'Ettrope  put  efpé- 
rer  dès-lors ,  qa^e  la  p^x  ne  tardetoit 
pas  de  fe  rétablir. 

La  guerre  continua  pendant  l'Hiver 
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tout  autour  de  GhnQ$  Se  ne  produifîc  An.  174s. 
que  les  effets  ordinaires.  Elle  étoit  fur  p  i  e  r  r  r 
le  point  de  fe  rallumer  avec  plus  de^^^i^x^'v/ 
vivacité ,  lorfqu'on  apprit  que  le^  arti-  Dogedc  >?€• 
des  préliminaires  avoient  été  fignés  à""*"' 
Aix-la-Chapelle  le  trente  Ayil.  La 
prompte  acceâîon  de  toutes  les  Puif-* 
lances  à  ces  articles  ,  occafionna  une 
'générale  fufpeintioii  d'armes  »  &  rendit 
mutile  la  prife  de  Maftricht  qui  venoit 
,de  fe  rendre  au  Maréchal  de  Saxe. 

Les  Plénipotentiaires  de  France,  Conditions 
d'Angleterre  &  de  Hollande ,  aflTemblés  ^«^^«'^?"^"- 
i  Aix-la-Chapelle  5  étôient  convenus , 
qu'on  fe  reftitueroif  de  part  &  d'autre, 
toutes  les  conquêtes  qui  avoient  été 
faites  depuis  le  commencement  de  k 
guerre  »  tant  en  Europe  que  dans  les 
Indes  Orientales  &  Occidentales  )  que 
les  Duchés  de  Parme ,  de  Plaifance  & 
de  Guaftalla  fereient  cédés  à  Don  Phi- 
lippe, avec  claufe  de  révetiîon  aux  pré- 
sents poflèfleurs,  eh  cas  que  ce  Prmce 
palTât  au  Trône  des  deux  Sîciles,  oU 

Îu'il  mourût  fans  poftérité  ;  que  le  Duc 
e  Modène  iêroit  cemis  en  poflèffion 
de  fes  Etats ,  biens,  prérogatives  &  di- 
gnités ,  de  la  mcmie  manière  qu'il  lâs 
.poiTédoit avant  la  guerre  ;  qu'on  en  ufe- 
roic  de  même  à  l'égard  de  k  Républi- 
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Ao.  i74«.  que  de  Gche^i  que  le  Roi  dç  Safdai- 

PiERKi  8"^  garderait  le   Vigévénaftjue  ,  le 

Grimani  ,  Gotnté  d'Anghierra  &  îa  partie  da  Pa- 

aifc,^  .  traité  de  l' Affiento  de  1 7 1 3  &  l'arcick 
du  vaiflTeau  annuel  fercrient  confimiés  en 
faveur  de  TAfiglere^re ,  aiftfî  que  Tar- 
ticle  dii  traité  de  Londres  de  171 8  , 
concernant  la  fucceflion  au  Trône  de 
la  grande  Bretagne  j  que  Ftançois  1  fe- 
roit'  reconnu  enla  quauté  d*Èmpereur, 
.  St  que  la  gatarttie  de  la  Pragm-atique- 
Sandion  leroit  renouvellée  }  qu'enfin 
toutes  les  parties  contradtant^s  garan- 
tiroient  au  Roi  de  Pruffe  1^  Duché  de 
5iléfîe  &  le  Comté  de  Glatï* 

Aucune  des  parties  intéreflces  n'ayant 
fait  difficulté  d'accéder  aux  articles  pré- 
liminaires, le  traité  définitif  fut  ngnc 
le  18  Odobre -conformément  à  ces 
•articles.  La  Reine  dtr  Hongrie  êc  le 
•Roi  de  Sardaigne  dans racquiefcement 

3u'ils  donnèrent  àiacefliondes  Dudiés 
e  Parme',  de  Plaifance  &  de  GuaftaÙ 
la  faite  à  Don  Philippe ,  ftipulerent  le 
droit  de  réverfion  aux  préfents  pollef- 
feurs ,  auffitôt  que  le  Roi  des  deuicSÎ- 
ciles  aurdient  paflTé  au  Trône  d'Efpa- 
;gne ,  ou  au  cas  que  Don  Philippe  moii- 
f  lit  fans  enfants.  Philippe  V  cDoit  moi- rj 
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Ferdinand  VI,  fon  fils  aîné,  ocçupoit  le  '  ^n.  i74»i 
Trône  d'Efpagae  \  il  n'avoir  point  d'en-   p  i  e  n  n  i 
fanes ,  &  fa  mauvaife  fantc  ne  lui  pro-  ^"^^^  vv' 
mettoit  pas  une  longue  vie.  Ainfi  fe*  Dogcd&v*- 
lonrefprit  du  traité  aAi^c-la-Chapelle,  ^^^* 
le  Diiché  de  Plaifance  d^oit  revenir 
au  Roi  de  Sordaigne»  qui  en  é toit  le 
j>ofleflreur  aduel  ^  &  ceux  de  Parme  & 
de  Guaftalla  à  Tlmpératrice    Reine, 
aufldtôr  apcès  la  mott  de'  Ferdinand» 
Cette. diipofîtion  ua  pas  eu  lieu:  Les 
ëvènemens  d'une  nouvelle  guerre ,  qui 
a  changé  le  fyftème  de  T  Europe  en  met- 
tant les  maifons  de  Bourbon  &  d'Au- 
triche dans  lai  néceilicé  de  s'allier  én<- 
femble,  ont  maintenu  k  poftéfiti  de 
Don  Philippe  fur  les  Trônes  de  Par- 
me,  <le  Plaifance  &  de  Guaftalla.  Le 
Roi  à^s  deux  Siciles  a  pafTé  au  Txône 
d'Ëfpagne ,  &  fon  tfoiuème  fils  occupe 
celui  de  Naples. 

La  confirmation  du  tcaité  de  l'Af-* 
.fîento  &  de  l'article  du  vaiiTeau  annuel 
fut  bornée  par  le  traité  aux  quatre  an-^ 
né^s  de  jouifTance  que  la  guerre  avoit 
interrompues. 

Le  traité  d'Aix-la-Chapelle  ne  ren-     Toufes  Uê 
contra  fi  peu  de  difficultés;,  que  parce  f^oîîîf.nra^ 
qae  tontes  les  Paiflances  engagées  dans  l'ayantage, 
la  guerre»  fe  trouvoiem  dans  i  eg^ife- 
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An.  ï74«.  nietit ,  &  parce  qu'il  leur  of&oit  à  tovtr 
Pierre  ^^^  >  ^^  avantages  qui  fauvoient  leur 
GliMA\i ,  hoiineitr>  Laîleine  de  Héngrie  {)erdoit 
D^e^de  vc^^  Siléfie  &  uiie{)artie  coillidéraMe  cïé 
nifc  •  fesJEiacs  ^n  Lqmbardie  ;  mais  ellere- 
couyroit  les  Pays-Bas, la  dignité  Impé- 
riale étok  rentrée  dans  faMaifon,&  là 
Pragmatique-Sanftion  fe  trouvoit  ga* 
rantie  de  maniéré  à  ri^  plus  recevoir 
d'atteiiite.  L'Angleterre  &  la  Hôllandd 
n'étoient  point  dédomffiagées  des  frais 
immenfes  qu'elles  avôient  faits  y  mais 
elles  avoient  empêché  la  Maifon  d'Au« 
triche  de  fuccomber  ^  6c  le  but  de  ia 
guerre  étoit  reti^li  à  tear  égard  j  TÂ»- 
gletttiis  mèwe  ré^iw^mt  en  plein  les 
droits  doiit^k  êonteftéticM^t^voito^c^ 
fionné  la  tupcuïe  Ja^^  lÎEfpagne*  La 
fruiicê  ft^TOÎt  poifft  ¥é^ffi -à^^iiiever  k 
Couronne  Imp€Fia'le4'làîClaîfond'Au- 
triche  j  mais  elle  avoit  proctfiré  le  dc- 
mettibrfemem  de  kSiléée  j  ette  avoir 
déftiai^telé  les  plus  fortes  places  des 
Pays--8ate;  elle  avoit  atTuif^  ^  gendre 
de  fon  Rbi ,  un  étîrf>li(Fement  en  Italie» 
L'Efpagne  n'avoit  point  affranchi  fon 
commerce  du  joug  des  Anglois  ,  niais 
elle  voyoit  Théritage  des  Farnèfe  rendu 
a  un  de  fes  enfants.  Le  Roi  de  Sardai- 
gne  éçoit  obligé  de  renoncer  au  Mar- 
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auifat  de  Final  &  au  Plaifantîn  ;  mais  j^^  j^^,^ 
confervoit  une  partie  du  Milanois  pi^^Ki 
avec  des  droits  fur  k  Duché  de  Plai-GKiMANi , 
iance.  (ytn^^  &  le  Duc  de  Modène  f  e- j)^gg^jj/yg. 
couvtoienc  leurs  Etats  ruinés ,  mais  ils  nlfe. 
lès  recouvrôient  en  totalité. 

Le  traité  d^Aix-la-ChapelIe  fit  êûel-  .  P'o«««- 

/  .     s  ,  ^     .     tions  contre 

ques  mécontents  ^  mais  leur  chagrmu  traité, 
n'étoit  pas  de  nature  à  donner  beau-* 
coup  d'inquiétude^  Le  Pape  proteftà 
contre  l'atteinte  donnée  au  droit  de  fu- 
;eeraineté,  qu'il  p rétendoit  fur  Parme  & 
Plaifance.  L'Eledeur  de  Bavière  pré- 
tendit '  que  fa  Maifon  avoir  obtenu  des 
'Empereurs  f  erdinand  II  &  Ferdinand 
m,  rexpeiâatîve  de  la  fucceffion  du 
Duché  de  ta  Mirafidole  j^duMarquir 
ùx  de  la  Concordia^  que  le  feu  £m- 

5)ereur  Charles  VI  avoir  reconnu  la  var 
idité^  de  cette  expeâative  ;:&  comme 
ces  deux  Etats  fe  tronvoient  garantie 
par  le  traité  au  Duc  dà  Modène,  qui 
les  avoir  acquis  de  Charles  VI  par  un 
contrar  d'acnat^  fam^afligner  à  la  Mai- 
fon de  Bavière  un  équivabnt  ein  terres 
au  en  argent,  TEleâeur  protefta  contre 
tout  ce  qui  avoit  été  fait  au  préjudice 
de  fes  droirs ,  fe  réfervant  en  entier  la 
liberté  de  les  faire  valoir.  La  Duchef- 
fede  laTremoille  &.  le^  Prince  d^Tal- 
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An.  1748.  lemoiid  prorefterenc,  au  ïiom  du  Duc 
P I  £  R  R  E  de  la  Tremoille  mineiic  ,  pour  le  main- 
te x^v!'  ^i^"  ^  1^  confervàfioit  de  fes  droits  au 
t>ogcdeVc  Royaume  de  Naples->  coliime  defcen- 
****  dant  éii  ligne  dire&e  de  Catherine 

d'Arragon-,  PrinceflTe  de  Tarente  -,  fille 
de  Frédéric  d'Àrragon  Roi  de  Naples , 
&  la  fede  des  ensuis  de  ce  Prince  cjiiî 
ait  laiflc  poftédtc.  Enfiif  le  Prince 
Edouatd  fe  plaignit  de  la  France  >  qui, 
en  foufcrivant  à  l'ordre  de  fucceflujit 
ftouVellemenc  établi  en  Angleterte, 
s'étoit  engagée  à'  ne  plus  lui  donner 
.d'afyle.  Louis  XV  le  fit  conduire  fm 
k  frontière  de  Savoie ,  afin  qu'il  fe 
joendît  à  la  voièmé  de  foii  pete  qui;  lè 
ràppelloità  Rbme.  Edouard  aima  mieux 
-itiener  une  vie  errante  fous  des  noms 
déguifcs/  Et  depuis  ce  temps -là,  il  a 
difparii  de  la  fcène  du  monde ,  où  il 
j'étoit  montré  avec  tant  d'éckt. 
siti«fïondej  .  L^s  États  d'Italie'  tes  plus  neutres 
Véniticnir.  j^i'avoient  pas  éré  l^moinsexpofésaux 
-^èalamités^dek'gtterte,  pendant  quils 
'  en  iîfoientprefque  tous  le  théâtie.  Celui 
de  Venife  «'éprouva  que  Tincommo*- 
^ dite  du  paffàge  des  troupes  Autrichien^ 
'  ne^ .  Les  précautions  prifes  pai?  le  Sénat, 
adoucifenç  beaucoup  cecte  incomnaor 
-dite»  Il  fixa  la  risuce  que  çe$  croupes 
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dévoient    prendre   en   tjraverfarit  les   An.  1748. 
terres  de  la  République,  Des  fronriè-r  p^brr» 
res  du  Trentih ,  4îlles  fuivoient  TAdîge  gkimani  . 
jufqu'à  Gofïblengo,  &  dç-là  elles  fôDogcdcV^ 
reridoient  fur  les  bords  du  Mincio  dans  *'^«» 
le  Mantouan.  Cet  arrangement  abrç- 
geoit  beaucoup  la  traverfée  des  troupes, 
&  l'Etat   n'étoit  point  expofé  à  leui: 
vpir  faire  de.  longs  féjours.  Divers  dc- 
rjachemens  de  Croates  voulureiït  cette 
année- prendre  une  roiite  moins  affu- 
Jettie  en  paifant  par  le  Vicentin.Cett^ 
innovation  mécontenta  les  Payfa^s  dç 
cette  Province,  &  ils  ptirciit  les  armes 
pour  "s'y  oppofer.  Il  en  réfulta ,  entrç 
eux  &;  les  Croates ,  olufieûrs  efcarmou^i 
ches  très  -  vives  ^- aar^s  lefquelles  les 
Payfariis  proÇterent  de  Tavantage  que 
teur  doi^noit  la  .çonijoiffanœ  des  défi- 
lés. Pour  r^emédier  i  ce  dçfordre  ,  la; 
République  fit  avancer  dà  Verônoîs| 
&  du  Bfreffah  divers  Régiments',  quî 
eurent  ordre  de  tnâircher  toujours  à  la 
même  hauteur  que  les  troupes  Alle- 
mandes'^ &celies-ci  fe  trouvèrent  par- 
là  fuflfifamment  contenues.    "  . 
•  A  Uréférve  de  cette  intotamodité,' 
les  V(?nitiêris  tîfe  titetenrque  de  l^lti- 
lité  de  la  ,guerte  qui  fe  faifpit  i  leur 
vpifinagé.  Corhme  neutre^i  ils  veh- 
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An  17A8    doient  librement  leurs  denrées    aux* 
Pierre  ^^^^  partis»  ôcce  commerce  leur  pro- 
CnmANt ,  duiiit  des  fommes  confidérables. 
DogcdcVe-      ^^  République ,  qui.n'avoit  point  eu 
filTe.  de  part  à  la  guerre  »  vit  avec  beaucoup 

de  joie  le  principal  objet  de  fapQlitique, 
rempli  par  la  paix  d'Aix-la  Chapelle, 
-   qui  rétabliflToit  çn  Italie  un  jafte  équi- 
libre de  puiflance* 
An,  1743».       Les.  ceffions  confidérables  que   la 
Ils  refufcnt  Cour  de  Vienne  avoir  été  obligée  de 

prVoVéTr  ^^^!:®.  ^^^  RO'î'^^  Sardaigne  &a  Don 
la  Cour  de  Philippe  ,  la  dérei:minerent  à  propofer 
Vienne.  ^^^  Vénirlens,  un  échange  de.  qoet- 
cffie  terres  fur.  U  fwntièrfi  du  Tr entin . 
éc  du  Milai>oi«  ,  pour  un.  équivalent 
eh  Iftrie,  Le.  Séfiat,  prit  de  l'ombrage 
de  cette  propofitiQiL  îl  fbupçonna  que 
la  Cour  ae  Vienne  avoit  defliein  de  re* 

fagner  fur  la  Lombardie.  Vénitienne, 
étendues  d^  tearitoire:.  qu'elle  avoic 
Ferdu  dans  le  Milanols.  Outre  qu9 
oppodcion  à  rout^  no^vie^é  eid  un 
des  gjrand?  pâncipe$  duGjouv^rnen^ent 
Républicaiin  >  un  Ejt^t,  foibl^,  ne  peut 
trop  éviter  d!hat}ituer  un  voijîn  puif- 
faiit  i  .dLçf.W^ngen^eyçxç  de  cette  e%c- 
ce,  I,e,$énat,>  pai  cie»  .cjpn^dw^ws / 
|-efiifa  réphangp.que  la  Cofix.  de  Vîenr 
ne  lui  gfopofoit  ^  6^  mon|pra  à  cetcgîvrd 
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une  répugnance  fi  décidée,  que  l*Im-  Ap.  17494 
pcrat rice  Reine  laifF^^  tomber  fa  pro-r  p  j  ^  ^  ^  , 
poficion.  Crimani>, 

La  RépubUque,délivrée  de  cette  in^j^^e^^^^^^ 
^juiétude ,  eut  le  bonheur  de  terminer  nifc- 
\t%  conteftations,qui  fubfiftoient  depuis    Règlement 
long  temps  entre  elle  &  le  Saint-Siége  ^'pj*"**^' 
au  ii^'et  de&  limites  du  Duché  de  Ferr> 
tare.  Le  Pape.  Benoit  XIV  apporta  à 
k  difcuflion  de  cette  affaire  particu-r 
U^e4'efprit  de  modération  &  depaix, 
dont4l  taifoit  uft^  en  toute  occaiioii# 
On  nomma  des  Commiflàires  de  pare 
&  d'autre  y  &  les  bornes  pour,  fervic; 
de  limites  9  ftineiit  potées  du  confen4 
cernent  je  i  la  f^pisfaâion  des  deux^ 
Etats.  . 

Les  affaires  de  Perfe  continuoient  A&irci4o 
à  occuper  les  Turcs  de  manière  àmet-^  '  ^* 
tre  les  Vénitiens  à  couvert,  de  leurs 
entreprifes..  {Depuis  la  révolution  qui 
avait 'enlevé  lé  Trône  &  la  vie  iTha-? 
mas-Kouli-iCan»  9  le  fein  de  la  Perfe 
étoit  déchiré  par  les  divifions  des  divers 
Prétendans  a  la  Couronne.  La  paix 
^voit  été  fur  le  point  de  fe  conclure 
centre  les.  Perfaiii  &  leis  Turcs  avant  la 
mort  de  Thamas-Kouli-Can  :  mais  cet 
événement  avbît  change  ks-  difpofi- 
tioAs  de  U  Porte  >  qui  rrouvoit  fba 


itizedby  Google 


45^  Histoire 


An.  Ï7+9,  avantage  à  fomenter  la  difcotde  des 

P IX RUE  P^^A^"5  }  ^  toutes  fts  vues  fe  bor- 

Grimani,  noient  alors  à  profiter  de  ce  pouveau 

Dogedrvc-^^"^^^ ,  pour  reculei  fes  frontières  du 

nifc.  côté  de  ce  Royaume* 

iîg«c  Àts      Les  Vénitiens  auroient  été  parfai- 
Puifljncct     tement  tranquilles  ,  fi  réloignement 
f re  le*  Cor-  dcs   flottcs  Chrétiennes  n'eut  rendu  , 
ftirei.         aux  Corfaires  Mahométans  toute  leur 
fcirdieflè.  Ceux  de  Dulcigno  furpri- 
rent  le  Château  de  la  Prévéfa,  apparte- 
nant à  la  République  de  Venifc ,  le 
pillèrent  &  çn  enlevèrent  toute  rartil- 
lerie.  Ceux  d'Alger  ôc  de  Tuni^  in- 
feftoient  toutes  les  icoces  de  la  Médi- 
terranée. Le  Pape  réclama  contre  eux. 
l'aflîftance  du  Roi  des  deux  Sidiles  j 
du  Grand-Maître  de  Malte ,  des  Ré- 
publiques de  Venife  &  de  Gênes  y  & 
il  fut  convenu  que- toutes  ces  Puilfan- 
ces  armeroient  de  contért  poimj. pur- 
ger la  Méditerranée  'de'  ces  Pirates. 
te  traité  fut  figné  à  Romer  On  fpéci-* 
fia  le  nombre  des  galères  & 'd'autres 
vaifTeaux  que  chaque  PuifTance  devoit 
fErpajnt  fournir,  &  on  ftipula  quele  Roid!Ef- 
rrojecte  le  pagne  feroit  invité:  d'accéder  a  cette 
n,ent  d'Ai-  Convention..  A-,   r-      :  . 

çcr.  Ferdinand-  VI  avoir  déjà  xeçii  beau- 

coup de  plaintes  de  la  pirt  dès  Ccm-i^ 

merc.^ins 
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merçans  Efpagnols  ,  contre  l'infolen-    An.  1749. 
ce  des  Corfaires.  Il  faifit  avec   em-  Pie  rue 
preflement  Toccafion  de  les  faire  re-  ^  c^  v.  * 
pentir  du  dommage  qu'ils  caufoient  Doge  de  Ve- 
au commerce  de  fes  fujets.  Il  prit  la  ré-  "''^^; 
folution,  de  concert  avec  les  Puiflances  proietcr^* 
d'Italie, d'attaquer  Alger  &  de  le  bom-  bombarde- 
43arder.  La  Régence  de  cette  ville  feggr"*^^^" 
voyant  ainfi  menacée,  envoya  des X>é- 
putés  à  Conftantinople  pour  deman* 
des  du  fecours  au  Grand  -  Seigneur  ; 
mais  Sa  HautefTe,  qui  ne  vouloitpoint 
fe  brouiller  avec  les  Puiflances  Chré- 
tiennes ,    leur  fit  reprocher  par  fon  ^ 
Grand- Vifir  les  excès  auxquels  ils  fe 
portoient  tous  les  jours ,  fans  égard 
même  à  la  foi  des  traités ,  avec  mena- 
ce de  leur  retirer  fa  puiflante  protec- 
tion, s'ils  ne  changeoient  pas  de  con- 
duite. Cette  menace  jetta  la  confter- 
nation  dans  Alger ,  &  la  Régence  fe 
hâta  de  donner  des  ordres  pour  rete- 
nir dans  fes  ports  tous  les  Corfaires 
qui  étoient  lur  le  point  de  mettre  à 
la  voile. 

On  faifoit  en  Efpagne  les  prépara-     lej  vénî- 
tifs  du  bombardement  d'Alger.  Un  *'*^"*  ^°"^  ^* 
vaiffeau  de  guerre  de  Malte  ,   quel-  ccTûirejr 
ques  galères  de  l'Eglife  &  de  Naples 
avoient  déjà  mis  en  mer  pour  donner 
TQmc  XIL  V 
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An.  1 749.   la  chaffe  aux  Pirates.  Ces  brigands  ten- 
Pierre  tarent  une  defcente  dans  rifle  de  Ce- 
^  c  x^v!  '  ^^^^  '  ^^^  "^  Gouverneuc  Vénitien , 
Doge  de  ve-  averti  à  temps  de  leur  témérité  ,  prit 
^^^^'  de  fijuftes  mefures ,  &  fit  faire  fur  eux 

un  u  grand  feu,  qu'ils  fe  retirèrent 
avec  précipitation.  Une  efcadre  de  Gè- 
nes leur  enleva  quatre  galiotes.  La 
République   de  Venife  envoya  fept 
vailfeaux  de  guerre  pour  croifer  dans 
la  Méditerranée  ,  &  une  efcadre  de 
plufieurs  frégates  à  Tentrée  de  la  mer 
Adriatique.  Un  navire  Vénitien  fut 
attaqué  par  une  tartane  de  Tripoli,  qui 
avoit  pénétré  bien  avant  dans  fe  golfe. 
Le  Provéditeur-Général,  informé  die  ce 
combat,  détacha  fur  le  diamp  d^P^ 
de  fes  galères ,  avec  ordre  de  pourfur 
yre  le  Pirate  &  de  ne  lui  faire  aucur 
quartier.  Les  deux  galères  le  joigni- 
rent ,  &  s'en  emparèrent  après  qi>atre 
heures  de  combat.  Tout  l'équipage  fut 

Êaffé  au  fil  de  Tépee  ,  &on  coulaà  foi:idL 
i  tartane  ,  conformément  à  un  arri— 
cle  du  traité  de  PàflTarowits ,  par  lequel 
la  République  &  la  Porte  étoient  con- 
venues d'uler  de  cette  rigueur  en  pareil 
cas. 

La  ville  d'Alger,<lans  la  crainte  d'ê- 
tre attaquée  par  les  Paififances  Chré- 
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tiennes,  faifoit  de  grands  préparatifs   An.  ^7^9- 
pour  fe  mettre  en  défenJfe.  On  répa-  pihrrb 
roit  les  ouvrages  de  la  place ,  &  on  v  ^  c'^x!  vV 
en  ajoûtoit  de  nouveaux.  Le  Dey  s'e-DogedeVe- 
toit  afluré  d  une  arm^e  auxiliaire  de  °'^^' 
quarante  mille  Maures.  Il  armoit  deux 
vaifleaux  de  guerre ,  fur  lefquels  il  avoir 
fait  tranfporrer  une  nombreufe  artil- 
lerie pour  la  défenfe  des  dehors.  A 
Tunis  &  à  Tripoli,  on  prenoit  à-peu- 
près  les  mêmes  mefures. 

Une  efcadre  Angloife  de  fept  vaif- 
feaux  de  guerre ,  arriva  fur  ces  entre- 
faites à  Alger,  pour  demander  la  ref- 
tirution  d  un  paquebot  enlevé  par  les 
Algériens ,  &  qu'on  lui  accordât  la  fa- 
tistaârion  qui  étoit  due,  à  ce  fujet,  à  la 
grande  Bretagne.  Le  Dey  fit  au  Com- 
mandant de  cette  efcadre  les  excufes 
les  plus  foumifes ,  &  s'obligea  d'en-- 
voyer  à  Londres  deux  des  principaux 
membres  de  fon  Divan ,  pourdeman- 
\    der  pardon  du  pafré&  promettre  pour 

l'avenir  plus  de  retenue. 
j       .L'Efpagne   n'avoir   voulu   qu'intî-     infoicnc* 
mider  les  Algériens  en  faifant  courir  ^"  Corfai- 
le  bruit  qu  eUe  avoir  deffein  de  bom-  '^* 
barder  leur  ville.   Dès  qu'ils  virent 
que  cette  menace  étoic  vaine ,  ils  don- 
nèrent toute  liberté  à  leurs  Corfaires. 

1  ^'^ 
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An.  1749.  Les  côtes  de  Sicile  &  de  Naples  fu- 
PiERRE  rent  infultées  plus  d*iine  fois  par  ces 
^  c  T  v!  '  brigands  ,  quelque  attention  que  Ton 
DrgedcVe-  eût  à  ieut  donner  la  chafle.  Trois  vaif- 
*^^*^'  féaux  de  Venife  allèrent  croifer  pour 

cet  effet  à  la  hauteur  de  Gibraltar.  La 
Cour  de  Madrid,  pour  faire  craindre 
aux  Algériens  que  le  bombardement 
ctoit  prochain ,  envoya  dans  leur  rade 
deux  vaiflTeaux  de  guerre  &  trois  che- 
becs  portant  pavillon  Hollandois.  Ces 
bâtimens  entrèrent  fans  donner  le  fa-r 
lut  à  la  Ville ,  &  on  remarqua  que 
ceux  qui  les  commandoient ,  obfer- 
voient  avec  foin  les  ouvrages  &  en 
faifoient  lever  le  plan.  Le  Dey,  à  qui 
cette  conduite  donna  du  foupçon  ,  fc 
rranfporta  fur  le  rivage,  U  ordonna  de 
reconnoître  ces  navires  &  de  Jçs  ca- 
nonner  en  cas  qu'ils  fuflent  ennemis  j 
mais  ils  re virèrent  de  bord  &  fê  reti- 
rèrent après  avoir  arboré  pavillon  Ef- 
pagnol  &  l'avoir  aflTujré  diin  coup  de 
canon  chargé  à  balle. 

Les  Algériens  ne  doutèrent  plus  qne 
l'Efpagne  n'eût  arrêté  le  projet  de  les 
attaquer.  Ils  furent  pendant  quelques 
jours  dans  d'extrêmes  allarmes  ,  parce 
que  le  plus  grand  nombre  de  leurs  Ar- 
mateurs ctoit  en  courfe,  &  qu'ils  çrai- 
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cnoient  qu'ils  ne  ftiflent  interceptés  par    An.  1749. 
les  efcfadres  que  la  République  de  Ve-^  pierre 
nife  &  les  autres  Puiflances  d'Italie  te-  Grimani  , 
noient  en  mer  y,  mais  leur  retour  les  o^ge^de^ve. 
raflura.    Ils  réfolurenc  d'envoyer  in- nife, 
cefTaniment  en  Angleterre  un  Ambaf- 
fadeur  chargé  de  magnifiques  pr éfents^ 
afin  d'engager   cette  PuilTance  à  ne 
point  agir  oftenfivement  contre  la  Ré- 
gence ,  &  à  employer  fa  médiation 
^our  que  le  Roi  d'Efpagne  ne  portât 
pas  plus  loin  fon  reflentiment. 

.  L'Àmbafladeur  partit  en  effet  pour 
Londres ,  &  pendant  qu'il  entroit  eu 
négociation  pour  le  renouvellement 
du  traité  d'amitié  entre  les  deux  Etats; 
les  Corfaires  de  Barbarie  continue-» 
rem  leurs  jJirateries  eoiitre-l'Italie  & 
l'Efpagne  avec  la  même  hardielTd 
qu'auparavant.  Ils  firent  des  prifes 
confiaérables  fur  les  Siciliens  ,  le» 
Génois  &  les  Vénitiens,  Le  vrai  moyen 
de  ranimer  ce  brigandage  eût  été  de 
fe  réunir  en  force ,  &  de  faire  contre 
les  villes  d'Aljger  ,  de  Tunis  &  de 
Ifripoli  les  éxecutions  les  plus  fève- 
res  ;  mais  faute  de  concert  de  la  parc 
des  Puiflances  intéreflces  à  extermi- 
ner ces  perturbateurs  de  leur  naviga-' 
tion.,  ce  projet  formé  plus  d'une  toi* 

Viij 
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An.  1749.  ne  fut  point  effedué  :  on  fe  borna  a 
PtiiRRB  ^^^^  donner  la  chafle  ,  &  ils  eurent 
grimani,  prefque  toujours  le  bonheur  d'échap- 
D^gcdevc-  P^^  à  ceux  qui  les  pourfuivoient. 
nife.  Il  y  citt  cette  année  i.  Malte  une 

.     .     conjuration  de  tous  les  efclaves  Turcs 
^e°Maite.  °   pour  fe  tendre  maîttes  de  Pifle ,  après 
tvoir  maflTacré  le  Grand-Maître  &  tous 
les  Chevaliers.  Le  Bâcha  de  Rhodes  , 
qui  ctoit  au  nombre  de  ces  efclaves , 
woit  arrangé  le  plan  de  cette  conju- 
ration.  Il  entretenoit  des  intelligisn- 
ces  avec  les  Corfaires  de  Barbarie  ^ 
qui  dévoient  lui  fournir  ies  armes  & 
tous  les  fecours  dont  il  auroit  befoin.^ 
H  s'étoit  afluré  de  tous  ceux  de  fa  Na- 
tion,&  d*une  foule  d'étrangers  qui  fer- 
voient  dans  les  arfenaux  &  fur  le^s 
galères  de  la  Religion.   Ils  dévoient 
égorger  le  Graad-Maître.  he  feu  mis 
^ins  plufieurs  maifons  à  la  fois  devoir 
fervir  de  fignal.   Alors  tous  les  conju- 
rés dévoient  prendre  les  armes  ,  brL- 
fer  lés  portes  à  coups  de  hache ,  maf- 
facrer  tous  le»  Chevaliers  >  attaquer 
les  corps-de-garde  ,  piller  la  ville ,  & 
faire  main-baffe  fur  tous  ceux  dont 
en  auroit  fujer  de  fe  défier. 

Un  Juif  &  un  négociant  Grec  que 
Ton  voulut  faire  entrer  dans  cet  hor- 
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tible  complot ,  en  donnèrent  connoif-  An,  1749. 
fance  au  Grahd-Maîtrfe  ,  qui  fit  arrê-    pi  eu  r  b 
ter  eii  un  mêntie  jour  lautetir  de  la  Grimani  , 
conjuration  &  tous fes complices.  L'in-  oogedcVe- 
ftnidion  du  procès  fournit  contre  le  nire. 
Bâcha  de  Rtiodes  les  dépofitions  de 
|)lus  de  <jUatre-vilïgt  témoins,  qui  Fac- 
cufoient  d'avoir  ourdi  cette  trame  cfe- 
teftable  ,    en  promettant  à  tous  ceux 

3ui  voudroient  en  i^rer  les  fuccès; 
e  leur  procuret  à  la  Porte  des  digni- 
tés &  des  récompetifes*  Les  plus  cou- 
J>ables  furenfc  écftrtiglés  y  on  enferma 
es  autres  dans  à^  facs  &  on  les  jetta 
dans  la  mer. 

Le  danger  que  llifle  de  Malte  avoic 
couru  fit  &nt\t  phis  viv^aenr  aux  Puif«- 
fances  expofées  aux  entreprifes  des 
Barbatefques  »  k  iféceflîté  ou  de  les 
lier  par  des  traités  ,  «u  de  les  corne* 
nir  par  la  terreur.  Les  traités  étoie«t 
un  trein  trop  foiMe  pour  ces  Nations 
barbares  qui  n'ont  qu'une  légère  idée 
du  droit  des  gtns.  Les  Vénitiens,  de 
Concert  avec  leurs  Alliés ,  rcoouvelle- 
rent  le  projet  de  bombarder  les  villes 
qui  font  la  retraité  de  ces  pirates;  mais 
les  grandes  précautions  qu'on  avoit  pri- 
fes  à  Alger  ,  à  Tunis  &:'à  Tripoli, 
pour  fe  mettre  à  l'abri  du  bombarder 
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An.  1749.  ment ,  firent  renoncer  une  féconde 
Pierre  fois  à  ce  projet  j  &  on  fe  borna  à  la 
c^ T  v!  '  refïburce  ces  efcadres  qu  on  avoit  ar- 

DogedeVe*  mées  pour  aflurer  contre  eax  la  navi- 
gation des  flottes  marchandes. 
An.  17J0»       La  République  étoit  depuis  quel- 
Afaires  du  que  temps   en  conteftation  avec    la 

«jC^uiié"  Cour  de  Vienne  au  fujet  de  la  partie 
du  Patriarchat  d'Aquilée ,  foumife  à 
la  domination  Autrichienne.  Par  une 
ancienne  convention  entre  les  Archi- 
ducs d'Autriche  &  les  Vénitiens  ,  il 
avoit  été  régjé  que  les  deux  Puiflan.- 
ces  jouiroient  alteri^tivement  du  droit 
de  nommer  à  ce  Patriarchat  j  mais  les 
Archiducs  n'avoient  jamais  joui  de  leur 
droit ,  par  le  foin  que  les  Patriarches 
d'Aquilée,  Vénitiens,  avoient  toujours 
eu  depuis  ce  temps-là  de  fe  choifîr 
des  Coadjuteurs ,  agréés  par  le  Sénat, 
&  munis  de  Bulles  du  Saint-Siège 
pour  leur  fuccéder.  L'Impératrice  Rei^ 
ne  réclamoit  contre  cet  ufage.  Elle 
prétendoit  que  k  tolérance  de  fes  pré- 
décefTeurs  n'avoiem  pu  prefcrire  le 
droit  qu'ils  avoient  de  nommer  à  leur 
tour  le  Patriarche.  Les  Vénitiens  foar 
doient  leur  prétention  exclufîve  fur  le 
non-ufage  cle  Taltern^ive.  Après  une. 
longue  négociation  ,,  les  deux  Puif- 
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fances  avoient  pris  le  parti  d«  rendre  An.  1750. 
le  Pape  arbitre  de  ce  différend.    Le  pierre 
caraâère  de  Benoît  XIV  leur  faifoit  ^^c'^x""  v.  * 
éfpérer  une  décifion  pefée  à  la  balan-  Dogedc  Vè- 
ce  de  la  raifon  &  de  l'équité.     Les  ^^^^* 
Vénitiens  avoient  fait  d'autant  moins 
de  difficulté  de  fe  foumettre  à  fon  ju- 
gement >  que  jufques-Ule  Saint-Siège 
n'avoit  point  eu  d'égard  à  l'alternative, 
&  qu'il  Rome  une  polFeiïîon  non  inter- 
rompue éq;iivaut  au  droit  le  plus  in-* 
conteftable* 

Cependant  le  ï^ape  ,  voulant  agir  Décîrionla 
en  père  commun  &  avec  rimpajrtialité  ^*^^* 
convenable  à  un  Juge  >  avoit  pris  ua 
tempérament  qu'il  avoir  cru  propre  i 
fatisfaire  également  Tes  deux  Puiflan- 
ces.  Il  avoit  maintenu  les  Vénitiens^ 
dans  la  poIfeAion  dont  ils  étoient  fi  ja- 
loux de  nommer  feuls  le  Patriarche 
.  d'Aquilée  >  &  avoit  pri«  le  parti  d'éta- 
blir dans  la  partie  Autiichierine  de  ce 
Patriarchat  un  Vicaii^e  Apoftolique  , 
pour  fouffraire  les  Sujets  de  l'Impéra- 
trice Reine  à  l'a  Jurifdiftion  d'un  Pré- 
.  lat  étranger. 

Ce  tempérament  déplut  au  Sénat.  t«  v^caj- 

Ti   •  jv  »        1    •  r         •    tiens  e!î  font 

Il  jugea  que,  des  quon  lui  conlervoit  mécon^-aLs. 
fe  droit  exclufif  de  nommer  au*  Pa- 
itriarclut ,  on  ne  pouvoir  fans  injuftice^ 

V  V 

Digitized  by  CjOOQ  iC 


,      ^66  •       H  I  s  T  o  î  n:  E 

An.  1750.  limiter  &  reftreindre  la  Jurifdiéïion , 
Pierre   qui  de  tout  temps  avoit  été  attachée 
^c  Ix  v!^  '  ^  cefîège;&  que,  fans  le  confentemenr 
Doge  de  Ve-  de  la  République ,  le  Pape  de  fa  feule 
^*''^'  autorité  ne  pouvoir  faire  cette  inno- 

vation. L'opmion  du  Sénat  auroit  été 
fondée  dans  toute  autre  circonftance. 
Il  eft  certain  que  la  Cour  de  Romre  ne 
peut  rien  changer  dans  le  re(ïbrt  fpi- 
rituel  des  diocèfes  fans  le  concours  de 
la  puiflance  temporelle  j  mais  le  com- 
promis de  l'Impératrice  Reine  Se  diï 
Sénat ,  par  lequel  le  Pape  étoit  confti- 
tué  arbitre  du  différend  ,  lui  donnoit 
le  droit  de  prononcer  fouverainement 
fur  cette  affaire;  &  les  Vénitiens,après 
s'être  foumis  à  la  décifion  de  Benoît 
XIV  5  avoient  mauvaife  gxace  de  re- 
fufer  dy  foufcrire, 
îîs  fetrouU-  Le  Sénat,  infenfîble  à  cette  confidé- 
Và\r^^  ^^ ration  ,  fit  éclater  fon  reffentiment 
contre  le  Pape ,  en  rappellant  le  Che- 
valier Pierre- André  Capello,  fon  Am- 
bafladeur  ordinaire  à  Rome ,  &  en  fai- 
(  farit  fignifier  au  Nonce  qui  réfidoit  a 
Venife  Tordre  de  forrir  inceflTamment 
des  Etats  de  la  République.  Capello  , 
en  partant  de  Rome ,  voulut  remettre 
aux  Cardinaux  Miniftres  une  protefta- 
tion  cotKte  la  dédlion  de  Sa  Sainteté^ 
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mais  ceux-ci  s'exèuferenc  de  la  rece-    '^"'  ^7$^- 
voir ,  fotw  prétexte  qu'elle  feroit  peut-  ^Vi^^jî^j^^ 
être  conçue  dans  des  termes  qui  pour-     c  x  v.  * 
roient  méconuidet  le  Pape  ,  &  ^ue  ^^^^^^^^ 
Sa  Sainteté  £ie  feroit  plus  maitretfe  de 
fuivre  fe3  difpofîtions  natorelles  pour 
raccommodement    de  cette    afEairev 
Ce  refus  n'empêcha  pas  que  la^protef-* 
tation  ife  fût  connue  dans  Roioie ,  où 
VAnAy^tsimt  en  avoit  laiité  piafreurs 
copies  entre  les  mains  de  diâFéccntS 
particuilieï's. 

La  Répuiblii^e,  dans  la  ferme  réfo^  $âg:e  coi- 
lutioii  de  ne  point  abandoîmet  fa  pré^  ^^'"  ^"  ^*" 
temioii  t  fie  armer  fes  raiflTeaaic  &  fei  ^^' 
galères  j.Mcruta  Se  augmenta  fes)  trou- 
pes dé  teite.  Le  Pape  fe  conten-* 
ta  dédéolaarer  que  ,  quel<^ie  loin  quer 
les  cfaot&s  panent  ^ler  ,  il  ne  fe 
croirait/  pft«  iefpowfabïe  des  fuites  de 
fa  d^ecïiiort  ^  qu'en  établiiTant  un  Vi-» 
caiie  '  Ap^ilbtiqae  dans  k  partie  du 
teri?ito»e  Pa^^riarchat  fournie  à  la  do- 
minatiçn  de  Tlmpétactice  Reinej  qu'il 
n'a^ri^t  ddi  fait  que  ie  confor^ne  à  lâ^ 
jdftictf  5  que,  par  cette  raifon,  fè  regar- 
dant déformai*  comme  n'ayant  aucun 
intérêt  dans  cette  affaire  ,  il  avoit  ré- 
folu  de  fe  repofer  des  fuites  fur  la 

Vvj 
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An.  1750.   Couc  de  Vienne  &  fur  la  Republique 
Pierre  àt  Venife  qui  étoienr  les  parties  in- 
Crimani,   téreffées. 

Dogçdc  vç-      On  ne  peut  trop  louer  cette  fageffe 
ttifç*  &  c^te  modération  de  Benoit  XIV  y. 

qui,  en  évitant  d'atcifer  le  feu^  ne  com- 
promit point  lautorité  de  fon-  Siège 
&  s'épargna  les  défagrémens  que  plu* 
fleurs  de  Ces  prédéceffeurs  s'étoiènt 
attires  pat  leurs  vivacités^our  des  caù^ 
ies  beaucoup  plus  légères. 
Piaîntfs  éts      La  Répuolique  fe  hâta  d'informée 
Vénitien*     [q^  Cours  Etrangères  du  différend  qui: 
Cours  Errln-  s'étoit  clevc  entre  elle  &  le  S.  Siège: 
s^«*  La  déclaracio»  que  fes  Ambaflàdeurs 

eurent  ordre  de  faire,  portoit, .  que.  par 
un  Bref  du  19  Novembre  de  i  année 
précédente;,  le  Pape  avoir  établi.  un< 
Vicaire  Apoftolique  pour  exercer  la 
Jurifdiâioa  fpirituelle  dans  la^  partie 
du  Patriarchat  d'Âquilée ,.  fltuéé  dans 
le»  Etats.de  L'Impératrice  Reine  j  qu« 
par  les  ouvertures  d'acconunodement 
qui  s-étoient  faites  enfuite,,  cm^awit 
eu  lieiii  d'efpérec  que  ce  bref  fer6i( 
révoqué  j,  mais,  que  „  bieiv  loin,  qu'il 
l'eût  été: ,  la  Cour  de  Rome  ,  par  «a 
fccond  Bref  du  2.7  Juin-dernier ,  avoic 
créé  Evcque  in.  partibtis,  &c  Vicaire 
Apoftoliqiie  d'Aquilée,,  le  Comte  A'At- 
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timis'.  Chanoine  de  TEglife  Caché-'  An.  1750. 
drale  de  Bafle  ;  que  fa  Republique /i^^'^*^ 
n  avoit  pu  conhderer  ce  Bret  que  comi-    e  x  v^ 
me  préjudiciable  à  fon  droit  de  Pa   Doge  de  vc- 
tronage  ,•  reconnu  &  confirmé  par  les  ^* 
prédécefleurs  de  Benoît  XlV  y  que  ce 
droit  étoit  fondé  fur, une  pofïeflîon 
Jîon  interrompue  de  plufieurs  fiècles  / 
fuivant  laquelle  Téledion  du  Patriar- 
che aduel  devoir  être  regardée  comme 
légitime  &  canonique  j  que  la  Répu- 
blique ayant  fait  faire  au  Pape  deS' 
repréfentations  inutijes  à  ce  lujet  ^ 
avoit  été  dans  l'obligation  de  rappel- 
ler  de  Rome  fon  Ambafladeur  ,  après^ 
lavoir  chargé  de  protefter  folemnel- 
lement  contre  les  deux.  Brefs  &  con*- 
pre  tout  ce  q^i  pourroit  être  fait  en 
conféquence  j,  qu'au  furplus,.  comme 
elle  n^avoit  pour  but  que- de  confervec 
un  droit  dont  elle  étoit  dejHiis  (llongr* 
temps  en  poffeflîon  ,  elle  auroit  tou-^ 
j[ours  pout  le  S.  Siège  les>  mêmes  feti" 
timens  de  vénération-  &  d'obéi  iTance 
filiale  ;.  &c  qu'elle  étx)it  dans  la  ferme 
intention  d'y  perfévérer  invariable- 
ment. Le  Cardinal  Delfino  n^uvelle- 
sient  élu  Patriarche  d'Aq^ilée,  publia 
€a  fon  nom  une  proteftation  contre? 
IsL  décifioa  du  Pape«  Il  la  motiva  fut: 
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An.  1750,  le  préjadice  caofé  aux  droits   de  fon 
p  I  fc  R  R  E  Siège  'y  &  il  renvoya  à  Rome  au  Car- 
Gbimani,  dinai  Ouirini  pour  la  préfenter  au  Pa- 
T>ogc  de  ve.  P^  &  au  Saçf  c  Collège. 
i'--  La  Cour  de  Turin  offrit  fa  médîa- 

tîbn  aux  Vénitiens ,  qui  ne  lai  répon- 
direnr  que  par  des  exprelîîons  géné- 
rales de  reconrtoiflance.  Il  fut  propofé 
un  expédient  Pour  textniner  la  que- 
relle, c'étoit  de  divifer  le  Patriarchat 
d'Aqttilée  en  deux  Evêchés  ,  dont  l'un 
âuroit  pour  fiège  Ujiiné  8c  l'autre  Go- 
rice  ,  à  condition  que  le  prenlier  ,  fi- 
nie dans  la  partie  du  Frioul  dépendan- 
te de  la  Republique  ,  feroit  à  la  no- 
mination du  Sénat,  &  que  l'impéra- 
trîce  Reine  nommeroit  au  fécond.  Ce 
tempérament ,  moins  favorable  encore 
aux  ptétentiom  des  Vénitiens  que  ce- 
lui de  Benoît  X I V ,  fut  rejette  avec 
beaucoup  de  hauteur  par  !e  Sénat. 

Le  nouveau  Vix:aire  Apoftolique  nô 
farda  pas  à  fe  rendre  à  Aquilée ,  an- 
cien (icge  du  Patriarchat  ,  qui  avoir 
été  transféré  i  Udiné ,  dèpms'  qu*A- 
quilée  faifoit  partie  Sx  Frioul  Autri- 
chien. Ldrfqu'il  voultrt  prendre  paf- 
feffion  de  fa  dignité ,  le  Chapitre  de 
FEglife  Patriarchale  fe  divifa.  Ceux 
des  Chanoines  qui  étoient  attachés  au 
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parti  de  la  République  ^  refiiferent   ^niyso. 
d'être  prcfenrs  â  cette  prife  de  pofTef-  cVif ''''^ 


IMANI » 


près  qu'ils  fe  furent  retires  ,  c  x  v. 
le  Comte  d'Attimis  ,  fit  faire  en  pré-  Sf^^*^*' 
fence  des  autres  Chanoines  qui  étoient 
dans  les  intérêts  de  la.  Cour  de  Vien* 
ne  ,  la  ledure  du  Bref  du  Pape  ,  qui 
rétablilToit  Vicaire  ApoftôKque,  &  du 
refcrit  de  Tlmpératrice  Reine ,  qui  le 
confirmoit  dans  cette  qualité. 

La  fermeté  de  la  Cour  de  Vienne     ^es  vcnï- 
faifoit  tout  l'embarras  des  Vénitiens  tiens   font 
dans  cette  affaire.   S'ils  n'avoient  eu  céder!*  ^^ 
que  la  ré/ïftance  du  Pape  à  fléchir  , 
ils  auroient  trouvé  bien  des  moyens 
d'en  triompher  j  mais  ils  étoient  trop 
foibles  Dour  lutter  contre  la  puiffance 
de  la  Imifon  d'Autriche,  &  trop  cir- 
confoefts  pour  encourir  fon  inimitié  , 
en  défendant  opiniâtrement  une  pré- 
rogative   fi   peu    efTentielle   dans   le 
fond.  Ils  voulurent  engager  à  ce  fujet 
une  querelle  particulière  avec  le  Pape  y 
mais  Benoît  XIV  étoit  trop  éclairé 
pour  prendre  le«change.  H  fe  tint  fa- 

gcment  à  l'écart  ,  &  laifta  les  deux 
uiflances  intéreflees  fe  débattre ,  fa 
décifion  ayant  mis  l'affaire  fur  un  pied 
qu'il  n*en  pouvoir  plus  réfulter  de  pré* 
judice  ni  a  l'homieur  ^  m  â  lautorité 

Digitized  by  VjOOQ  IC 


47^  Histoire 

A^^TiTsZ  ^^  ^-  Siège.  Le  Sénat  fe  donna  de 
Pierre  vains  mouVemcns  pour  engager  les 
Crimani  ,  Puiflances  neutres  à  protéger  fa  càufe. 
i>o^c^de^^e-  ^"  j^^g^^  par-tout  que  la  Cour  de 
»ifc.  Vienne  montroit  beaucoup  de  modé- 

ration en  fe  contentant  d'un  Vicaire 
Apoftolique  pour  la  partie  du  Patriar- 
chat  qiii  lui  étoit  foumifej^  au  Keu  d'in- 
fifter  fur  l'alternative  qu  elle  étoit  en 
droit  de  faire  revivre,  malgré  le  non- 
ufage ,  ce  droit  faifant  partie  de  ceux 
de  la  fouveraineté  y  qui  font  de  leur 
nature  imprefcriptibles-.  Oh  crut  auiîî 
qu'il  étoit  indiffèrent  pour  h  dignité 
de  la  République ,  ^u'iin  de  fes  Pré- 
lats perdit  fa  Jurifdiftion  Spirituelle 
fur  ces  Diocéfains  qui  n'étoienc  pas 
Sujets  de  l'Etat  de  Venife.     ig| 

Après  bien  des  négociations  infiruc- 
t\ieufes  y  le  Sénat  ne  pouvant  furmon- 
ter  Tobilacle  que  lui  oppofoir  la  Cour 
de  Vienne,  jugea  lui-même  qu'il  lui 
convenoit  d'y  céder.  Le  tempérament 
d'un  Vicaire  Apoftolique  établi  dans 
le  Frioul  Autrichien  ^n'étoit  que  pro- 
tifoite  ;  mais  comme  par-là  les  droits 
du  Patriarche  n'étoient  pas  moins  re.f- 
treiiits  ,  il  confentit  enfin  a  Fa  ceflîon 
définitive  qui  avoit  d'abord  été  propo- 
fiée*  La^circonftance  favotifa  cet  acran- 
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gement.  Le  Cardinal  Delfinonavoit  An.  175». 
point  encore  reçu  fes  Bulles  de  Rome.   Pierre 
On  convint  que  le  tirre  de  Patriar-  ^^  x"^^^*^ 
che  d'Aquilée  feroit  éteint  j  que  le  Doge  de  y^ 
Diocèfe  d'Aqnilce  fèroït  partage  eîï  ^*^'^- 
deux  Archevêchés  ,  conformément  à 


ia  partie  du  Friôul  Vénitien  &  feroit 
à  la  nomination  du  Sénat  j  que  l'au- 
tre Archevêque  fiégeroit  à  Gorice  y 
aurait  dans  "foh  reflort  toute  la  partie 
du  Frioul  Autrichien ,  &  feroit  à  la 
nomination  des  Archiducs.  Cet  ac- 
commodement tour-à-fait  raifonnablé 
termina  la  difpute.  Le  Cardinal  Del- 
fino  reçut  fes  Bulles  ea  qualité  d'Ar- 
chevêque d'Udiné.  La  Cour  de  Vieit- 
ne  nomma  le  Comte  d'Altan ,  Arche- 
vêque de  Gorice.  Le  Chevalier  Ca- 
pello  retourna  à  Rome  pour  y  rem- 
plir fa  fondion  d'AmbaUadeur  ,  &  le 
Nonce  du  Pape ,  qui  n'étoit  pas  allé 
plus  loin  que  Ferrare  ,  fut  rappelle  i 
Venife. 

Fin  du  Tom^XIL  &  dernier  Volume* 
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'  Pautts  à  corripr  dans  ce  douiiîme  Volume^ 

PAqe  J5  ,  lï&it  10,  ils  fc  confiatricnt, 
lijc^  ils  conluftoicnt. 
P.  75  ,  %.  9 ,  Lavillc ,  /i/.  Lariffe. 
JP.  78  ,  lig.  ïj  ,  même  faute. 
P.  149,  lig.  i8  ,  de  k  Couronne ,  hf.  de  fa 

Couronne. 
P.  151 ,  /i^.  8,  fes  bons  Officiers  ,  hf.  les 

bons  offices.  ,    ,^/.  ,     ..  *     . 

P,x^^Jig.^,  de  r Amirauté ,  /// de  1  Ami- 

rante  de  CaftiHc,  «/.  j.^ 

P.  261,  lig.  iS,aax  difeuffions»   ai/:  dii> 

fcnfîons.  ,^ 

P.  i88 ,  fe.  a8  ,  Lavilfc , /!/.  LariffC;   '     ,    ^ 
A  401 ,4-  ^»  leurs TioftAités,  ///  k$  hof- 

tilités. 
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Tur  le  Prince  Eugène  &  M^rlbôroug ,  ^^^4. 

Bavière  y  (VEltdi^^ij:  de)  fes  exploits  dans  la 
guerre  de  la  fucccffion  d*Efpagne,  2.55; 
perd  la  bataille  d'Hochftet,  20;  cft  élu 
Empereur  fous  le  nom  de  Charles  VII, 
41 V 

Seaufort ,  (le  Diic  de  )  commande  la  flotte  en% 
voyée  au  fecotirs"<fe  Candie  ,  50  5  il  périt 
dans  une  fortie  que  font  ks  François  ,  94. 

Belle-Ifle  y  ('le  Maréchal  de)  fes  opérations 
militaires  du  côté  des  Alpes,  443. 

Benoît  XI P^^  Pape,,  fon-  élection  &  foa  élo- 
ge, 4or. 
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^Ambray ^{Cowgth  de)  3  3^;  conda- 
V'  ^on  de  ce  Congrès,  360  \  fes  effets,  îbid. 
Candie  (  Tlfle  de  )  aifiégée  par  les  Turcs  ,47  5 
^détail  de  ce  fiégc ,  48  &Juiy,  Suites  du  me- 
ane  fiége ,  ^3  ^  Juiv.  Les  Volontaires  de 
ïrance  y  font  des  prodiges  de  valeur  dans 
^es  forties  ,  705  ils  fe  rçnibarquent  pour 
la  France  9  715  combien  ce  flége  fut  meur- 
trier ,  fur-tout  pour  les  Turcs ,  81  j  ^  poujr 
Jes  Vénitiens  j  114:  nouveaux  fecoursqui 
arrivent  à  la  défenfe  de  Candip  9^15  ^A- 
tr'autrcs  la  flotte  des  François  ,^05    leur 
impétuolîté  gâte  tout  ,  ^i  5  ils  font   une 
fortie  ,    ^3  s  elle  a  un  mauvais  fuccès  , 
^4^  les  troupes  auxiliaires  fe  rembarquent, 
ICI-  5  la  P^ce  capitule,  103  ;  conditions  de 
la  capimlation ,  ihid»  Tems  que  le  fiégc 
javoitduré,  104;  les  babit^ns  de  Candie 
fuivent  les  Vénitiens,  loj  i  ^  tempête  en 
fait  périr  la  plupart ,  m. 
ÇarlowitSy  (  Congrçs  de)  %%}  '^  articles  da 

Traité,  t.%6, 
Cafimir ,  Roi  de  Pologne ,  fa  moK  :  jugement 

fur  ce  Prince,   m. 

Charles  (l'Archiduc)  prend  le  titre  de  Hoi 

d'£f pagne  ,257;  aillége  Barcelonne ,  261  i 

devient  Empereur,  i^i;  fon  é)eâion,  ^77. 

Charles  II  ^  Roi  d*£fp^gne ,  fon  te(^ament» 

fa  mort,  X3^. 
Charles  VI  { TEmpcrcur  )  fait  fa  paix  avec  les 
Turcs,  31^;  accède  à  la  triple  alliance  , 
j  3 1  ;  fageffe  de  fe$  vues  ,  3  ^7  j  bonheur  dç 
la  fituation ,  ibid^  Sa  iiçrté  eft  humiliée , 
j87}famort,40}« 
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Charles  XII,  Roi  de  Sucilc ,  yeut  détruire  la 
pui (Tance  du  Czar ,  chafTe  Augufte  du 
Trône  de  Pologne  ;  y  place  Staniflas  Lcc- 
zinski ,  %6o'y  foaleve  .la  Porte  Ottomane 
contre  lesRufTcs,  17^. 

Clément  IX,  (le  Pape)  emploie  fcs  {bllici- 
tarions  pour  rétablir  la  paix  entre  la  Fran- 
ce &  TEfpagne  ,435  envoie  des  fecours 
à  Candie  aux  Vénitiens,  73  5  fa  mort,  fon 
éloge,  m. 

Clément  XI y  Pape,  eft  irrité  contre  le  Cardi- 
nal Alberoni ,  3  xj  5  fa  mort  5  jugement  fiir 
fa  conduite,  340;  quel  eft  le  principal 
événement  de  fon  Pontificat ,  ibid, 

ConflantinopU ,  (  révolution  à  )  5  71. 

Conti  (le  Prince  de]  foametavec  Don-Philip* 
pe  toute  la  Comté  de  Nice  s  4^5. 

Çorjbu  ,  accident  terrible  que  la  toudre  y  eau- 
fc,  334. 

Çornaro  ,  (  Cadierin  )  Capitaine  Général  des 
Vénitiens  au  fiége  de  Candie ,  eft  tué  ;  fbn 
éloge,  84. 

Couronnes  (  tes  deux)  de  France  &  d'Efpagne  ; 
TEmpereur,  TAngleterre  &  la  Hollande  font 
réunis  contre  elles ,  x^i;  leurs  fuccés  en 
Tan  1 701, 15  ;;la  fortune  change  pour  ellcsj 
elles  perdent  la  bataille  d*Hochftet ,  x  f  ^. 

C{ar ,  (  le  )  Pierre  ,  entreprend  de  réformer 
fa  nation ,  X09  .  médite  la  conquête  d*A- 
foph  ,  ikid.  Négocie  avec  les  Polonois  Se 
l'Empereur  ,110;  fa  mort ,  fon  éloge  5  ré- 
flexions fiCr.  le  changement  qu'il  fit  dans  les 
mœurs  éss  Rufles,  j6z. 

Clarine  (la")  accède  au  traité  de  IjEfpagne 

.   af«#cr£mpereat^,  5^3. 


itizedby  Google 


D 


DES  MATIERES.         47» 

I  ElFINO ,  Pravéditeur  général,  fes  opé- 
rations en  Dalmatie ,  i®5  5  commande 
la  flotte  Vénitienne  contre  les  Turcs ,  it8. 
Dpn  Carlos  fuccéde  au  I>uc  de  Parme ,  prend 
poffefïlon  de  fes  Etats,  375  5  eft  Roi  des 
deux  Siciles,  384. 
Don  Philippe ,  fes  fuccès  çn  Italie,  4?^/ ,  45 1 . 

E. 

TpDouARD^  (le  Princç  )  fa  tentative  pouir 

JLj  monter  fur  le  Trône  d'Angleterre ,  437  j 
elle  eft  fans  fuçcès  ,438. 

Efpagne  y  affaire  de  la  fuccelfion  au  Trônç 
d*Efpagne,  11^  &  135  3  attaque  les  Etats 
de  l'Empereur  en  Italie,  32.4;  attaque  la 
Sicile ,  3  3 1  ;  fe  brouille  avec  la  France  , 
pourquoi)  3^1. 

Eugène  {le  Princç)  gagne  la  bataille  de  Lé-, 
pante  fur  les  Turcs  ,  xix  s  marche  en  Ità-* 
lie,  ^46  y  force  le  poftç  de  Carpi  ,1475 
bat  l'armée  des  deux  Couronnes ,  148  5  fiir- 
prend  Crémone  ,  en  eft  repoufTé ,  z5 o  i  ga- 
gne la  bouille  de  Turin ,  ^6§. 

Europe ,  (  T  )  fituation  des  Princes  de  TEuropc 
en  1^60,  ^'fôçca  1^71,  1x55  jouit  de 
la  paix  générale  en  17x7 ,  166, 

F. 

TpEuiLLADE  (  le  Duc  de  la  )  coramandç 
Jl  le  Corps  des  Volontaires  de  France  en- 
.   voyé  au  liège  de  Candie  ,  6?  j  fes  exploits 

dans  la  guerre  de  la  fucceffign^  d'Efpagne , 

1585  inveftit  Turin ,  1^4.  ^ 
Flangini  (  Louis  )  combat  la  flotte  des  Jures , 

3 15  3  il  eft  tué  4^09  ji*actioxi ,  3  io.  '^^ 
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Fleuri  ,  (  le  Cardinal  de  )  mis  à  la  céte  des 
affaires  en  France  ;  quel  éroit  ion  objet 
dans  le  Miniftere ,  3  ^5  j  &  le  cara^ere  de 
fon  efprit,  ih'uL  Mort  de  ce  Mini(lrie>  41 1  j 
qualités  qu  il  avoit ,  &  celles  qai  lai  iiiaQ* 
quoient,  41 1« 

France ,  brouillerie  de  la  France  avec  J'Efpa- 
gne,  i8s  cette  affaire  s'accommode  ,  14^ 
la  France  envoie  des  troupes  en  Candie  au 
fecours  de  cette  Ifle ,  6%\cn  outre  une  flotte, 
^o  'y  guerre  de  la  France  contre  la  Hollan- 
de,  1x6  \  évencmens  de  cette  guerre,  1185 
Ja  France  éprouve  les  malheurs  attachés  aux 
grandes  entreprifes ,  1 30  s  ambition  de  la 
Cour  de  France,  1 3  3  >  nouvelles  conquêtes , 
134s  fe  brouille  avec  Innocent  XI ,  pour- 
quoi ,  ibid.  Déclare  la  guerre  à  la  Hollan- 
de, 1^35  fes  avantages  lur  terre  &  fur  met 
«n  i^^o,  1735  fa  lupériorité  fur  fes  enne- 
mis continue,  i8i;  fes  fucccsen  f  ^^4,  ^991 
fa  politique  au  fujet  de  la  fuccedion  d'Éf- 
pagne,  X38  5  perd  la  bataille  d'Hochftet, 

-  ;l593  de  Ramillies,  1^4,  de  Turin,  165; 
abandonne  l'Italie ,  t66 -^  fait  la  guerre  à 
TEfpagnç ,  ?  3  5  j  déclare  la  guerre  a  l'Em- 
pereur, 383  ;  fâcheux  état  de  la  France  en 
1710 ,  173  ;  déclare  k  guerre  à  la  Reine 
de  Hongrie ,  416. 

G. 

^Enes  bombardée  parla  France  ,  14^  ; 

KJf  fe  rend  à  difcrétion  aux  Autrichiens  s  les 
chaflc,  441. 

George ,  Roi  d'Angleterre ,  recherche  l'ami- 
tié de  la  France  ^  de  l'Efpagnc,  301. 
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Cuaftalla  ,  (  bataille  de)  gagaée  par  les  Fran- 
çois ,  3  8  f . 
'Guillaume ,  (lé  Roi )  voyez  Orange.  * 

H. 

TTÔNGîiJZ ,  (la  Reine  de  )  eft  à  la  veille 
JOL  de  perdre  toas  Tes  Etats ,  408, 

^  * 

/'Acq^VES  U,  Roi  d*Ai^Iecerre ,  prend 
en  toutes  chofes  le  contre-pied  du  vœu  de 
fa  Nation,  i  f  5  ;  eft  détrôné ,  fe  fauve  en 
Prance ,  171  j  fa  mort,  fes  vertus,  fcs  dé- 
Éiuts ,  145  • 

.  Impériaux,  leurs  -proçrès^n  Hongrie,  1^9  ; 
leur  conduite  en  Italie,  14^ ,  ^  yi»v.  s'en 
rendent  Maîtres,  z66'y  foumettent  le  Royatt« 
me  de  Naples»  1^73  leurs  fuccès  en  Hon- 
grie, 3 1 8,  5x45  font  chaflés  de  Tlçalie^  38^* 

Innocent  XI,  (  le  Pape  )  fon  caradere  ,154s 
fc  brouille  avei;  Louis  XIV,  ij5  ;  veut 
abolir  les  franchifesdu  quartier  des  Amba& 
fadeun  de  France  9  i6x. 

Italie  ,  guerre  en  Italie  y  opérations  de  cettç 
guerre,  418,  4a4»'43*  */«^v« 

L; 

ZÈcziHSKi,  (  Marie)  fes  vertus  ont  rcip» 
du  heuroux  pour  la  France  fbn  mariage 
avec  Louis  XV,  ji^i. 
Léopoldy  TEmperear  ,^  fa  conduite  à  Tégard 
de  la  paix  qu'il  accorde  aux  Turcs,  eft  blâ- 
mée de  toute  l'Europe ,  28 }  met  les  Hon- 
frois  (bus  le  joug ,  Su  donne  la  Côutonoe 
e  Hongrie  à  l'Archiduc  Jofeph,  i;8;  fa 
mort  1^1. 
Lorraine ,  (  le  Dlic  de  ) .  Général  de  TEmpe* 
■      Tome  Xlh         ^  *  '  'X  "  .  '^ 
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rcur,  bat  les  Turcs,    144.  , 

f^ouis  X/rdcœande  fatisfoôion,  au  Roi  d'Et 
pagne  pour  riiifak&  faite  à  Ton  Âmbafla* 
deur ,  iB  s  fait  fortiff-le  Nonce  du  Pape  de 
fes  :  Etats ,  1 9  >  devoit  «^i^piifcr  >ks  fàtyies 
des  H^lûadais,  9c  9^  .'pasi.fa»r:fiiiie  h 
guerre^  ix^j  conquêtes  de  ce  Prince,  117 
2»  /tfiv.  cft  1  Arbitre  de  la  paix  de  Nimc- 
^e,  151;  réfifte  auPapc  Innocent  XI  ^ 
1 J5  5  d^l  de  la  q«ercÙç  j  ceï^mçç  ï^crf- 
blit  des  jRaxiraes  eoqciaires  au^  faufTcs 
-|>récftiiiioas  'de  4a  Gouf  tle  CReme  ,  ^id^ 
fe  faifit  du  Cooitat  d* Avignon,  i^x  5  ds 
autres  conquêtes,  18 5  >  èft  oWig^  de  de- 
mander ia  paix ,  -&  d*<f&7er  la  d^i^  de 
-fcs  cnncrais  y±ji  \  tnort  de  ee  Prince,  jioj 
éloge  de  fon  rçgne ,  i^À/. 
•fiOuisXFy  firg€^  &  modés^ion  de  ce  Prin« 
^    ce  «pour  énteir  les  troubles  <donc  la' Balle 
^  ^Uhigeaitus  "  fiit  le  princ;pf , .  3  40  5  -déclare 
-  )a  *^aerre-à  la  cR'diie  ds  Hongrie  ^  4x ^  > 
fait  de  grand»  progrès  dan»  les  'Pays^as , 
^    417  ;  Ift  dangierealeiiieut  malade ,  tàitL  AU 
larxpes  de  ics  peupks ,  -4^8  ;  eft< vaiiK|aeu£ 
à  la  batailk  de  Fpfitenoi ,  450  ;  fait  en- 
.  jtrpr  ^dcs  t|:p9pcs.  en  HoUap^ç  ^  ^f  |  ^k^- 

.M. 

i3lb€^^^^^^  ^^  ^^^  Sultan)  çft  irtîté  dç 

Jn^Ja  Ipfigueur  du  fiége  de  Candie,  6z^ 

s*ay^ncc  vers  Candie ,  ^^  5  pft  ravi  4c joie 

^     de  la  reddition  de  Candie,  ;(  ip  s  ratifie  les 

^.  ..artHlcs  du  Traité^  j^i  ij, 

'Mait€,.{k  Grand-Maître  de)  çnvoic  m 
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fecours  aux  Vénitiens  en  Flile  de  Can*- 

^  die,  49. 

MarlbouTOUg ,  (  le  Dttc  de  )  bat  les  François  a 
Hochftet ,  1  f  9  ;  à  Ramillies ,  %6'^y  le  com«- 
mandement  des  armées  lui  eft  ôté  ,  178. 

M^Xaririy  (le Cardinal)  fa; mon v ju^ment 
fur  fes  bonnts  &  mauvaifes  qualités ,  i  ^/ 

Minipr<.  J^iaLùs  toutes  lei  Coufs^  le  caraâertf 
du  Mîjtiiftrë  donne  à  toutes  chofes  le  tan 
&  le  moBVeniient  ,13/. 

JlbreWip,  Ddgç  de  Vonife,  fait  fe  fiégc  dc^li 
Canfe ,  eft  ^Hgé  de  lé  lever ,  1 7^  d*  J^v. 
On  lui  ÛJtfon  procès,  iS^^.foa  élogç,  J4i> 

'Malimfy  Cs^itaihe  générd,  fes  ojpérations 

dans  l'Archipel,  xo^i  y  bat  les  Turcs  danski 

.  Morée-,  i<>xy^  dans iin  combat  oaval^^aiO  5* 

^iiotuécutulti ,  Général  de  Tarisée  Im)^riate, 
bat  les  Turds  en  Hongrie  ,17. 

Morofiniy  (François), Capitaine  général,  le» 
opérations  en  Candie^  105  commande  dans 
Candie  affiégée  par  lès  Turcs,  8x'.>  (atert^ 
A^  condtôtt,  i^i£f.  Pairhotibrablè  qu'il&iè^' 
avec  les  Turcs ,.  108  5-eft.  approuvé  dix  S&* 
Aat;  105  i  {fes Wrations  contre  Ici  Turcs  ,' 
JL40 ,  Z45.,  &fiiiv.  reçoit  de  gjcandi  bonr-- 
lieiir$  du  Sénift  pour  fes  ezpéditionis ,  1^0  ^ 
eft  élu  Dc^e ,  i  ^4  >  fait  le  fiéee  de  Negro« 
pont,  1^3  5  eft  obligé  de  le  lever,  i68*j 
hkt  celui  de  Malvoifie,  ton^  malade,i7i  $ 
commande  la  flotte  pour  la  Motée ,  184.    . 

MoroJini'rÇGcoTZ'^  )  Us  opérations  contre  lo^ 
Tutcs,  ij^i  enkve  une  caravane,  lo. 

N. 

'i^A^JTiiit,  (  le  Duc  de  î  reproches  cpf  if 

jlV  faÂ^ aux  Soldats  François  envoyé's  à  Can- 

iïz  >  95  ;  il  veut  fc  rembarquer ,  eft  iufltxi« 
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bic  aux  prières ,  98  ;  ce  (pi*oû  peut  rcpro»' 
cher  à  ce  Général  ,9^. 
Kim<pu,  (  Paix-  de  )  i )  i. 

O. 

k  RATiGT ,  (  le  Prince  cf  )  fa  mauvaifc 
^  foi  caufe  là  perte  de  dix  milk  hommes  , 
1 3 1 5  eft  le  principal  moteur  de  la  ligae 
d'Augsboarg,  iy;5fcplace  fur  le  Tronc 
d'Angleterre ,  17 1  j  fes  projets  foot  décon- 
certés ,1005  propofe  les  traitéis  de  parcage 
pour  Ta  fuccemon  dTfpagne  ,13^;  forme 
la  grande  alliance  centre  ^  Maison  da 
Bourbon,  143  5  fa  mort, 24^* 
Crîéans ,  (  le  Duc  d'  )  ble/Tc  au  fiégç  de  To- 
*  iiû,x^j^5  chef  -  d'œurrc  de  fa  politise» 
j  j  1 ,  mort  de  ce  Prince  >  3  //* 

P. 

Pj4ixdc  Vienne  en  173  5 ,  3  87  5  de  Bel- 
grade en  1 73  5 ,  400  5  d^Aix-lar-ChapcJIc 

1748,44^. 
Varm^  (le  Ducde)  fa  mort ,  fuites  qu'elle  a, 

373.  ^ 

partage  y  traités  de  partage  pour  la  fucceffioA 

d'Efpagne ,  1 1  r ,  2  3  ^. 
'Paffdrowks ,  (  paix  de  )  3  3  0. 
Pafia ,  C  le  Provéditcur  )  fa  fermeté  à  Wgard 

du  Grand  Vifîr,  303. 
^^'[/i  *  (  révolution  en  )  3  fa ,  3  5  8. 
Petrowna,  (Elifabeth)  Czaarihc,  détrône  fc 

jeuaeiwan,  404. 
Philippe  IF,  Roi  d'Efpagnc,  accorde  fatiP. 
;  faaion  à  Louis  XIV  fur  la  préféanpc  ,185 

mort  de  ce  Prince ,  fon  caradere ,  état  od 

Ulaiilè l'Efpagae,  5 3. 
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fhilippt  Vy  reconnu  Roi  d'Erpagne  »  i4X  |k 
fi:  rend  à  Mapies ,  ^51  s  retottrnc  en  £(pa- 
vpR,  y  ^^%  5  6ât  dés  pertes ,  %6^  >  épooTe  en 
tecond»;^  Abcès  rhéritiece  de  Parme,  301  ^ 
il  abdic][ae  (es  Ecatsv  poiir  quels  mocifs,  j  f7i 
s*engâge  àl  ne  plus  protéger  la  Compagnie. 

fifani,  (kCapiuine  Génétal)  fes  opérations 

militaires  »  320. 
PragmatiijUe-San&ion  de  I-Empeteor  Charles 

VI  y  quel  étoit  fon  objet ,  40/.- 
Préjugé  (le )  attache  de  la  gloire  tur  violea^ 

ces  qui  réuifiiTent,  ii^. 
f  rinces  y  il  y  a  des  circonfbtnces  q^î  ûe  per^ 

mettant  pas  aux  Prince^  les  plus  jaloux  de 

leur  pouvoir ,  de  pourfuivre  les  vengeanceir 

les  plus  légitimes ,  xo  ^  leur  grandeur  doit 

étfe  ^u-deifus  des  efTorts  d'une  joloufie  im- 

puiflante,  116. 
fruffcA^t  Roi  de^  fait  la  guerre  ayec  fuc- 

ces  a  la  Reine  de  Hongrie  »  407  5  fait  (a 

paix- avec  cette  PrincefTe  y  41^. 

R. 

nJc^TSKi ,  (  le  Prince  )  bat  les  Turcs 
JE\en  Hongrie,  cù.  tué  au  moment  qu'il 

triomphe  ,13. 
R^^fif  (la. Ville  de)  cft  renverféc  par  uoj 

tremblement  de  terse,  ^4. 
Ripcrday  (  le  Baron  de  V  donne  lieu  àla  côn« 

clufion  du  Congrès  de  Cambrai,  3 55 s  par 
*  iduct  moyen,  ibi'f,  cft  chaile  du  Mi&i^rç) 

tait  une  crifte  fin ,  3  K  3 . 
Ri/u/ick^   (Paix  de)  xii  ;  diverfes   préterî-t 

lions  des  Puiilances  lors  des  Conférences 

pour  cette  paix  ,  1115  s^rticlies  dç  cetce 

paix,  113.  X  iij 
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RoU ,  (  ks  )  fimples  ufuftuiticrs  de  iettc  cou- 
ronne, ne  peuvent  en  difpoler  par  tcfta- 
mcac,  2^40  \  exteniion  de  ceprin^^ioe ,  ibiâl 

Ruffes ,  (  ks  )  pfef<pi'inc9Qnusdaii9  le  moçde 
avant  le  Czar  Pierre ,  3  ^2* 

RufftCy  t(a£Hre$  de)  571  ;  incertimde -^s 
Loix  de  cet  Empire  poui;  Toidrcde  la^  foc- 
ceffion  ,  3'7iw 

5ARDÂJCifE^   (Iç  Roi  de)  fi  politique 
dans  Tappui  qn*ii  donne  à  la  Reine  de 
Hongrie»  40 &  j  fo^i  diifiJrcni  avec  Gènes» 

Sax^y  (le  Maréchal  de)  fait  la  guerre  ca 

Flandres,  4J05  gagne  la  bataille  de  Fon- 

tenoi  j  ibid^  Ses  ^cccs  en  Flandres-,  43 1  > 

prend  Bruxelles,  437. 
Schulkmhurg,  Général  des  troupes  Vénitien^ 

ncsj  Cqs^  opérations,  fa  valeur,.  31^  ,  6^ 

yiiv.  Se  rend  à  Corfou  ^  3  57. 
Sciieskiy  (  Jean)  fait  lever' aux  Turcs  le  £%e 

de  Vienne,  13 9  ;  Tes  autres  expkntS:,  144» 
Sorjfbns y.(ÇQn^vès  de)  î^^, 
Soldats:  la  valeur  du  Soldat  effraie  machine 

délicate  dont  le  phis  léger  accident  peut 

déranger  les  reilbrts ,  ^  f . 
Staniflas  leczinski  eft  élu  Roi  dblPologac, 

381 3  eft  détrôna,  384. 

T, 

T^HjimaS'KouiI'Kan  fait  une  riroltt-*- 
tion  en  Perfe,  3^1. 
Turcs ^  {\ts)  eflTuicnc  divers  malheurs ,  I X  ; 
font  mis  hors  d'état  de  tenir  b  mer  par 
'  les  Vénitiens,  153  portent  la  guerre  en 
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Hongrie ,  17  >  prçpofitions  «qu'ils  font  aux- 
Vénkicoty.  if;  ik^fim^ltoftttus  en  Hongrie  y 

•  %^  ^Mvy  Affiégcnt  Canâi&,  47  >  y  pcï- 
ilent  beaucoup  ^Ictmoiuie,  ^o\  «n<  prea-' 
sent  poâeffioa  ,  10^  \  aâiégent  Vienne , 
.  t39;  Toat;  bactiK' en  Hongrie,  17^5  font- 
cnafTés  devant;  Xépante  y  LS5  5  xcmpôrcent' 
ttnc  vi^ire  en  Hongrie,  a^4>  déclarent 
laguenra  aux^Véniciens-,  ^%^^  artifice  donc 

,  ils  ttfisnt  pour  leurdoïiner  lé-change ,  184^ 
leurs  liofiitités  en  DaliBaue,  %%-]  \  fuite» 
de  cette  guerre,  1855  ik  font  k' iîége  de^ 
Coriathe,  z^j  '^  faccagenc  la  Vilieyx^4S 
attaquent  ks  pUce&  de  Candie,  Wid,  Font- 
le  £ege  de  Napks  de  Aomani»,  ^^6\  \a> 
iurprennent ,  k  faccagcnt  &  nuUTacrent  les^ 
Êabitans ,  a^7  ^  fè  rendent  naaitres  de  Mo- 
A>n ,  502  3  fe  rendent  maîtres  de  la  Mo- 
rée,  305;  attaquent  Corfott,  5083  détiiil^ 
Al  £^e,  ji-j  5  ik  le  Wvcnt,  3171  leurs^ 
nouveaux  préparaàls  de  guerre  contre  ks- 
Vénitiens,  3  jo  ^quels  étoient  leurs  projets  y 
.  '    H5  9  prennent  parti  dans  les  ai&ires  de 

.  la  Perfe,  3.54  s  concluent  la  paix  avec  cet 
Etat,  3  58^  font  des  progrès  contre  kslm<* 
périaux,  398  \  affiégent  Belgrade ,  400* 

Turin ,  (  k  Cour  de  )  s:*accommode  avec  ks 
Vénitiens,  11  s  conditions  decefrâcconw 
modemens  ^  ïiïd, 

V. 

T/^Endom^  ^  (fc  pue  de)  fait  lever  tftf 

f^    Prince  Eugène  le  blo€us  de  Mantout , 

2$i S  foutient  en  Italie  ks  afFaircs  des  dc^x 

Couronnes,  %6o\  rétablit  Philippe  V  en 

Efpagne,  Xj74. 
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r  À  B  LE 

yénitUnê  (les)  fom  fort  in<|aîets  Air  la  pair 
des  Tares  avec  PEmpciwu^/  £9  ;  ils  négo- 
cienc  avce  les  Tares ,  ^1  ;  kurs  opéràcionr 
lux  mer ,  ^a  \  leor  fidcce  ÙXx  oat  etim-^ 
l^rife  eontré  la  Caiifd,  54^  lears  gatete^ 
drifpaceot  d«  la  préfÂuioé  avc<^  celles  et 
-  Malte  ^57  j  leurs  ft«^pattuifc  pôW  dcfeAv- 
(fatt  riûe  ée  C«ftal$5,  4)  s  ki|t  embarras 
#br  la  long^âir  dit  fi^go  de  Caœîie,  574 
leurs  éfForts'  poui^  ôbteâifp  du  feceuà ,  f%  i 
Hs  eu  reçûiv^ic  de  beaucoup  de  Piûflknces  ^ 
i^5  leur  flt»tté  6at  celle  àcÉ  Turcs,  ^i  ) 
dtfpenfe!»  c[ue  kur  eokeb  défeoâ  de  Cafo- 
die,  f'ki  le  Sénac  efiitoie  au  AmbaAa^Mif 
à  Mahomet,  S^^pette  qu*ife  font  a^  <:e 
fiége  ,  ^4  ;  l«^r  couAaace  peur  k  déf«ji' 
>  fe  de  C^die  eft  buée  ékns  txAiccs  les  Coérs 
de  FEufope^  105;  x>égkm  j^ec  k  Sulfian 
fes  liluite^  de  k  Daknatie ,  114,  1 17  s  ne 
prennent  point  part  à  la  guerife  de  k  France 
qui  écktoic  eo  Europe,  xx8  ;  état  heurcul 
ou  ils  fe  trouvent,  15»;  (ageile  de  kut 
conduite ,  i  ^  $  ;  les  maat^is  procédés  des 
Turcs  les  obligent  de  ft  liguer  avec  I'Eài^ 
pereui*  &  k  Pologne ,  1 39  ;  ils  kor  décla*- 
rcnt  k  guerre ,  tiid.  Font  la  conquête  de 
rifle  Saintc*Maure  &  de  k  Province  de 
Camia,  141  ^  remportent  une  vi<Sboire  fur 
les  Turcs  ^  1 48  s  leurs  grandi  (accès ,  1 5^1  * 
z  51 5  donnent  avis  à  la  France  de  k  Ligue 
d'Augsbourg  ,15^;  leurs  profpérités  conti- 
nuent dans  la  Moiée ,  158  s  cette  Province 
leur  eft  foumife  ^  i74;jront  k  guerre  eo 
Dalmatie,  188^  abandonnent  Seio,  i^f  } 
maintiennent  leur  fupétiorité  fur  mer,  207; 
iageffe  de  la  conduite  du  Sénat  fur  rafaùre 
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éc  la  fucceflîon  d'Efpagne ,  141  s  Te  dé- 
terminent pour  tenir  la  neatraHcé  »  ^4S  y 
empêchent  lès  (ïeux  partis  de  naviger  dsuis 
k  Golfe,  ^S49  leurs  inquiétadcs  lors  de 
cette  guerre ,  1^5  $  fyftême  qu'ils  pren« 
nent  lors  de  la  paix  d*Utréciit,  1815  ont 
à.  foutenir  une  nouvelle  guerre  contre  les 
Turc?,  ^y  ;.  font  de  grande);  pertes'  dan& 
k  Morée,  ^f6  &fuiv.  Ont  desTuccès  en 
Palmatie,  500$  négocient  avec  l-£mpe« 
.  Jteur  ,  ^07 ,  lejor»- fucccs fjir les  Tufcs ,  5* t 
&  fuhv.  Opératioihs  navales  contre  les  mê- 
mes, 32S^5  alfîégent  Dukîgno,  3155  font 
obligés  de  renoncer  à  la  Morée  >  3  3 1  >  leur 
£tuation  devient  peu  avantaçenfè,  338 f^ 
font  regardés  d'un  ttiMndifitrent  par  W 
Puiflânces  de  l'Europe,  pourquoi  «  ^i9i 
le  Sénat  fait  fortifier  les  liles  du  Levant^ 
54^;  fes  Véditiefts  fi^t  ailarmésrdês  pré« 
paratifs  de  guerre  dcs^ Turcs,  3505  de<^ 
inandent  Fappoi  de  l'Empereur ,  353  $.  fou-*' 
pleâè  deleur  polkique  à  l'égard  des  Turcs»' 
3^8  s  leurs  démêlés  avec  le  Pape- Clément 
XII 9  3  78  s  leurs  inquiétudes  vis-à-vis  des 
Turcs ,  4105  prêtent  des  (bmmes  cônfidé- 
jables  à  la  Reine  de  Hongrie,  41 1 5  gar- 
dent la  neutralité. 

VilSor  Amèdét ,  Roi  de  Sardlsigne ,  abdique  te 
Cooroirae,  veut  la  reprendre,  meùn  en 
prifon,  3  71. 

Vienne,  en  Autriche,  affiégée  pat  les  Turcs» 
139  ^  fauvée  par  Jean  Sobieski,  ibid. 

nUars,  fk  Maréchal  de)  remporte  fil  vic^ 
toire  de  Dcnain  ,179. 

yivonne ,  (le  Duc  A)  commandé  une  divi^ 
£on  de  gakres  pour  (ecouMfi  Candie ,  y^ 
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TTNicntints^  (BuHc)  ifîit  fc  principe 
\y  de  bicît  d c^  troublés ,  41  ù, 
t^trtcht ,  (  GoBgrcs  d' )'  %jf'y  aitides  de*  la 
paix'd'Ubrevhr,  2.7 ^i 

z. . 

rÉ^Eiro^  CirtïtdintR)  C^itaîûc  général, 

^LT  fes  opéfàtioûs.  dans  M]xhi|iei ,  i^t  ^ 

Âmnictla  Vittedeâcio  aoBVéniàensr,  i^ ^ 

fil  ccmdaicebi&sie,  i5^4';>oti  Vcà  bàtfiom 

procès^  loo. 

aif'i  .  H)iii,iJiuf  |i|jJ4.i^iH.ijij  /itfiji- 

J* A  i^  lu ,  par  otdré  de  Monfeigàetir  le  Vice* 
Cbaiicdier,  un*  Miiçiifcsit  indmlé  :  HijF- 

ic  ]t  n'y*. ai  ruatxoowé cjid  doive cnrempédier 
rinipi«ffidni'  A  Bkisy  cr  yiûgr:Déce!BiBxe  œit 
Rpc  œnt^  fiûx!ànce-iepc 

Coq¥£ji£r  ^s  Cmaussmpierre.' 


FkLtlLÈGÈ  DÛ  Réi. 

LO  VIS  ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de  France 
8c  de  Na\^arre  :  A  nos  amés  &  féiiur  Coîi- 
feiliërs  Ui  Gens  teftatts'  bos  Coms  de  Parlement , 
JNfSitcre^  des  Requêtes  ordinaixts  de  oocre  Hôtel  , 
Grand  -  Confcil  ,.  Prévôt  de   Paris-  ,  Battlifs  ,  Sc- 

iiiécbaui  ,-  hurs  Lieuccnahs^  Civils  j  &  autres  nos 
ufticicrs  qu*il  appartieiidtî  :  S  a  tu  T  ,  Notn  a  ne 
il^OLAS^ikytiAVÉMTVRE  Dl7C]»SN£ ,  Libraire  à 
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^arîf ,  Noiisafttc  expoCer  <|ii'il  dedrerou-fâîre^a^ 
p  ;i  iiet  &  donner  au  Public  det  Livres  .qui  ont  poiur 
■Tictie  :  Im  Gramméùrt  FrMnfcife  (T  »AlUmAntle  de  Gottf- 
/fhçd  i  Hiftmi  4t    U  Rffubluiue  de  Feaifê  i  Di^hm 
71  aire    (jeniéd9giqut  j^  fprtdtif^  de  twtet  les   Maifins 
jRcyitUf  de  VEurofe;    Bffait  Hifiori^ues  fur  Paris  ;  l^ 
Bihlicthe^  finufantt  ty  infirnAive  s  »Ui  Nous  piai* 
Ibit  Jiii|Kcorder  nos  Leccics  de  PrÎTiléçe  poui  ce  né* 
ceflaires.  A  <:Ei5CAju^ss^  voulant  favocahfcmenc  crai<- 
tf^  i'£zporanr ,  Nous  lui  avons  ptrmis  &:  permettons 
jpzi  CCS  PiéfentcS)  défaire  réimprimer  lérdica  Livrer 
.suomt  de  fois  que  .bon  lui  femblcra  ^  ^  de  les  ve!!^ 
.dre.  Élire  vendre  &  débiter  par  tout  notre  Royaû:- 
jne  pendant   Ip  (ems  de  dix  anaées  conCécutiVes  -^ 
à  compter  du  jour  de  la  date  des  préfences  «  Pair 
.îons  défenf(9  i  tour  Imprimears ,  libraires ,  &  au« 
.très    perfonnes    de  jqoclque  quaHcé    fir  cônditioa 
,^u*elles  foientyd'en  inôedairede  j'éimpreffion  étran* 
cere  d^ns  aucun  lieu  de  notre  obéiÛ^ancc  :  comme 
auflî  dé  réimorimer  op  ftirè  jr^^impriuièr^  vendxe ,  ^ire 
vendre  ,  débiter ,  m  .contredire  lef^its  Livres ,  ni 
4i'cn  faire  aucuns  eicratts,  fous  quelque  prétexte  ^iie 
f  e  puiffe  être ,   fans  la  permimea  exprefiê  &  pur 
é9r;^t  dudif ,  £i|)ofant ,  ou  de  ceux  qui  auront  droit 
de  lui,  ^  peine  de  confifcation  dei    Exemplaires 
contrefaits,  de  xrois  jnille  livres  d'^meode  contre 
chacun  dejs  contrevenans  •  dont  un  tiers  à  Nouf^ 
un  tien  à  rH6tel-Dieu  de  Paris,  &  Tacitre  tierf 
luidit  EzpoCant ,  eu  i  celui  qui  aura  droit  de  lui  » 
i  peine  de  tous  dépens ,  dommages  &  intérêci ,  a  la 
çhajrge  que   ces   Préfences  feront  enregiftrées   tout 
âû   long  ^ fur  le    Regii^re  de  la  Coxnmanauté   def 
imprimeurs  &  Libraires  de  Paris  ^  dans  trois  mois 
de  ladace  d'icelles  ;  que  la  réimpreflion  defditi  tv* 
y  tes  fera  Êiite  dans  notre  Royanme ,  ^  non  ail* 
leurs  9  en  bon  papier  &  beaux  caradères ,  confor- 
mément à  la  feuille  imprimée  atuch^e  pour  modèle  « 
Ibus  le  conue-ljccl  des  Préfentes  j  que  rlmpétrant  fe 
cenformera  en  tout  aux  Réglemens  delaLiorairie)  te 
notamment  à  celui  du  i  o  Avril  x  7>&  f  >  qu'avant  de 
i'exporex  en  vente  9  les  Iinpriraés  ^ui  auront  fervi 
de  copies  à  la  réimpreifion  d^fclits  Livres ,  feront  re- 
mis dans  le  même  état  où  l'Approbation  y  aura  été 
donnée  »    es  mains  de  notre  tie&-cher  &  féal  Che* 
valiet    Chancelier    de     France  9    le    Sieur     j>  ■ 
Lakoi^kok  9  9c  qu'il  en  fera  enfuite  remis  deux 
S^cmplaixes  de  chacun  dans  iK)tre  Bibliothèque  pa- 
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^tiqacy  tui  dans  celle  êe  notre  ChStcso  âttloarref 
jin  dant  celle  dodit  Sieuc  1>£  I^AXOieoM, 
<&  on  dans  cdJe  de  notre  dès  '  chec  &  fcal  Cbe« 
Talier,  Vice  •  Chancelier  &  Garde- des -Sceaax 
Ae  France»  le  Sieuc  9E  M^  up  £  OU;  le  tour  à 
peine  de  nullité  des  Préfeates.  Da  contenu  def- 
.queUes  Yous  mandons  8c  enjoignons  deiaire^ooir 
ledit  Expofant-  &,.(e*  ayans  caufes  ,  pleinemeDt 
-&  paiâblement  >  fans  foolErir  qu'il  letfr  fait  £ût 
.aucun  uouble  ou  enspèchement  :  Voulons  que 
la  copie  des  FréTentes  9  qui  fera  imprimée  tout 
au  long  au  commencement  on  à  la  iia  deidits  Li- 
vres 9  fok  teuut  poui  duemenc  itgmâée,  &  qu'aux 
xopies  colUtiennéet  par  Tun  de  nos  amés  &  féaux 
Confeillers ,  Secrétaires.,  foi  Coït  ajoutée  comme  à 
l'original* 'Commandons,  au  premier  notre  Huiflier 
«u  Sergfiot  fur  ce  requis  ,  de  faire  pour  l'exécatior. 
^'icelles  ,  cous  aâes  regais  8p  ncccnâires  ,  uns  de- 
mander autre  permiifion,  Se  nonpbftatft  clameur  de 
Haro ,  Charte  Normande,  &  Lentes  à  ce  contraires: 
Car  tel  eft  notre  plaiiîr.  Ponné  à  t^4iris  le  yingt-dea- 
ziéme  jour  du  mois  d'Août ,  l'an  de  grâce  mil  fepe 
cens  -foisantc -quatre,  Sc  ^e  notre  Reene  le  qaa- 
f  tnce-iieuviéxae.  Par  le  JQLoi  en  ùki  Con^iL 

IB  Be:<3UE. 

^  Syndicale  des  liJtrMfis  tr  Imprimeurs  Je  Fépris 
V*.    31a,  /«/m   147,  conformément  MH  Règlement  de 
%7i$9A Péris  fe  il  A(^  176^, 

JLB  BxBTON  i  Sjndict 
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